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Accaaaotrea da bureau

M. Jean Lesage annonce la 1ère étape du remaniemenl ministériel

T rois nouveaux ministres, trois permutations
Mme Cas grain devient ministre d’État, Pierre Laporte aux affaires municipales

QUÉBEC, <DNC). — M. Jean Lesage a annoncé, 
hier, la nomination de trois nouveaux ministres et la 
permutation de trois autres au sein du cabinet. Ail 
heures et 55 minutes, le premier ministre sortant de la 
salle du conseil exécutif, suivi de M. Pierre Laporte, 
député de Chambly, de Mme Claire Kirkland-Casgrain, 
de (acques-Cartier et de M. Carrier Fortin, de Sherbrooke, 
a déclaré à la foule assemblée dans l’antichambre : 
"Voici mes trois nouveaux ministres : M. Pierre Laporte, 
aux affaires municipales, M. Carrier Fortin et Mme 
Claire Kirkland-Casgrain, ministres d'Etat". Avec fierté, 
M. Lesage a souligné que Mme Kirkland-Casgrain, après 
avoir été la première femme député à l’Assemblée 
législative du Québec devenait la première femme 
ministre dans un cabinet de la province. Le premier 
ministre a ensuite annoncé que M. Cérard-D. Lévesque, 
député de Bonaventure. quittait les pêcheries et la 
chasse pour devenir ministre de l'industrie et du 
commerce, à la place de M. Andre Rousseau, défait dans 
L'Islet au cours des dernières élections.

M. Lucien Cliche, député d'Abitibi-Ouest, et ex-ministre des 
affaires municipales, remplace aux terres et forêts M. Bone 
Arsenault qui hérite de l'ex-ministère de M. Gérard-D. Léves­
que, les pêcheries et la chasse.

Le premier ministre a dit qu'il s'agissait U de la première 
étape d'un remaniement ministériel. "La deuxième, a-t-il 
ajouté, aura lieu pendant ou après la session qui débutera 
le 15 janvier prochain".

Quelques minutes plus tard, le lieutenant-gouverneur, M. 
Paul Comtois, présidait, dans la salle du Conseil législatif, la 
cérémonie d'assermentation des six ministres.

Les trois nouveaux ont dû prêter les serments d'allégeance 
et d'office, tandis que les trois autres se sont contentés du 
serment d'office.

Lisant la formule du serment, Mme Claire Kirkland- 
Casgrain a eu une légère hésitation qui a fait sourire 
l'assistence.

Dans cette formule, le nouveau ministre jure d'être "vigi­
lant, discret et circonspect". Ces adjectifs sont évidemment 
écrits au masculin. C'est pourquoi, Mme Claire Kirkland arri- 
vant au mot "vigilant" s'est aperçue, après une seconde d'hési­
tation, qu'elle devait décliner cette série d'adjectifs au féminin.

Après son assermentation, M. Laporte a déclaré aux jour- 
nalistes : "Depuis que je suis député, j'ai travaillé sans relâche 
pour mon comté de Chembty; désormais sans négliger mon 
comté, je travaillerai, au sein de mon ministère, pour toute 
la province."

Avec les nominations d'hier le cabinet provincial compte 
désormais vingt membres au lieu de dix-huit.

Voici se composition t
M. Jean Lesage, premier ministre, ministre des finances 

et ministre des affaires fédérales-provinciales;
M. Georges-Emile Lapalme, procureur général et ministre 

des affaires culturelles;
M. René Hamel, ministre du travail;
M. Paul Gérin-Lajoie, ministre de la jeunesse;
M. Alcide Courcy, ministre de l'agriculture et de la 

colonisation;
M. René Lévesque, ministre des richesses naturelles;
M. Paul Earl, ministre du revenu provincial;

TÉLÉGRAMMES
A • ' : '1

DE QUEBEC

QUEBEC — M. René Léves­
que a déclaré hier à des jour­
nalistes que le ministère dis 
Richesses naturelles aviserait 
prochainement dans le cas de 
la concession minière située 
près de la baie d'Ungava, pour 
laquelle la compagnie Atlantic 
Iron Ores a négligé de de­
mander son permis d'exploita­
tion. Le député de Laurier a 
révélé qu'aucune décision n'a­
vait encore été prise à ce sujet 
et que l'on verrait ce qu'il y 
aurait à faire.

M. Gérard-D. Lévesque, nou­
veau ministre de l’industrie 
et du commerce, demeure le 
benjamin du cabinet. Agé de 
trente-six ans. il est suivi de 
Mme Claire Kirkland-Casgrain, 
laquelle, d'après certaines re 
cherches statistiques, serait 
êgce de trente-huit ans.
Voir paga 2: Télégrammes
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Dans Le Devoir 
ce matin...
• Un nouveau ‘ à Mont­

réal! Claude Ryan dit ce 
qu’il en pense i la page 3.

• Le maire Drapeau dit, devant 
le corps diplomatique, la con­
ception qu'il se fait du thème 
de l'Exposition universelle: 
Terre des hommes. (A la page 
trois).

• Fernand Bourre! a assisté à 
une conférence de presse de 
M. Sévlgny à Ottawa. Il en est 
sorti indigné. Il s'en explique 
à la page 16.

• "Oui, non, si..André Lau­
rendeau commente, en édito­
rial, la politique du gouver­
nement fédéral en matière 
d'armes nucléaires.

• Au bloc-notes, Paul Sauriol 
analyse la "solution Caouette" 
de notre libération économl-

M. Gérard-D. Lévesque reste, 
à 36 ans, le benjamin du ca­
binet provincial. Ses respon­
sabilités seront plus lourdes 
désormais, puisqu'il assume 
la direction d'un des minis­
tères les plus importants, ce­
lui de l'industrie et du com­
merce.

M. Gérard Cournoyer, ministre des transports et des com­
munications;

M. Barnard Pinard, ministre de la voirie;
M. Emilien Lefrence, ministre du bien-être social et de le 

famille;
M. Lionel Bertrand, secrétaire de la provinca;
M. Alphonse Couturier, ministre de la santé;
M. Gérard-D. Lévesque, ministre du commerce et de l'in­

dustrie;
M. Bone Arsenault, ministre des pêcheries et de le chasse;
M. René Saint-Pierre, Ministre des travaux publics;
M. Lucian Cliche, ministre des terres et forêts;
M. Pierre Laporte, ministre des affaires municipales;
M. George C. Marier, ministre d'Etat et leader du gouver­

nement au Conseil législatif;
Mme Claire Kirkland-Casgrain, ministre d'Etat;
M. Carrier Fortin, ministre d'Etat.

NOTES BIOGRAPHIQUES
Voici quelques notes biographiques des trois nouveaux 

ministres.
M. LAPORTE

Me Leporte est né à Montréal, le 27 février 1921; il a fait 
ses études classiques au Collège de l'Assomption, où il a

obtenu son baccalauréat ès arts. Il a étudié la droit è l'uni 
varsité de Montréal et est entré su Barreau de la provincs 
de Québec, en 194S. Durant son séjour i l'université, il a rem 
porté, à deux reprises, le trophée Villeneuve, prix décerné eu 
gagnent du concourt d'éloquence inter-universitaire.

Avant de devenir vice-président général de la Chambra da 
commerce des jeunes de Montréal, Me Laporte a été président 
de plusieurs comités de cet organisme.

Journaliste au quotidien "Le Devoir" pendant plus de 16 
ans, c'est lui qui remplissait les colonnes réservées è la poli­
tique provinciale. Il a assumé ces fonctions à la tribune des 
journaliste au Parlement de Quebec, durant 13 années. Il e 
suivi avec opiniâtreté le travail de l'Assemblée législative, 
des différents comités de l'Assemblée, du Conseil legislatif et 
des divers ministères qui constituent l'administration provin- 
ciala. Sans cesse, il a lutté contre l'Union nationale. Impar­
tialement et sans faiblesse, il a toujours dénoncé les abus et 
les erreurs du régime. Il a écrit un livre â succès, intitulé : 
"Le vrai visage de Duplessis". C'est lui qui a fait éclater 
l'affaire du gai naturel.

Me Laporte épousait en 1945, Mlle Françoise Brouillet. Il 
est père de deux enfants: Claire, 14 ans et Jean, 4 ans.

VOIR PAGE 2: TROIS NOUVEAUX MINISTRES
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Les ministres ont prêté hier le serment d’office. On reconnaît de gauche à droite ; M. Paul Earl (revenu provincial) ; 
M. Carrier Fortin (ministr* d’Etat) : M. Pierre Laporte (affaires municipales) ; Mme Claire Kirkland-Casgrain 
(ministre d’Etat) ; M. Bona Arsenault (chasse et pêche) ; M. Lucien Cliche (terres et forêts) ; M. Cérard-D. 
Lévesque (industrie et commerce). (Photo -l* nexoïr- t <juéb«->.

Les rebondissements de
• ManifestationLe manque de 

préparation 
des députés

OTTAWA (DNC) — Beau­
coup plus important que 
"l'affaire de Place Pigalle", 
est le manque de prépara­
tion de nos représentants qui 
vont assister et participer 
à des réunions de l'OTAN ou 
d'autres organismes similai­
res, a déclaré hier un porte- 
parole du Nouveau parti dé- 
mocratiqua, M. Andraw Bre- 
win.

Ce dernier, qui parlait hier 
devant les étudiants da l'uni­
versité Queen's, de Toronto, 
a dit que la responsabilité 
de cet état de chose re­
tombe sur le secrétariat aux 
affairas axtériaures, dont M. 
Howard Graen est la titulai- 
rt.

Il a dit qua le comité des 
affaires extérieures qui peut 
constituer une excellente éco­
le de formation pour ceux 
de nos représentants qui doi­
vent se rendre è l'étranger, 
n'e pas encore été convo­
qué per le Parlement.

Il a dit que le gouverne­
ment a réussi è éviter tout 
débat sur les affaires ex­
térieures et que les Cana­
diens ne savent pas sur quel 
pied danser è propos des ar­
mes nucléaires. On nous dit 
d'une part que le Canada 
ne possède pas d'armes nu­
cléaires, mais qu'il en pos­
sédera peut-être et que, de 
toute façon, il faudrait cons­
truire des abris antinucléai- 
ras.

l’affaire Gordon
Ottawa

Marcel Chaput reste au RIN
M. Marcel Chaput n'abandonnera pas le RIN pour fonder 

son propre parti politique. Le chef séparatiste qui a nourri ce 
projet pendant plusieurs semaines a changé d'idée ces derniers 
jours, préférant accepter le rôle que lui a offert le comité 
central du RIN, celui d’organisateur d'un parti politique à l'in­
térieur de ce mouvement d’indépendance.

M. Chaput a fait part de sa décision à un groupe de ses par- 
-- -i..-:- ——i: .«««* c*_r a..le pour jeter les bases

leur a plutôt annon-
tisans, réunis mardi soir au mont St-Louis, pour jeter les bases 
d'un parti politique indépendant du RIN. Il te

• Baker oblige le CN à 
étudier ie statut des 
Canadiens français...

• Nouvelles protestations
Le tumulte soulevé par les déclarations de Donald 

Cordon a atteint un paroxysme hier.

• A Ottawa. 300 étudiants de langue française 
ont brûlé en effigie le président des Chemins de fer 
nationaux sur la Place de la Confédération et ils ont 
manqué en venir aux coups avec la police et les pompiers 
lorsque ceux-ci ont interrompu leur manifestation; quatre 
étudiants ont été arrêtés et remis en liberté provisoire ; 
un cinquième a été détenu jusqu'à sa comparution en 
soirée.

• Les étudiants, tous de l’université d Ottawa, ont 
ensuite présenté au premier ministre un mémoire 
demandant la destitution de M. Cordon, dont le traite­
ment dépasse celui de tous les autres fonctionnaires de 
l'Etat ; les étudiants de l’université Laval ont adressé la 
même requête par télégramme au premier ministre

• En réponse à une requête portant 25.000 signa­
tures et demandant la nomination de Canadiens français 
à la direction des Chemins de fer nationaux, M Léon 
Baker, ministre des transports, a révélé qu'il avait 
ordonné à M. Cordon de modifier l'ordre du jour de la 
prochaine réunion du conseil d’administration de la 
société qui aura lieu à Montréal, le 13 décembre ; le 
ministre a fait inscrire les sujets suivants : statut des 
Canadiens français dans le personnel des Chemins de 
fer nationaux, méthodes utilisées par la société pour 
recruter et donner de l’avancement à son personnel, 
possibilité de nommer à des postes supérieurs les 
employés de langue française.

• En Chambre, le député conservateur Ronald 
English (Caspé) a déclaré que le front commun de la 
députation québécoise dans l’affaire Cordon n'existait 
plus du fait que libéraux et créditistes s’étaient précipités 
à la rencontre de la délégation étudiante au pied de la 
Tour de la paix.

• Enfin, on a continué d’élever des protestations 
de part et d’autre ; hier, c’était au tour de M Gérard 
Picard, président fédéral adjoint du Nouveau parti démo­
cratique, du conseil municipal de Boucherville et de la 
Corporation des instituteurs et institutrices catholiques 
du Québec (CSN).

La manifestation qui a précé­
dé leur visite au premier mi­
nistre a failli se transformer en 
échauffourée. Les motards de la 
police se sont tout à coup pré­
cipités sur la Place de la Con­
fédération et ont vainement ten­
té de repousser les manifes­
tants. Les pompiers sont ensuite

Errata : ns pas lire 
0, mais 1 Canadien 
français aux forêts

"Lê Devoir" soulignait ré­
cemment qu'il n'y avait au­
cun Canadien français au 
ministère fédéral des forêts.

Soulignons que depuis ce 
temps, M. L.-Z. Rousseau a 
ete nomme sous-ministre as 
socié. Apres cette nomina­
tion, survenue en avril, M. 
Rousseau est devenu sous- 
ministre en juillet.

Signalons toutefois que M. 
Rousseau est âgé de 61 ans 
et qu'il doit bientôt prendre 
sa retraite.

Le même article relevait 
qu'il y avait, en janvier, un 
Canadien français sur 14 
hauts fonctionnaires, au mi­
nistère des mines et des re 
levés techniques Le sous-mi- 
nistr# Marc Boyer étant dé­
cédé en novembre, la ru­
meur veut qu'un anglophone 
le remplace, ce qui donnerait 
zéro pour les Canadiens fran­
çais aux mines et relevés 
techniques.

Une première étape 
(j u i i n a ug u re de s 

changements profonds
Par Marcel THIVIERCE

QUEBEC — La première étape du remaniement minis­
tériel peut sembler à premiere vue un rapiéçage. Ce­
pendant un examen plus attentif permet de découvrir des 
précédents laissant deviner des intentions qui pourront 
provoquer d'ici quelques mois une modification profonde 
du Conseil exécutif de la province.

En etudiant les aspects du remaniement d'hier, il 
faut tenir compte, comme l'a déclaré la premier ministre, 
qu'il ne s'agit que d'une première étape, la deuxième 
devant avoir lieu pendant ou après la prochaine session.

M. Jean Lesaga, en plus d'avoir nommé la premiere 
femme ministre dans l'histoire de la province, a créé 
deux importants precedents: il s'est écarté, dans le choix 
de ses trois nouveaux ministres, du traditionnel droit 
d ancienneté et n'a pas craint de faire des permutations 
au sein de son cabinet.

En effet, deux nouveaux ministres, M. Pierre La­
porte et Mme Claire Kirkland-Casgrain, sont relative­
ment de nouveaux venus puisqu'ils ne siègent a l'Assem­
blée legislative que depuis les élections partielles de 
décembre 1961. Quant au troisième, M. Carrier Fortin, élu 
le 14 novembre dernier, il n'a aucune expérience parle­
mentaire, sinon les quelque dix ans passés au conseil mu­
nicipal de Sherbrooke où il s'est signalé comme expert en 
finances publiques.

La nomination de M. Laporte prouve que le pre­
mier ministre n'a guère pris au sérieux les accusations 
portées contre le député de Chambly par son adversaire 
au cours de la dernière campagne électorale.

S'il fallait a M. Lesage un certain courage pour ne 
pas tenir compte des "vieux" militants du parti et ceux 
du cru de juin 1960, il lui en fallait davantage pour bous­
culer certains ministres en place et les obliger a occuper 
d'autres postes.

On songe particulièrement à M Bona Arseneault qui 
a dû céder les terres et forêts a M Lucien Cliche pour de­
venir ministre des pêcheries et de la chassa

Ce n'est certainement pas avec plaisir qua M Arse 
naault sa voit forcé d'accepter ce ministère, méma ai 
publiquement il a déclaré hier que te premier ministre ne 
peuvait pat lui faire un plus beau cadeau.

"C'est une excellente transaction" a ajouté M. Aree- 
neault en se demandant, an aouriant, qualla vengaanct 
la premiar ministra pouvait bien avoir à assouvir anvtrs 
M. Cliche en lui confiant las terres et forêts.

M. Arseneault laissait ainsi antendra qua la minis- 
tèra des terres et forêts n'était pas da tout repos et que 
la coupe de bois sur la Manicouagan et la venta du bois 
a pulpe des cultivateurs et des colons étaient des problè­
mes ardus qui inévitablement attiraient au ministra res­
ponsable des critiques acerbes. M. Arseneault en a eu 
l'expérience. En acceptant les pêcheries et la chasse, il 
se console en disant que son état de santé ne lui permet 
plus de travailler de 15 à 18 heures par jour et cela mê­
me souvent au cours des fins de semaine.

La nomination du jeune et brillant Gérard D. Léves­
que à l'industrie et au commerce est heureuse, d'autant 
plus que ce ministère, en collaboration avec le Conseil 
d'orientation économique, est appelé à devenir l'un des 
plus importants de l'administration provinciale. On sait 
que ce ministère sera le principal responsable de la mise 
en oeuvre de la planification économique conçue par le 
C.O.E.

Le remaniement partiel d'hier infuse un élan de jeu­
nesse et de dynamisme au cabinet.

Un loustic a même lancé ce mot malicieux: "Avec 
les six "L", Lesage, Lapalme, Lajoie, les deux Lévesque 
et Laporte, nous avons l'aile marchante du conseil; les 
autres, c'est l'aile traînante.

Ce propos est certainement injuste envers quelques 
autres ministres, mais il illustre bien deux tendances 
reelles au sein du cabinet.

LA DEUXIEME ETAPE

Avec les nominations d'hier se dessine déjà la deu­
xième etape du remaniement ministériel. On remarquera 
d'abord que deux nominations semblent temooraires. On 
peut être assuré que le nouveau ministre d'Etat, M. Car­
rier Fortin, deviendra ministre des finances, porte-feuil- 

VOIR PAGE 2: UNE PREMIERE ETAPE

Nehru : ailendons de voir 
rimpcrience du retrait 
des envahisseurs chinois

TEZPUR. — Le premier ministre Nehru, en 
route vers la frontière sino-indienne où il se 
rendra compte des besoins de son armée, a 
déclaré hier qu’il ne croit pas que les troupes 
chinoises qui se retirent des lignes de front 
avancées, reviendront ultérieusement sur leurs 
pas.

Nehru a également affirmé 
lors d'un ralliement publie a 
Gauhati. dans l'Assam, que 
"l’agression chinoise contre 
l'Inde" a posé un problème 
non seulement pour l'Inde 
mais pour le monde entier.

"Ce qui s'est passé a nos 
frontières est un événement 
historique ", a-t-il dit. "C’est 
pourquoi les yeux du monde 
sont tournés vers nous'

Nehru a en-orc dit a la fou­
le que si les Chinois "osent”

revenir, “ils seront accueillis 
de pied ferme ".

“Nous avons été trompés 
une fois et nous ne nous fe­
rons plus prendre", a-t-il dit.

Selon M. Nehru, l'Inde no 
peut avoir d’objection à la dé­
cision chinoise de cesser le 
feu unilatéralement, annonces 
le 21 novembre.

“Nous aimerions qu'ils se re­
tirent de notre territoire. 1b

Voir pago 2 : Nehru

Le Pentagone adjuge un contrat au Canada

VOIR PAGE 2: MARCEL CHAPUT RESTE AU R.I.N.

Outre la destitution de M. 
Gordon, les étudiants de l’uni­
versité d'Ottawa ont réclamé 
la nomination immédiate de 
neuf Canadiens français à la 
vice - présidence des Chemins 
de fer nationaux Le premier 
ministre a promis de transmet 
tre la requête à M. Gordon, ont 
dit les étudiants à leur sortie 
du Parlement. Voir pago 2: L'affaira Gordon

WASHINGTON — La Pan*a- 
gona a accordé hiar un contrai 
da i25,S39,6éS è una avionnaria 
canadianna pour la construction 
de 48 avions da transport Cari 
bou. (Ces appareils décollant et 
sa posent sur de courtes dis 
tances).

Le contrat a été accordé è la 
da Havilland Aircraft of Cana 
da Limited, è Downsviaw, an

V

Or’ario, at las livraisons doi­
vent commencer dans un an.

En vertu d'un accord diffé­
rant, la gouvernement des 
Etats-Unis fournira les moteurs 
de ces appareils.

Le "Caribou" est la plus gros 
avion à ailes fixas utilisé par 
l’armée. Il pèse 28,500 livras, 
peut transporter 32 passagers 
et une cargaison da 7,100 livras.

Quelques heures plus tard, è 
Ottawa, la ministra de la pro­
duction da défense, Raymond 
O'Hurlty, a confirmé cetta nou­
velle, sans y apporter de com­
mentaires.

Ce nouveau contrat porte à 
142 le nombre d'appareils de en 
type acquis par l'armée améri­
caine. Trente-quatre ont été li­
vrés cette année et S3 autres 
doivent l'être en 1963.

57
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Trois nouveaux ministres... Télégrammes... Une première étape...
(Sw.te de la premiere page)

M. L.pert. . *t« «lu I. première foil 4 l'Atiemblll Icgii- 
lêtivO I. 14 docombro 1961.

MME K IR K LAND-CAS GRAIN
Né. • P.lmer, Mis... .11. . f.it se. .tuH.s pnm.ir.' » 

Vill.-M.n., . Montr..l, EU. poursuivit s.t études 4 l’université 
McGill ou elle obtint ses grades en 19S7 et I. menu . .. 
gouvernement fr.n^.it lui d.cern.it une m.d.ill* de "litto- 
r.tur* français.". Eli. *st licmci*. en droit d. l’univonit. 
McGill.

Eli. pr.tiqu. simultanément I. droit dans sa propr. étud. 
4 Vil e Saint-Pierre et dans I. bur.au C.rini A Jami.son, a 
Montreal Elle fut conseiller* de la jeunesse lib.rale du comte 
d. Jacques-Cartier (usqu.n I960, president, du comité de 
constitution du club Mariana B Jodoin et de la commission d. 
la constitution de la Fédération des femmes libérales du 
Quebec EH* est m.mbr. fondateur de l'Association des fem 
mes avocates de la province de Québec.

Au. élections partielles de 1961. elle fut élu. député du 
comt. d. Jacques-Cartier a l'Ass.mbl.. legislative. EU. succé­
dait a son p.rc, I. Dr C A Kirkland, d.puta du m.m. comté 
durant 77 ans .t ministre d'Etat dans I. cabinet L.sage Eli. 
devenait au même moment la premier, femme a sieg«r a 
l'Assemblée l.gislative.

Le 1er mai 19S4, elle épousait Me Philippe Casgrain, 
avocat associe au bureau Byers, McDougall. Johnson, Casgrain 
A Stewart Le couple a trois enfants: Lynne, 7 ans; Kirkland, 
6 ans, et Marc, 2 en*.

M. CARRIER FORTIN
M Fortin est ne a Beauceville, le 9 septembre 1915. Il a 

fait ses etudes secondaires au Séminaire de Quebec et es* 
licencie de la faculté de droit de l'université Laval.

Leader du conseil municipal, réélu par acclamation, il est 
échevm d* la ville de Sherbrooke depuis 9 ans et demi. Il a 
et* bâtonnier du district de St François, d* 1954 é 1961, 
secretaire de la faculté de droit d* l’université d* Sherbrooke, 
dont il est membre du conseil d* direction.

Me Fortin est professeur de droit civil et d* législation 
ouvrier* a la faculté d* droit de l'universit* d* Sherbrooke, 
directeur de la Société d'assurance-vie Desjardins, et fondateur, 
avec quinze ouvrier* d'Asbesto* de la Coopérative d'habitation 
d Asbestos, la première en Amérique du Nord, en 1941.

Le 9 septembre 1943, il épousait Mlle Solange Gobeil. Il est 
père de trois enfants: Jean-Marie, Pierre et Clair*.

CHEMISES

Spécialités :

CHEMISES 131 à 20 

SOUS-VETEMENTS 32 à 52

H. PREVOST liée
406 eit, Sainte Calherine, angle Sainl Denlt — AV. 8-6153

(Suite de la premiere page)
l.e premier ministre a an 

nonce qu il nommerait d irt 
la fin de ! année les nouveaux 
adjoints parlementaires Sous 
l'ancienne legu-lature. il y en 
avait sept MM Jean-Jacques 
Bedard, adjoint du procureur 
général. Oswald Parent, au re­
venu. Glen Brown, a l'agricul­
ture et à la colonisation Gé­
rard Lemieux, a la famille et 
au bien-être. Henri Coiteux, a 
l'industrie et au commerce, 
Roger Koy. aux finances, et 
Laurent Lizotle, 4 la santé; 
ce dernier a subi la défaite 
aux dernieres elections

Le nouveau cabinet provin­
cial s est reuni deux heures 
a peine apres la nomination 
des nouveaux ministres, soit 
a 2 h 35, hier après midi. A 
sept heures hier soir, la séance 
n'était pas encore terminer 
Avant la reunion le premier 
ministre a déclaré qu'il n au­
rait rien de spécial a annoncer 
apres le conseil.

A 1 occasion de la période 
des fêtes, les bureaux du gou­
vernement fermeront leur* 
portes le vendredi soir, le 21 
décembre, pour rouvrir le jeu­
di matin, le 27. de même que 
du vendredi soir, le 28, au 
jeudi matin, le 3 janvier

Le premier ministre a dit 
que. selon la tradition, les 
fonctionnaires provinciaux re­
cevront leurs bonis de Noël. 
On sait que les employés de la 
province touchant moins de 
$2,600 par année, reçoivent 
un bonus de $25, s'ils sont ma­
ries. et de $10, s'ils sont céli­
bataires.

'I Andre Rousseau a quitte 
définitivement hier le cabi­
net provincial On sait que 
!'ex-ministre du commerce et 
de l'industrie a subi la de- 
faite dans son comté de L'is- 
let aux dernières elections. 
M Rousseau a déclaré qu'il de­
meurait membre du conseil 
exécutif de la Fédération libé­
rale du Québec, et qu’il pren­
drait part aux activités de cet 
organisme. ‘‘Je crois encore à 
l'action politique, mais à l'heu­
re actuelle, je ne prévois pas 
que je puisse accepter d'au­
tres candidatures. M. Rousseau 
a offert hier aux courriéristes 
parlementaires un diner d'a­
dieu.

(Suite de la première page)
I* qu* détient actuellement le premier ministre. De 
plut, en e l'impression qu* M. Lucien Cliche ne demeure­
ra pas longtemps ministre des terres et forêts.

Il ost question depuis quelque temps que ce mi­
nistère toit domembro. lot forêts passent aux richesses 
naturelles, et les terres (certogrephie, arpentage, etc.), 
à l'agriculture et a la colonisation.

A ce moment, M. Cliche pourrait obtenir le poste 
qu* la rumeur lui confia depuis longtemps, celui de pro­
cureur général, laissent ainsi 4 M. Georges-Emile Lapel- 
me le seul ministère des affaires culturelles.

Un autre démembrement de minister* est possible. 
Celui des pêcheries et de la chasse, lis pêcheries commer­
ciales étant confiées a l'industrie et eu commerce, et le 
pèche sportive, la chasse, le conservation do le faune et 
les parcs nationaux passant au ministère du tourisme qui 
pourrait être créé au cours d* la prochaine session.

Si le deuxième étape consiste en l'accomplissoment 
des promesses que laisse entrevoir la première, le rema­
niement ministériel emorcé hier donnera réellement eu 
cabinet un nouveau visage et en fera un instrument effi­
cace d'administration.

Marcel Chaput reste au RIN...
(Suite de la premiere page)

cé qu'a compter du 29 décembre, il agira comme organisa'-ur 
de ce parti du RIN, dont la fondation officielle est prevue pour 
le printemps 1964.

M Chaput a fait une tournée de quelque 400 milles en fin 
de semaine, de Hull à Québec, dans le but de sonder le terrain 
auprès de ses nombreux amis dans la province La plupart sem­
ble-t-il, lui auraient reproché de vouloir faire cavalier seul et 
d abandonner le mouvement qu'il a lui-méme contribué à taire 
naître.

La déclaration de M Chaput, mardi soir, a provoqué une 
vive réaction parmi ses lieutenants presents dont certains repré­
sentent plusieurs centaines de sympathisants séparatistes. Il 
reste a M. Chaput un espoir: c'est de reposer, au congrès du 
RIN en février prochain, toute la question du parti politique 
de son urgence et de faire adopter sa création immediate.

Rien n'indique toutefois qu'à 
titre d'organisateur M. Cha­
put ait droit a une rémunéra-

Création d'une 
commission 
de l'imprimé

L'Office catholique national 
des techniques de diffusion 
annonce la création d une com­
mission de l'imprimé. Ce nou­
vel organisme poursuivra, dans 
le domaine de l'imprimé, l’in­
formation et la formation chré­
tiennes du public delà entre­
prises par l'Office des tech­
niques de diffusion dans les 
secteurs de la radio-télévision 
et du cinema.

La création d une commis­
sion de l'imprime s'inscrit dans 
le contexte apostolique du con­
cile. On sait qu'un schéma sur 
les moyens de communication 
sociale a récemment été étu­
die par les pères du concile.

M l'abbé Yvon Desrosiers 
et M. Robert Allayn-Pichette 
sont responsables conjointe­
ment de la commission de l'im­
primé avec bureaux à Mont­
réal.

L'abbé Desrosiers, originaire 
de l'Epiphanie, est docteur en 
théologie, de Rome. En 1956. 
il obtenait un doctorat en phi­
losophie, de Louvain. Il ensei­
gne ces deux matières au sé­
minaire de Joliette et à l'uni 
versité de Montréal

M Robert Allayn-Pichette 
est originaire du Nouveau- 
Brunswick. Ancien boursier du

Pendant la 
mauvaise saison

Elu Tice-presidenl
Le maire de Fabreville, M 

Lucien Dagenais. a été élu 
vice-president de la ( orpora 
tien interurbaine de l lle Je 
sus. lors de la dernière seance 
de cet organisme.

Toutes les municipalités de 
l lle Jésus sont maintenant des 
villes et le conseil de comté 
de jadis fut remplace, il y a 
quelques années, par 1 organis­
me précité qui s'intéresse au 
bien-être de llle Jésus. Le 
président, depuis la fondation 
de la corporation, est M. Olier 
Payette, maire de Sainte- 
Rose.

Conseil des arts du Canada, 
il fut rédacteur au quotidien 
acadien "L’Evangeline . puis 
annonceur a la Société Radio- 
Canada, à Moncton, N.-B., et 
au poste CKCH, à Hull, P Q

L'une des principales tâches 
de la Commission de l'impri­
mé sera d'établir des relations 
entre l'Eglise et le monde de
la presse

H. R. Garry parlera 
de la Malais»

M Robert Garry, professetif 
agrégé a l'Institut de géogra­
phie de l'Université de Mont, 
réal. donnera une causerie di. 
manche prochain, au local de 
l'Accord, 1426, rue Stanley, » 
8h 30. sous les auspices du Co­
mité des échanges culturels. 
L'admission générale est de ?n 
cents et de 50 cents pour les 
membres.

M. GARRY, titulaire des 
cours de géographie humaine 4 
la télévision, parlera de la MA­
LAISIE, ce pays de la lointain* 
Océanie qu'il a eu l'occasion de 
visiter le printemps dernier es 
tant que délégué à la Conferen­
ce des géographes de l'Asie du 
Sud-Est à Kuala-Lampur.

Le conférencier s'est laiüi 
une réputation d'artiste-photo­
graphe auprès des habitués des 
conférences de la Société d* 
géographie de Montréal.

Nehru...
(Suite de la première page)

sc sont retirés de plusieurs en­
droits, mais attendons pour 
voir jusqu'ou ils iront".

Nehru a souligné qu il avait 
de nouveau demande aux Chi­
nois de retourner à leurs posi­
tions du 8 septembre, avant le 
déclenchement du conflit.

Accompagné de sa fille, 
Mme Indira Ghandi. et du tm- 
msirr de la defense Chavan, 
Nehru a rencontre les chefs 
militaires indiens 4 Tezpur.

Il don se rendre sur le front 
aujourd'hui rencontrer les sol­
dats indiens et inspecter les 
positions avancées 11 rentrera 
a la Nouvelle-Delhi dans l'a- 
près midi.

D'autre part, le journal ftt- 
dian Express, de la Nouvelle 
Delhi, a mis Nehru au défi 
d'exposer "sans equivoque" 
toute l'histoire concernant les 
clauses de la Russie pour la 
vente des reactés Migs a l'In­
de

Nehru et Chavan ont dit au 
Parlement mardi que la Rus 
sie avait donné l'assurance 
que les reactés promis seraient 
livres et que la Russie aide­
rait a la construction d une 
usine pour en fabriquer d'au­
tres.

Le journal laisse entendre 
que Moscou a peut-être mis 
comme condition que les Migs 
ne soient pas employés contre 
ia Chine communiste- Il de­
mande des détails à Nehru.

l.e Times de l'Inde écrit 
pour sa part que la decision 
russe implique que Moscou 
considère le conflit de fron-1 
tière "comme une affaire mi­
neure qui ne nuit pas sérieu- 
sement aux relations de Mos­
cou avec l'Inde et les puissan ! 
ces non engagées ",

l'affaire Gordon...
(Suite de la premiere page)

arrives sur les lieux pour étein­
dre le feu qui brûlait leffigie

Les policiers ont interrogé 
les etudiants pour savoir qui 
étaient "leurs chefs", mais 
ceux-ci ont refusé de répon­
dre en expliquant qu’ils ne 
parleraient qu'a des policiers 
de langue française.

A midi, la gendarmerie est 
intervenue et la foule se dis­
persa. Plusieurs étudiants ont 
déclaré que ce groupe com­
prenait “certains" membres 
du Rassemblement pour l'indé­
pendance nationale

Cinq étudiants ont été arrê­
tés. Quatre ont été remis en 
liberté provisoire nroyennant 
cautionnement; le cinquième 
a etc détenu jusqu'à sa com­
parution ce soir. Ce dernier 
aurait été molesté par la po­
lice et il aurait perdu connais­
sance dans sa cellule, selon 
un porte parole des étudiants.

Les trois délégués éludiants 
auprès du premier ministre, 
Claude Lemelin. Jean Gobeil et 
Jean-Pierre Bourbeau, ont ex­
pliqué a M. Diefenbaker que la 
vague nationaliste qui secoue 
présentement le Québec tenait 
a l'indifférence et a la condes­
cendance méprisante de l'admi­
nistration fédérale a l'égard 
des Canadiens français.

M. Gordon n'a pas inventé 
rette injustice, disait leur mé­
moire. mais il a ou l'arrogance 
d en faire l'apologie. Los élu­
diants ont demandé à M Die­
fenbaker d'insister auprès du 
président des Chemins de fer 
nationaux pour qu'il retire ses 
paroles injurieuses et. de le dé­
mettre de ses fonctions s'il re­
fusait.

Durant la manifestation, une 
édition spéciale de "La roton­
de ", organe des étudiants de 
l'université, a été distribuée à 
2..Ï00 exemplaires. M. Gordon y 
apparaissait a la une. le cou en­
touré de la corde du pendu.

tion quelconque. Le comité 
central du RIN a aboli, voici 
déjà quelques jours, son sa 
laire de $8,000 et il semble que 
M Chaput devra, sans salaire, 
consacrer tout son temps à 
l'organisation de ce parti poli­
tique.

Le RLN tenait une grande 
assemblée hier soir, à Mont­
real. M. Chaput n'y a pas par­
ticipé, même si on dev ait dis­
cuter. entre autres, du pro­
gramme politique du mouve­
ment et même si ce program 
me devait être pour la premiè­
re fois élaboré en public.

Seagrams
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dons un peu d'eau 
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EMBALLAGE DES FETES DANS 
TOUS LES MAGASINS DE LA R A Q

Jos t Seagram A Son* Liée . Waterloo. Ont.

U DANGER DE S'INQUIETER
Quand on a des problèmes do­

mestiques, financiers, de santé 
ou de travail, l'esprit en est 
préoccupé jour et nuit, et si 
la personne qui s'inquiète tra­
vaille comme conducteur de 
véhiculés ou surveille des ma­
chines compliquées, le résultat 
peut être dangereux.

Elle est déclarée !

la guerre 
des boutons
A LA COMÉDIE CANADIENNE

Dans tous les endroits chics 
des grandes capitales du monde entier, les 
connaisseurs réclament toujours le "P. J."
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LE DEVOIR
MONTREAL, JEUDI, 6 DECEMBRE 1962

Trois agents du Service de la police de Montréal ont reçu des récompenses hier, de la 
part de l'Association des banquiers canadiens, en témoignage de la bravoure qu'ils 
ont démontrée lors de l’arrestation de voleurs de banque. M. Louis Hébert, gérant 
général de la Banque Canadienne Nationale, a présenté ces récompenses à l'agent 
Jean-Guy Bertrand dont l’acte de bravoure remonte au mois de mai 1960 ; un 
jugement de la Cour d’appel, de date assez récente, a marqué l’épilogue de cette 
affaire. Les agents Yvon Brunelle et Yves Fréchette ont eu raison de cinq voleurs de 
banque, tous armés, le quatre janvier 1962. Chaque agent a reçu $500.

"Le mécontentement gronde 
chez tes Franco-Ontariens"

“Le mécontentement gronde chez les Franco-Ontariens’’, titre le numéro du 
Trait d’union, organe de la Fédération des clubs sociaux franco-ontariens. Exaspérée 
par l’insuccès de la lutte qu’elle mène depuis toujours en faveur de l’enseignement 
du français dans les écoles, la minorité française se tourne vers l'action politique 
directe.

C’est un avocat montréalais. 
Me Gérard Raymond, qui a lan­
cé l’idée dans un article publié 
par le journal LE DROIT. “Il 
devient urgent, a-t-il dit, de 
convoquer les états généraux, 
c’est-à-dire les chefs de file 
dans tous les domaines, pour 
décider de l’action politique 
sous l’étiquette de parti franco- 
ontarien avec, pour objectif, 
l’Assemblée législative, à To­
ronto.”

A Tappui de cette idée, M. 
Raymond a précisé que le grou­
pe franco-ontarien était mainte­
nant homogène, bien organisé et 
numériquement fort. “Les mé­
thodes employées depuis les 
dernières années sont mainte­
nant désuètes. R faut doréna­
vant choisir une avenue qui mè­
nera le peuple franco-ontarien 
au terme de sa destinée: l’épa­
nouissement de la culture fran­
çaise, la conservation de sa re­
ligion et l’enrichissement col­
lectif."

R a suggéré de constituer un 
comité de trois personnes dans 
chaque région où la population 
francophone est suffisamment 
nombreuse, de créer un comité 
central dont le siège social sera 
à Ottawa et d’élire un chef in­
tègre et transcendant, “type Re­
né Lévesque”.

“Depuis 20 ans, a conclu M. 
Raymond, les protestations ont 
été faites systématiquement et 
avec discernement. La popula­
tion d’Ontario, tant anglo-pro­
testante qu’anglo-catholique, a 
été suffisamment mise au cou­
rant et sollicitée d’agir, mais 
scs chefs ont toujours fait la 
sourde oreille. Il serait vain 
de continuer dans la même 
voie; ce serait perte d’énergies 
qui peuvent mieux servir dans 
un autre domaine, à l’avenir...”

Relevant cette suggestion de ■ 
Me Raymond, le Trais d'Union 
commente: “Nous n’avons
peut-être pas suffisamment ex­
ploité en effet le jeu des partis 
politiques, mais il n’est pas 
trop tard.”

Les premières manifestations 
de cette velléité d’action poli­
tique directe ont déjà donné 
des résultats: à son dernier 
congrès, le parti libéral de 
l’Ontario a décidé d’inscrire 
à son programme l’enseigne­
ment du français dans toutes 
les écoles de la province à 
compter de la 3e année.

“Nous insistons et insiste­
rons de plus en plus et avec 
plus d’énergie que jamais 
pour être considérés comme 
citoyens à part entière, ci­
toyens de première zone, à 
Stoney Creek, comme à Kings­
ton, comme à Toronto, comme 
dans tout l’Ontario et dans 
tout le Canada. Nous aime­
rions sans doute, mais nous 
n’exigeons pas que nos com­
patriotes de langue anglaise 
apprennent notre langue. Ce 
que nous exigeons toutefois, 
c’est qu’on nous reconnaisse 
à Toronto, à Kingston et à 
Stoney Creek et partout où il 
y a des Canadiens français qui 
le demandent, le droit d’en­
seigner à nos enfants leur 
langue maternelle, écrit le 
Trait d’union.

“Il est injuste et intolérable 
qu’on permette à la majorité 
anglophone de l’Ontario de 
faire la sourde oreille aux 
revendications de la minorité 
francophone quand il y a des 
lois (bien inutiles d’ailleurs) 
pour obliger la majorité de 
langue française du Québec à 
protéger les droits des mino­
rités de langue anglaise.”

Un nouveau quotidien à Montréal?
Par Claude RYAN

Me Philippe Ferland, avocat bien connu de Montréal, 
annonçait hier la fondation d'une Société de propagande de 
la doctrine sociale de l'Eglise catholique. C'est peut-être 
la millième société de ce genre qu'on fonde dans la pro­
vince de Québec depuis un quart de siècle, et la nouvelle 
n'aurait sans doute pas retenu outre mesure l'attention du 
public si Me Ferland n'avait aussitôt précisé que la nou­
velle société compte surtout exercer son artion par ('inter­
médiaire d'un journal quotidien. La perspective de la fon­
dation d'un journal quotidien donne toujours lieu à une 
effervescence d'idées et de capitaux qui ne laisse per­
sonne indifférent dans un milieu comme le nôtre. (1)

Etant donné que M. Ferland et ses amis veulent solli­
citer l'appui financier du grand public pour la création 
de ce journal, le public a le droit d'être éclairé, avant 
d'accorder son appui, sur les implications idéologiques et 
financières du projet.

Nous voulons, dit Me Ferland, "fonder un quotidien 
qui soit franchement et sans imposture à la fois totalement 
chrétien et canadien-français". Cette manière de présenter 
le projet constitue, à tout le moins, un vote de non-confiance 
assez explicite à l'endroit des trois quotidiens de langue 
française qui existent déjà è Montréal. Mais je ne chica­
nerai pas M. Ferland sur ce point; c'est son droit de con­
sidérer que les journaux actuels ne s'acquittent pas bien 
de leurs devoirs; c'est aussi son droit de vouloir leur subs­
tituer quelque chose de meilleur.

Là où M. Ferland se trompe, à mon sens, c'est en pré­
tendant lancer un quotidien suivant une conception qui 
avait sa raison d'être au début du siècle, mais qui est au­
jourd'hui dépassée.

A cette époque, la position des catholiques dans la 
société civile était si faible qu'il leur fallait comme on dit 
mettre tous leurs oeufs dans le même panier et fonder 
des oeuvres poursuivant à la fois des objectifs religieux, 
économiques, sociaux et politiques. L'expérience s'est char­
gée de rappeler aux catholiques engagés dans ces oeuvres 
à la fois temporelles et religieuses le danger de confusion 
qu'elles faisaient inévitablement naître entre le spirituel 
et le temporel. On constata bientôt que des laïcs de bonne 
foi, qui avaient fondé des oeuvres dans un but religieux, 
entraînaient imperceptiblement ces mêmes oeuvres vers des 
orientations de caractère plus politique que religieux.

Il fallut peu è peu distinguer l'aspect proprement reli­
gieux, qui fut placé sous la conduite de la hiérarchie, et 
l'aspect économico-social, qui fut de plus en plus pris en 
charge par des laïcs agissant sous leur responsabilité pro­
pre.

Une double conséquence de cela, ce fut que les catho­
liques engagés dans une action proprement religieuse du­
rent restreindre sévèrement leurs interventions dans 1e 
domaine temporel proprement dit et vice versa que les 
laïcs engagés dans le domaine temporel durent cesser de 
s'abriter, pour justifier leurs options, derrière le manteau 
de la religion. Cet ajustement pénible et lent a donné lieu 
à bien des malaises, à bien des malentendus, è bien des 
maladresses; on peut dire qu'il est loin d"âtre terminé, 
mais au moins il est en marche et cela est pour plusieurs 
un signe de santé.

La thèse de M. Ferland équivaut à considérer cet effort 
d'ajustement comme un reniement et à vouloir faire re­
vivre de nos jours une association d'idées et d'objectifs 
qui équivaudrait aujourd'hui è une dangereuse confusion.

Il veut fonder — ce sont ses propres termes — "un bastion 
de la défense des intérêts canadiens-français et catholi­
ques". En parlant ainsi, il raisonne comme si la position 
des catholiques n'avait pas évolué depuis le début du siècle 
et comme s'il ne s'était pas produit, dans la vie temporelle 
des Canadiens français, une évolution normale et inévita­
ble qui rend impossible la stricte convergence qui avait 
cours naguère entre les intérêts catholiques et les intérêts 
contigus et nationaux des Canadiens français. Il veut retour 
ner en somme à un confessionnalisme strict qui n'est plus 
possible aujourd'hui en dehors des oeuvres proprement re­
ligieuses.

Mais tout ceci est peut-être un immense détour. La 
partie religieuse du projet de M. Ferland, c'est peut-être 
au fond un excellent hameçon pour attirer la sympathie du 
public, mais ce n'est, selon moi, et ceci ne veut aucunement 
mettre en cause les intentions des auteurs du projet, ni 
la plus sérieuse, ni la plus vraie de son désir. S'il s'agis­
sait d'abord d'un projet à caractère religieux, il est évi­
dent que le projet serait placé, comme le sont par exem­
ple les initiatives de l'Action catholique et des groupements 
religieux, sous le patronage et la direction de la hiérarchie 
religieuse. Or, de cette dernière, il n'a été nullement ques­
tion et ne sera probablement pas question en rapport avec 
ce projet. Si jamais la hiérarchie décide de fonder ou de 
patroniser un journal religieux, elle le laissera sans doute 
savoir elle-même.

Ce que M. Ferland et ses amis représentent, ce n'est 
donc pas d'abord la religion. C'est une manière temporelle 
de concevoir le rôle de la religion dans les affaires d'au­
jourd'hui. Ils considèrent qu'il y a place chez nous pour 
un organe qui présente le rôle social de la religion à l'inté­
rieur d'une philosophie politique et sociale de droite, c'est- 
à-dire une philosophie plus attachée aux valeurs tradition­
nelles qu'aux valeurs de changement que charroie notre so­
ciété. Cette conception est défendable, à condition qu'elle 
se présente sous son vrai visage et qu'elle ne s'attribue 
pas le mérite exclusif de la défense des principes et des 
intérêts religieux. Il existe aujourd'hui dans la commu­
nauté catholique diverses familles spirituelles; aucune n'a 
le droit de s'attribuer le mérite exclusif de la défense et de 
la promotion de la religion.

Dépouillé de cette première équivoque, le projet de 
M. Ferland peut donc se défendre au plan des idées pures. 
Il reste à voir si le projet est viable, je crois qu'il ne l'est 
pas. M. Gérard Filion, directeur du "Devoir", a maintes 
fois démontré qu'à moins d'être appuyé par de très puis­
sants intérêts financiers ou politiques, un quatrième quoti­
dien français n'est pas viable à Montréal: l'échec du Nou­
veau Journal a donné raison à M. Filion sur toute la ligne.

Le drame, c'est que, pour avoir la moindre chance de 
viabilité, le journal projeté par M. Ferland aura besoin de 
se nourrir de l'équivoque même qui constitue pour plu­
sieurs une raison sérieuse de s'objecter à sa naissance. 
Cela pourra lui apporter pour un temps des appuis maté­
riels de la part de personnes qui ont assisté avec inquié­
tude aux problèmes nouveaux ayant surgi dans notre mi­
lieu depuis quelques années. Mais cela ne lui apportera 
pas les collaborateurs lucides et ouverts dont un journal 
a besoin pour faire vraiment la lumière sur les problèmes 
de notre temps.

Ces perspectives sont si redoutables que je doute fort, 
pour tout dire, que le journal en question voie le jour.

CLAUDE RYAN

(1) Commentaire donné hier à Métro-Magazine.

Comment aider j 
les familles 
infortunées

Le directeur du servie* 
du bien-être social d« 
Montréal, M. Charles Re­
naud incite, cette annéa 
encore, ceux qui à l'occa­
sion de Noël, veulent faira 
bénéficier les pauvres de 
leur générosité à le faire 
par le truchement de son 
service. Le service du bien- 
être social assiste présente­
ment près de 1,500 famil­
les dans le besoin à cause 
du chômage et e n v i r o n 
4.000 familles nécessiteu­
ses à cause de la maladie.

Depuis déjà plusieurs an­
nées. le service du bien-êtra 
social exerce un contrôle pré­
cis de toutes les familles moins 
fortunées et assure la distri­
bution de paniers de Noël da 
façon à ce que chacune d’en­
tre elles reçoive sa juste part.

Aussi chaque année, le servi­
ce lance-t-il un appel à la 
charité. Ceux qui veulent faira 
la charité à une famille méri­
toire dans le besoin, peuvent 
téléphoner à UN 1-3811. posta 
2621 (ou 2632-33-34) et corn- 
muniquer avec M. André Cour- 
noyer ou Mlle Françoise Du­
moulin. Ces personnes pour­
ront fournir le nom et l’adres­
se d'une famille. Je nombn* 
d'enfants et l’âge de chacun. 
Le donateur peut alors pré­
parer un panier de Noël en 
conséquence et aller le porteï 
lui-même.

M. Renaud suggère aussi an 
père de famille qui ira ainsi 
porter un panier à une familla 
pauvre rie se faire accompa­
gner par l’un de ses enfants 
qui pourra apporter quelques 
jouets qu’il aura sacrifiés. La 
donateur pourra profiter de la 
circonstance pour causer quel­
ques instants avec le père, la 
mère et les enfants ainsi as­
sistés.

“Celte expérience, dit M. Re­
naud aux bienfaiteurs, restera 
sûrement le meilleur souvenif 
de votre Noël 1962”.

t

L’exposition universelle de 1967 illustrera 
l’interdépendance de l’homme et de la nature

les "Ligues’’ n’ont 
pas accordé leur 
appui au quotidien

L’exposition universelle et internationale de 1967 qui sera tenue 
à Montréal illustrera l’interdépendance croissante de l’homme et de la 
nature, d’une part, et d’autre part les possibilités nouvelles ouvertes à 
l’action de l’homme et au progrès de l’humanité, possibilités qui 
déboucheront peut-être sur un nouvel humanisme.
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15,000
CARTES DE NOËL

CANADIENNES ET IMPORTÉES
de France, d’Espagne, de Hollande, de Bel­
gique, d’Italie, etc.

SOYEZ PRATIQUE :
Achetez vos cartes tout de suite, avant la 
bousculade des derniers jours.

SOYEZ AVISÉ :
On jugera votre bon goût à vos cartes. 
Choisissez tout de suite les plus belles et 
les plus originales à Montréal.

LA LIBRAIRIE DU JOUR
"Chez Jacques Hébert"

.3411, Sl-Denis, Montréal, VI, 9-2228
(près Sherbrooke, stationnement en fare)

N.B.—Vous trouverez aussi, sou:, le même toit, 
des cadeautc pour toute la famille: des milliers 
de livres, albums d'art, livres pour enfants, dis­
ques littéraires, paniers de Noël contenant livres 
et friandises, etc.

tpliqué
le maire de Montréal, Me 
Jean Drapeau aux consuls des 
divers pays réunis en l’hôtel 
Windsor à l’occasion de la ré­
ception annuelle offerte par

L'Alliance 
rejette une 
suggestion 
de la CECM
En disant qu'elle est "pré­

maturée", l'Alliance des profes­
seurs catholiques de Montréal a 
rejeté, pour l'instant, la sugges­
tion de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal da 
recourir à l'arbitrage pour tran­
cher le différend portant sur 
l'interprétation d'un article de 
la convention collective.

Elle dit que le comité de re­
lations professionnelles a été 
créé précisément pour discuter 
de telles questions et elle a de­
mandé à la Commission de con­
sentir auparavant à le rencon­
trer pour tenter de résoudre la 
difficulté. L'article en question 
prévoit des compensations en 
argent pour les jours de mala­
die accumulés au moment du 
départ d'un instituteur.

"Il est prématuré, a dit l'Al­
liance. de recourir immédiate­
ment à un arbitrage pour régler 
une difficulté avant même qua 
des représentants officiels des 
professeurs n'aient eu l'occa­
sion d'en discuter avec les com­
missaires.

"Les dirigeants de l'Alliance 
sa demandent si la CECM re­
fuse le dialogue sur cette ques­
tion. Le comité de relations pro­
fessionnelles prévu dans notra 
convention collective a juste­
ment pour but de permettre aux 
deux parties d'étudier conjoin­
tement les questions de cetta 
natura pour tenter d'v apporter 
une solution équitable et satis­
faisante.

"Une lettre a donc été en­
voyée è la Commission récla­
mant la tenue sans délai d'une 
séance de ce comité pour nous 
permettre d'élaborer 
preuve devant les commissai­
res. Si, après une étude con­
jointe, le désaccord persiste, 
l'Association pourra sans doute 
accepter l'offre de la CECM de 
s'en remettre à la décision d'un 
arbitre privé plutôt que de re­
courir à l'arbitrage prévu par 
la loi pour régler de tels diffé­
rends."

1* Cité de Montréal au corp* 
diplomatique.

Me Drapeau a profité de l’oc­
casion pour lancer un appel à 
la coopération de tous les re­
présentante étrangers à Mont­
réal. “Si vous voulez bien nous 
accorder votre coopération, 
a-t-il dit, vous aurez un titre 
supplémentaire à la gratitude 
des Montréalais”.

“Une manifestation de cet­
te ampleur, a dit Me Drapeau, 
doit servir essentiellement à 
faire périodiquement le point 
du progrès de l’hunranité dans 
tel ou tel domaine, le bilan 
des succès enregistrés, de défi­
nir le sens d’une évolution, de 
susciter des interrogations et 
en même temps de provoquer 
une réflexion féconde, tout en 
stimulant la coopération in­
ternationale et la connaissan­
ce mutuelle des peuples. Bien 
comprise, l’exposition univer­
selle est un facteur de paix, 
d’amitié et de progrès”.

Et le maire a continué en 
disant que jamais l’interdé­
pendance n’a été aussi poussée, 
jamais elle n’a été aussi pro­
fonde comme jamais ne fut 
aussi féconde l’alliance entre 
l’homme et la nature.

“Terre de plus en plus hu­
manisée, explorée, exploitée, 
qui a permis à l’humanité d’at­
teindre à un progrès et à un 
mieux-être sans précédent 
mais qui, dans le même temps 
qu’elle offrait davantage à

l’invention et au labeur de 
l’homme, révélait davantage la 
dépendance de l'homme par 
rapport à elle. Plus l’homme 
sait tirer parti des ressources

infinies de la terre, plus se 
confirme l’interdépendance en­
tre lui et la planete; il la do­
mine et Thumanise chaque 
jour un peu plus, mais elle lui 
est chaque jour un peu plus 
nécessaire”.

“Terre des Hommes. Voilà, 
dit le maire, ce que Montréal 
essaiera de présenter au mon­
de en 1967. Puisque Tune des 
grandes lois de la communau­
té humaine sera, demain plus

que jamais dans le passé, Tu- 
nité dans la diversité, la coo­
pération dans le respect mu­
tuel, l’association dans l'éga­
lité, nous pensons qu’à cet

qu
du

C’est là aussi un aspect pri­
mordial de la “Terre des Hom­
mes” et c'est là quelque chose 
aussi que nous pourrons offrir 
à nos visiteurs”.

Montréal sera obligé de demander que le 
gel du rôle d'évaluation soi!. 1 _

L'administration municipal» 
sa verra fort probablement 
dans l'obligation de demander 
è la Législature de geler le 
rôle d'évaluation foncière de 
Montréal pour une autre an­
née, lors de la présentation 
de son Bill au début de Tan­
née prochaine.

Selon une information digne 
de foi, le comité d'étude de la 
taxation foncière de Montréal 
qui fut formé au cours de 
Tété dernier pour étudier la 
possibilité da changer le mo­
de d'évaluation è Montréal de­
manderait un deuxième délai 
pour compléter ses études.

Ce comité devait faire rap­
port au début d'octobre der­
nier mais il a demandé un 
premier délai jusqu'au 31 dé­
cembre prochain. Ayant reçu 
de nombreux mémoires ce co­
mité ne serait pas en mesure 
de soumettre son rapport dans

POUR LE MOMENT DU MOINS

L'administration municipale n'a 
rien à voir au "Grand prix de 
l'automobile" à l'île Ste-Hélène

L’administration municipale de Montréal n’a rien à 
voir au projet d’un Grand prix de l’automobile à Tile 
Ste-Hélène, du moins pour le moment.

le délai prescrit et c'est pour­
quoi il demanderait un autre 
délai.

Si l'administration le lui ac­
corde, ce qui est plus que 
probable, le comité ne fera 
rapport qu'après la prépara­
tion du Bill de Montréal et 
aussi fort probablement après 
la présentation de ce bill à la 
Législature.

En vertu des amendements 
adoptés au début de Tannée, 
le rôle a été gelé pour un an 
pour fins municipales seule­
ment. C'est dire qu'il entrera 
de nouveau en vigueur au 1er 
janvier prochain.

Au cours de la dernière 
campagne électorale les admi­
nistrateurs municipaux ont 
promis qu'il n'y aurait aucune 
augmentation de taxes. D'au­
tre part, de l'avis de ces ad­
ministrateurs, une réduction 
de la taxe foncière compara­
tive à l'augmentation moyenne 
de 13 pour cent du dernier rô­
le d'évaluation, représenterait 
quand même une forte aug­
mentation de taxes pour un

grand nombre de propriétai­
res, particulièrement chez les 
petits.

En conséquence, si l'adminis­
tration veut tenir ses promes­
ses électorales et si elle ac­
corde un nouveau délai au co­
mité d'étude, il ne fait aucun 
doute qu'elle demandera à 
nouveau le gel du rôle pour 
au moins une autre année.

GRANBY — Le quotidien 
“La Voix de TEst” a publié 
une information hier selon la» 

uelle la Fédération des ligues 
Sacré-Coeur n’a pas accor» 

dé son appui au nouveau 
quotidien que se. propose de 
lancer à Montréal la société 
des Amis de l’esprit nouveau.

Le président de la Jédéra» 
tion, Me Lionel Leblanc, au* 
rait déclaré qu’il “n’a jamais 
été question d’appuyer la fon* 
dation d’un nouveau quotidien 
de droite au sein de la fédéra» 
tion”.

Me Leblanc a ajouté, selon 
“La Voix de l’Est”, qu’un com» 
muniqué sera publié prochai» 
nement au sujet de ce projet 
de journal.

On sait que Me Philippe Fer» 
land a annoncé mardi la créa» 
tion du mouvement “Les Amis 
de l’esprit nouveau”, dont 
l’objectif est de propager la 
doctrine sociale de l’Eglise, 
en utilisant principalement un 
nouveau quotidien qui serait 
fondé à cette fin.

En démentant la rumeuf 
d’appui au quotidien, Me Le­
blanc aurait ajouté que la Fé« 
dération des ligues du Sacré- 
Coeur préfère travailler sur 
quelque chose de plus positif.

vin APERITIF
au Sluinyuina
Servir très frai*

IMIOUTlILLf IN FKAMCI

En vente dans tous le* maeaMn* 
de la R.A.Q. — Numéro 540B J

Le chef de l’administration, 
M. Lucien Saulnier, président 
du comité exécutif, a déclaré 
hier en prenant connaissance 
de la nouvelle parue selon la­
quelle “Montréal étudie la pos­
sibilité d’organiser un Grand 
Prix Automobile à Tile Ste-Hé­
lène” : “Le comité exécutif n’a 
étudié aucun projet de la sor­
te. Apparemment, il s'agit d’une 
entreprise privée et il se peut 
qu'un jour ou l'autre on nous 
demande le privilège d’utiliser 
la voie de ceinture de Tile Ste- 
Hélène pour ce projet. Nous 
déciderons en temps et lieu".

D’autre part, un porte-parole 
du service des parcs a confirmé 
qu’un dénommé Hubert Aquin,

représentant la Société du 
Grand Prix de l’Automobile de j 
Montréal, a soumis un tel pro­
jet mais le directeur du ser- ! 
vice. M. André Champagne, n’a 
encore soumis aucun rapport i 
au comité exécutif. 11 se peut, 
croit-on, que M. Champagne fas­
se une recommandation cette | 
semaine ou la semaine prochai- i 
ne car c’est son service qui a 
juridiction sur Tile Ste-Hélène. | 

Pour sa part, le maire. Me ! 
Jean Drapeau, a admis avoir 
pris connaissance de ce projet 
il y a déjà quelque temps. Tou­
tefois, Me Drapeau s’en remet 
aux décisions du comité exécu­
tif qui seront prises à la suite 
du rapport que soumettra M. 
Champagne.
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croyez

succès!

■ W

Ce livre en 3 idées :
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EDITORIAL
DES ARMES NUCLÉAIRES?
"OUI, NON, SI..Z' (le gouvernement canadien)

Le paragraphe, à peine humoristique, 
dans lequel Jean-Pierre Fournier résu­
mait bien la situation, souligne le maquis 
rie contradictions où sombre le gouver­
nement canadien. Il ne sait plus où il va. 
Ou s’il le sait, il se garde bien de le dire. 
Ou s’il le dit. c’est en termes qui, d’un 
ministre à l'autre, se soustraient plutôt 
qu’ils ne s’additionnent.

Le gouvernement canadien souffre de 
paralysie. Il mécontente les Américains. 
11 mécontente les militaires et leurs porte- 
parole. Il mécontente les défenseurs d’une 
politique canadienne. 11 mécontente ceux 
que leur amour de la paix mobilise con­
tre la possession des armes nucléaires.

Ces ogives, le gouvernement ne les a 
pas. mais il les aura peut-être. Il les aura 
peut-être, mais il ne les a pas. Il les ac­
cueillera si l’horizon international se 
gâte; mais l'horizon international s'est 
gâté, durant les affaires cubaines, et il 
ne les a pas demandées. Au reste, il aurait 
été dangereux de les faire venir à ce mo­
ment: les Russes auraient pu penser que 
c’était le signe d’une volonté américaine 
de faire la guerre. Sans compter qu’on 
n’improvise pas les installations: elles 
exigent des mois de mise au point.

Les contradictions sont d’ailleurs 
antérieures à la dernière crise. Le Canada 
a accepté de construire des rampes de 
lancement qui ne peuvent servir que si 
elles sont armées d’engins nucléaires. Ce 
fut une erreur: notamment parce que les 
dites ogives — comme Paul Sauriol l’a 
établi dix fois dans ces pages — n'ont 
aucune efficacité contre les missiles 
russes. Au lieu d'admettre cette erreur, 
on de la conduire à son point logique 
d'aboutissement — qui serait d’accepter 
les ogives américaines — le gouverne­
ment tergiverse, MM. Harkness et Green 
tirent chacun de leur côté, et M. Diefen­
baker hésite entre le oui et le non.

•
Une campagne vient d’être lancée pour 

le “oui” par le maréchal Curtis. Le Star 
y a fait violemment écho samedi dernier: 
la manchette, trois colonnes de prose 
simili-militaire, un éditorial fort sec. De 
la part d’un journal libéral, c’est assez 
étonnant. Faut-il y chercher des révéla­
tions sur les arrière-pensées de M. Pear­
son en matière d’armement nucléaire?

On nous affirme que les Américains 
-— c’est-à-dire principalement les mili­
taires du Pentagone — sont furieux 
contre le gouvernement canadien, qu’ils 
éprouvent même à son endroit une\pro­
fonde amertume, à cause du manque de 
solidarité dont il a témoigné sur le plan 
militaire durant la crise cubaine. C’était, 
précise-t-on, un vide dans la défense du 
continent nord-américain.

Il parait singulier qu’une arme ineffi­
cace contre la meilleure arme russe 
puisse créer un “vide” dans un système 
aussi prodigieux que celui des Etats- 
Unis. N’est-ce pas une manière de faire 
peser sur le Canada la responsabilité d’un 
autre fait, bien plus considérable et au­
quel personne ne peut rien: c’est-à-dire 
la futilité de tor/s les systèmes de défense 
contre l’arme nucléaire?

M. Walter Lippmann vient de pronon­
cer à Paris une conférence sur la crise 
cubaine et les leçons qu’il faut en tirer 
sur le plan de la stratégie mondiale. Ses 
propos ne regardent pas la discussion 
qui fait rage au Canada. Il nous semble 
qu’ils la situent.

Le grand journaliste commence par 
rappeler qu’avec l’arme nucléaire, nous 
sommes entrés dans un nouvel âge de 
l’humanité. Non seulement ses effets 
sont plus dévastateurs que les armes 
classiques, mais avec elle, la guerre a 
changé de nature.

Dans l’âge pré-nucléaire, un vainqueur 
pouvait sortir affaibli de la bataille, mais 
néanmoins imposer sa volonté et sa dis­
cipline au vaincu. Désormais, quand les 
puissances nucléaires auront tiré l'une 
sur l’autre, il ne restera plus dans les 
deux camps que des survivants en quête 
des premières nécessités de la vie. Il y 
aurait plus de cent millions de morts — 
en Russie et aux Etats-Unis sans compter 
l’Europe, où l’on est moins sûr de ce qui 
pourrait arriver. Les experts déclarent 
froidement que dans les seuls Etats-Unis, 
l’hécatombe anéantirait de 30 à 70 mil­
lions d’hommes. Il faudrait de sévères 
dictatures militaires pour sauver ce qui 
pourrait rester en vie. Des régions im­
menses du globe deviendraient inhabita­
bles. Et ainsi de suite.

M. Lippman estime que les chefs poli­
tiques, en particulier le président Ken­
nedy. ont montré de la sagesse durant la 
crise cubaine. Cependant, nous sommes 
allés très près de l’abîme (it teas a very 
near thivp). La conduite des affaires au­
rait pu échapper aux chefs politiques à 
Moscou aussi bien qu'à Washington. Il y 
avait des “durs” des deux côtés (there 
terre harsh men in bath places).

Tout ceci est exprimé dans les termes 
les plus retenus, par un homme qui a eu 
les moyens de se renseigner. Ces petites 
phrases froides en laissent entendre plus 
qu’elles n’en disent; elles nous plongent 
dans le sentiment de ce qui a failli avoir 
lieu, de ce qui aurait pu avoir lieu, d’une 
crise réelle qui s’est heureusement termi­
née, mais qui aurait pu conduire le monde 
au pire.

A quoi, alors, auraient,servi les ogives 
américaines sur notre sol? A attirer les 
missiles russes? A nous donner les illu­
sions sur nos moyens de défense? A quoi 
auraient servi les abris de M. Harkness:

Il n’existe, contre la guerre nucléaire, 
qu’une seule protection: et c’est qu’elle 
n’éclate pas. Petite puissance, il n’est pas 
aux moyens du Canada de faire équilibre 
à la Russie. L’influence que nous pouvons 
et devons exercer, c’est en politique 
étrangère dans le sens du désarmement, 
non sur le plan militaire en étendant le 
club nucléaire.

Les conclusions à tirer semblent clai­
res. Même si — comme le Star nous en 
prévenait aimablement de la part des 
Américains — même si nous risquions 
d’y perdre $200 millions en contrats d’ar­
mements. Cet argument est odieux et 
répugnant. A l’âge nucléaire, il serait 
temps de commencer à s’en rendre 
compte.

André LAURENDEAU

M. Caouette et notre libération économique
Dans une causerie qu'il prononçait la semaine der­

nière devant les hommes d'affaires d'Ahuntsie, M. Réal 
Caouette a repris quelques-uns de ses thèmes favoris et 
a dénoncé notamment le projet de nationaliser l'électri­
cité dans le Québec. Cela n’est pas nouveau, mais il a 
ajouté une conclusion ou un argument qui mérite d’ètre 
relevé, car cela illustre à quel point ce tribun populaire 
peut tourner le dos à la logique.

Donc M. Caouette aurait dit, 
selon un compte rendu qui n'a 
pas été contesté: “Non mes­
sieurs la clé de notre libéra­
tion économique n’est pas la 
nationalisation. C’est la repri­
se en main du contrôle de 
l'argent".

Une telle affirmation n'a 
pas beaucoup d'importance 
pour ceux qui la croient faus­
se mais M. Caouette qui affir­
me y croire se place ainsi dans 
une situation absurde. En ef­
fet. il ne s'agit pas de n'im­
porte quelle libération écono­
mique; le contexte politique 
cl électoral où l'on a discuté 
de la nationalisation comme 
clé de notre libération a bien 
précisé que le but du gouver­
nement Lesage, déjà affirmé 
dans le prograrrrme du parti li­
béral provincial de 1960. 
c'est la libération économique 
de l'Etat du Québec comme 
tel, et donc de la collectivité 
canadienne française qui vit 
sous une domination économi­
que étrangère à notre groupe

Or ce que les créditistes ap­
pellent le contrôle de l argent 
est dans la constitution cana­
dienne une fonction de l'Etat 
central; c'est du reste pour­
quoi M. Caouette et ses parti­
sans estiment que leur rôle 
doit s'exercer à Ottawa et non 
à Québec.

Cela implique que même si 
les créditistes prenaient le 
pouvoir et instauraient leur 
système, ils le feraient a Ot­
tawa. Cela pourrait, modifier 
bien des choses, mais le con 
trôle de l’argent où M. Caouet­
te voit la clé de notre libéra­
tion resterait par définition 
entre les mains de l'Etal cen­
tral.

Argument séparatiste
Or, jusqu'ici et dans la me 

sure où son influence a joué, 
l'Etat central n'a jamais nui 
au régime de domination éco­
nomique étrangère qui sévit 
dans le Québec au détriment 
des Canadiens français. Quand 
mèitre le système monétaire se 
rail modifié il resterait sous 
le contrôle d'Ottawa et ce n’est 
sûrement pas ce qui pourrait 
aider à l'émancipation écono­
mique de la collectivité cana- 
dienne-française du Québec. 
Au contraire, notre sujétion 
risquerait d'être accentuée si 
la fonction monétaire d'Otta­
wa donnait des leviers plus 
puissants à l'Etat central con­
tre les Etats provinciaux et 
notamment contre le Québec.

Si M. Caouette avait raison, 
il devrait être séparatiste. Car 
si vraiment c'est le contrôle 
de l'argent, au sens où il l’en­
tend c'est-à-dire le pouvoir d'é­
mission de la monnaie, qui est 
la clé de notre libération éco­
nomique. les créditistes de­
vraient être séparatistes afin 
que cette arme économique dé­
cisive puisse être au service de 
l'Etat du Québec et de la libé­
ration économique des Cana­
diens français comme groupe.

C'est peut-être exiger trop 
de logique de M. Caouette, 
mais ceux qui veulent réflé­
chir peuvent au moins consta­
ter que son affirmation citée 
plus haut est un sophisme et 
un contre-sens.

L'histoire actualisée
Un groupe de professeurs de 

Trois-Rivières, sous la direc­
tion de Mgr Albert Tessier, en­
treprend de résumer l'histoi­
re du Canada sous forme de

journal, comme si les événe­
ments étaient résumés et com­
mentés aux époques mêmes 
où ils se sont produits. Ce jour­
nal illustré, intitulé “Le Bo­
réal Express” vient de publier 
son premier numéro, daté de 
l'année 1524.

Chaque numéro résumera 
plusieurs années précédant la 
date de publication; les numé­
ros suivants seront datés de 
1543 et 1609. Cette histoire du 
Canada sera divisée en sept 
grandes périodes, subdivisées 
en dix étapes, ce qui donnera 
dix numéros à paraître durant 
chacune des prochaines an­
nées scolaires jusqu’en 1968, 
sauf l'année courante qui n’au­
ra que six numéros. En tout, 
l’on prévoit 66 numéros de sei­
ze pages avec un total d’envi­
ron mille pages.

Ce premier numéro, quü 
n'a que douze pages par excep­
tion, apporte des nouvelles lo­
cales et mondiales. On y ap­
prend que Hochelaga est rasé 
par les flammes, que les In­
diens craignent le surpeuple­
ment dans l'est du pays. La 
chronique continentale est 
abondante: reportage sur la 
pénétration de Cortez au coeur 
de l'empire aztèque, le voyage 
de Verazzano en Amérique, le 
voyage de Magellan qui prou­
ve que la terre est ronde. Des 
informations européennes sur 
la nouvelle guerre entre Fran­
çois 1er et Charles-Quint, la 
mort de Bayard. Il y a la des 
cartes, des dessins, une carica­
ture, la page féminine, des 
chroniques de littérature, arts, 
spectacles, science, technique, 
et une chronique sportive avec 
le compte rendu d’un match 
de crosse où l'équipe nationale

La danse de l'ogive : deux petits pas en arrière 
deux petits pas en avant...

OPINION DU LECTEUR

Autour de l'Ecole normale Jacques-Cartier 
(autre son de cloche)

Par jacques TREMBLAY
On parle de l’affaire Guérin depuis plus d’un an, tant et si bien qu’il est 

possible maintenant, par un habile arrangement de citations, de soutenir n’importe 
quelle thèse, en ayant l’air toujours de s'appuyer sur les faits. Et la réalité de l’affaire 
Guérin est oubliée.

Un parfait modèle de dis­
cussion en dehors de toute 
réalité nous est donné par le 
père G. Marchand, o.m.i., dans 
Le Devoir du 3 décembre. Je 
ne veux pas reprendre son ar 
gumentation, mais rappeler 
seulement certains faits dont 
i'oubli enlève toute base à la 
discussion. Je tiens à préciser 
que chacune des affirmations 
qui suivent s'appuie sur des 
documents authentiques et of­
ficiels. (Une part de cette do­
cumentation est donnée dans 
Scandale au D.I.P.. qui vient 
de paraître aux Editions du 
Jour. A l’avenir, on ne pourra 
plus plaider ignorance.)

La requête du 30 octobre
Le public a été saisi de l’af­

faire Guérin par la publica­
tion d’une requête que cinq 
professeurs de l’Ecole normale 
Jacques-Cartier adressaient au 
Comité catholique, le 30 octo­
bre 1961. Nous sommes bien 
d’accord pour dire que, sans 
cette action publique des cinq 
professeurs dont .j’étais, on ne 
parlerait pas aujourd’hui des 
écoles normales et le sort du 
professeur Guérin se serait 
réglé sans heurt. Tout a com­
mencé par la requête publique 
du 30 octobre 1961 (c’est pro­
bablement ce qui est le plus 
difficile à pardonner).

Mais, justement parce qu’el­
le est publique, on ne peut 
pas faire dire n’importe quoi 
a cette requête (le texte inté­
gral en est donné dans Scan­
dale au D.I.P.). Or, pour ceux 
qui nous condamnent sans ré­
serve, cette requête consistait 
principalement à porter sept 
accusations graves contre les 
dirigeants de l’ENJC.

Mais, sachant que le lecteur 
peut avoir en main le texte 
incriminé, je prétends qu’il 
constitue principalement une 
protestation contre le mode 
actuel d’administration des 
écoles normales (protestation 
bien située dans le concret), 
et je défie quiconque d’y re­
trouver “sept accusations per­
sonnelles graves”. Sur ce point 
disons au moins ceci: 1) deux 
des prétendues accusations ne 
se trouvent aucunement dans 
la requête: 2) deux autres ne 
sont d’aucune façon des accu­
sations personnelles, puisqu'il 
s’agit du système arbitraire 
qui régit les écoles normales, 
d’une part, et du rôle de M. 
Roland Vinette, d’autre part, 
(comi.ent M. Beaudry est-il 
accusé personnellement dans 
la personne de M. Vinette?); 
3) la question de la .ua- 
lité ne peut pas être considé­
rée, dans la requête, comme 
une accusation grave (“Il n'y 
a rien là-dedans", disait le pré­
sident de la commission Mont- 
petit..; 4) les faits relevés 
dans la requête concernent 
tous l'exercice de fonction pu­
blique et aucun rie ces faits 
n'a été contredit par la suite.

La base objective de toute 
discussion sur T’affaire Gué­
rin, qui a commencé par la 
requête du 30 octobre, c’est le 
texte même de cette requête, 
et non pas les résumés plus 
ou moins tendancieux qu'on a 
pu en faire.
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des Agniers a écrasé celle des 
Onnontagués.

Certaines rubriques glissent 
des résumés ou des documents 
plus didactiques, comme un 
bilan des récentes découvertes, 
une carte des voyages de quel­
ques découvreurs, un éditorial 
sur les conséquences probables 
des découvertes des Euro­
péens, un article sur le traité 
de Tordésillas et sur la bulle 
d'Alexandre VI partageant le 
Nouveau Monde au profit des 
Espagnols. Tout cela se lit avec 
beaucoup d'intérêt, et Ton 
peut, espérer que les jeunes 
prennent le goût de l'histoire, 
qu’ils ne la considèrent pas 
comme une chose morte et en­
nuyeuse, mais confine un re­
flet de la vie, l'écho d’événe­
ments bien réels comme ceux 
que relatent nos journaux d'au­
jourd'hui. C'est une formule 
et une expérience susceptibles 
d'un légitime succès.

R. S.

Enquête à TEcole normale
Une deuxième manière de 

fausser la discussion consist,; 
à dire que le mandat princi­
pal de la commission Montpe- 
tit était de départager les 
mérites réciproques des direc­
teurs et des professeurs pro­
testataires. Au contraire, par 
sa résolution de décembre 
1961. le Comité catholique 
chargeait la commission Mont- 
petit d'enquêter “principale­
ment sur la valeur du person­
nel, le régime disciplinaire, le 
climat pédagogique, l’adminis­
tration et le fonctionnement 
général de l’établissement” 
Telles sont les volontés expri­
mées et publiées du Comité 
catholique. Si, par la suite, la 
commission Montpetit a ajou­
té à son mandat d’enquêteur 
un mandat d’arbitre entre deux 
parties, cela ne peut détruire 
la résolution du Comité catho­
lique qui a donné existence à 
cette commission. Le rôle 
principal de la Commission fut 
indiscutablement d'enquêter 
sur TEcole normale, mais son 
rôle d'arbitre, lui, est discu­
table.

La tête des autres
Tous ont remarqué que la 

conclusion du rapport Mont- 
petit au sujet des cinq pro­
fesseurs protestataires ne sem­
ble pas découler de la deuxiè­
me partie du rapport Mont- 
petit qui étudie, justement, 
l’action publique de cinq pro­

fesseurs. Pour nous condamner 
on change alors la conclusion, 
en s'appuyant sur l’analyse qui 
la précède et en considérant 
la deuxième partie du rapport 
Montpetit en dehors de son 
contexte. Une telle attitude a 
été considérée officiellement, 
par au moins Tun des com­
missaires, comme “un désaveu 
public des cinq commissaires 
choisis par le Comité" catho­
lique.

Une autre attitude consiste 
à considérer le rapport Mont­
petit dans son intégrité et à 
expliquer par là le sens de la 
conclusion concernant les pro­
testataires. Cette deuxième 
attitude n’a pas encore été re­
jetée officiellement par les 
commissaires et a pour elle 
de sauver le mandat principal 
de la commission Montpetit.

Le problème posé par l’af­
faire Guérin, c’est celui de 
l’organisation et de l’adminis­
tration des écoles normales et, 
en général, du D.I.P. Je cons­
tate que beaucoup de gens 
sont intéressés à oublier le 
problème réel, et profitent de 
l’affaire Guérin pour charger 
de tous les maux les journa­
listes, la Ligue des parents et 
le Mouvement laïque, en met­
tant tout cela dans un même 
sac. Encore un peu et les jour­
nalistes seront tenus responsa­
bles de la maladministration 
générale du Département de 
l’Instruction publique.

Jacques TREMBLAY
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Pécheur repentant
Monsieur le Directeur.

En rapport avec une “Let­
tre au Devoir”, publiée dans 
votre journal en date du 20 
novembre, où Monsieur A. 
Marsan soulignait, à juste rai­
son, le mépris du français à 
Cartierville, permettez que je 
vous adresse cette petite mise 
au point.

Il est exact que notre éta­
blissement “le Baron” affiche 
sur sa façade: “Cocktail Bar 
Lounge”. Et je reconnais que 
M. Marsan a bien raison de 
s’en étonner. Nous avons nous- 
mêm'es reconnu notre erreur, 
peu après l'ouverture de no-

Air Canada perd des clients... 
par sa faute !

Journal “Le Devoir”,
Depuis un certain temps dé­

jà nous tournions en rond au- 
dessus de Montréal, revenant 
d’Ottawa, à bord d’un avion 
d'Air-Canada. Mon épouse 
était visiblement inquiète de 
cette anomalie, d'autant plus 
que les explications données 
Tétaient en anglais seulement, 
dans un micro enroué. Elle ne 
comprenait pas un seul mot de 
ce qui se disait. Moi j'avais 
réussi à saisir qu'il n'y avait 
rien de dangereux et je la 
tranquillisais de mon mieux. 
Cette fois, je me suis promis 
que malgré toute ma fierté 
d’être Canadien,, je verrais à 
l'avenir à être respecté com-

Plaidoyer pour
Monsieur le rédacteur,

Je viens de lire dans une 
grande revue populaire un ar­
ticle sur l’intégrisme au Qué­
bec auquel l’auteur apparente 
le mouvement Cité Catholique. 
Les témoignages cités n’éclai­
rent pas beaucoup le lecteur 
sur la nature de ce mouve­
ment. J’ai été membre d'une 
des premières cellules fondées 
à Montréal il y a une couple 
d'années. Mon témoignage basé 
sur un an d'études au sein de 
Cité Catholique pourra peut- 
être éclairer davantage et con­
tribuer à détruire la suspicion 
qui existe envers ce mouve­
ment. Suspicion qui n'a nulle­
ment sa raison d'étre.

Cité Catholique, comme son 
appellation Tindique, c'est un 
mouvement dont le but est la 
réalisation d'une société uni­
verselle à ronstitution catholi­
que. I^* moyen d'action pour 
en arriver là est la création 
de cellules d’études pour for­
mer des militants, assez nom­
breux et assez puissants en 
prestige à travers le monde, 
pour être capables de prendre 
en main la direction morale 
du monde. Cette direction nous 
revient depuis longtemps pour 
plusieurs raisons. Nous vivons 
en ère chrétienne depuis plus 
de vingt siècles, les catholi-

tre établissement, il y a quel­
ques semaines. Dans l'organi­
sation fébrile qui a précédé 
l’inauguration, il y a des dé­
tails qui nous ont échappé. 
En voici un.

Depuis, dans notre publicité 
dans les journaux et à la ra­
dio, nous annonçons “le Ba­
ron”, restaurant-bar. Et dans 
tin avenir prochain, l’affiche à 
la devanture de notre maison 
sera modifiée, de façon à ren­
dre justice à notre langue.

Roger Bolduc 
Co-propriétaire,
“Le Baron", restaurant-bar.

me Canadien français, qu’Air- 
Canada ait ou non un déficit 
annuel de *6,000,000.00. C’est 
pourquoi Air-France m'a eu 
comme client ainsi que mon 
épouse quand je suis allé en 
Europe, et qu'il en sera doré­
navant ainsi, tant que je n'au­
rai pas l'assurance que le fran­
çais est respecté à bord de 
tous les avions d’Air-Canada; 
c'est peut-être aussi la raison 
pour laquelle le réacté d'Air- 
France à bord duquel j'ai voy­
agé était bondé rie Canadiens 
français. Je serais curieux de 
voir la nationalité des voya­
geurs transatlantiques d’Àir- 
Canada...

ROGER FORTIN M.D.

Cité Catholique
ques sont les vrais disciples du 
Fondateur du christianisme, 
c’est le plus fort groupe de 
toutes les confcssionnalités et 
c'est aux catholiques que re­
vient la tâche d’influencer mo­
ralement l'humanité, en vue de 
la réalisation prophétique du 
“seul troupeau et du seul Pas 
leur”.

L'action des membres a pour 
motif le règne du Christ dans 
le monde. Comme on le voit, 
le motif et le but sont donc 
parfaitement orthodoxes. Alors 
pourquoi eette suspicion envers 
Cité Catholique? Pourquoi 
faut-il que ce soit toujours les 
non catholiques qui comman­
dent les événements ayant la 
plus grande influence sur l'é­
volution du monde ?

L'action des membres de 
Cité Catholique n’est pas un 
empiètement sur l’Eglise-en­
seignante mais une coopéra­
tion avec elle sur le plan in­
ternational. Alors que l'Eglise 
insiste surtout sur la sanctifi­
cation personnelle des fidèles 
en vue de leur salut, Cité 
Catholique s’efforce do former 
des militants catholiques dont 
l’action sociale et politique 
sera assez puissante pour com­
mander une orientation chré­
tienne du monde.

George* BERGERON

e
Encore la compétence des C. F

Il y a une nouvelle impor­
tante, qui a semblé passer 
inaperçue, car elle n’a guère 
suscité de commentaires dans 
nos journaux et pourtant, elle 
était bien moins réjouissante 
encore, que celle qui annon­
çait les propos farfelus tenus 
par Mr. D. Gordon au sujet de 
la compétence ou plutôt de 
l’incompétence des C'.F. à sié­
ger à l’administration des 
chemins de fer nationaux.

En nommant un Américain 
comme administrateur de la 
Place des Arts, ces messieurs 
de la corporation de la dite 
Place, ne décernaient-ils pas 
une mention d'imcompétence

(sans le dire) à leurs comr» 
triotes? 1

Pouvons-nous alors sans rou> 
gir de honte reprocher aux 
Auglo-Canadiens de nous os. 
traciser, quand nous agissons 
de la même manière nous mê­
mes envers nos propres compa. 
triotes? Faut-il que nous 
soyons si peu logiques avec 
nous-mêmes!!

Cette nomination demand» 
des explications e. j’espère 
quelle soulèvera autant de 
protestations, que les agisse­
ments de Mr. Gordon!!

R. MARCOUX
Montréal.

Parlons raison, M. Gordon
Monsieur Donald Gordon,

Président,
Chemins de fer nationaux. 
Cher monsieur,

Ainsi, mardi dernier, vous 
avez comparu à Ottawa, devant 
le comité parlementaire des 
Chemins de fer, et des députés 
canadiens-français, dont M. Lio­
nel Chevrier, libéral, et M. Gil­
les Grégoire, crédit social, 
vous ont demandé quelques pe­
tites explications au sujet de 
leurs compatriotes qui travail­
lent aux Chemins de fer natio­
naux.

Cela n'a pas dû vous arriver 
très souvent d'avoir à discuter, 
à ce niveau, avec des Cana­
diens français, sinon nous nous 
en serions aperçus depuis le 
temps qu’Ottawa a posé sur vo­
tre tête la “couronne de la 
compagnie”. Parce que, si cela 
vous était arrivé, vous vous 
seriez certainement rendu 
compte tout de suite que les 
Canadiens français ne sont pas 
aussi arriérés que vous semblez 
le croire.

Sans chercher plus loin que 
vos interlocuteurs, vous aviez 
devant vous M. Chevrier, dont 
le moins qu'on puisse dire est 
qu'il est Canadien français et 
qu'il a derrière lui une longue 
carrière, à la fois dans la poli­
tique et dans la haute adminis­
tration. Laissons de côte la po­
litique pour ne nous en tenir 
qu'à l'administration. Il vous 
est impossible de ne pas cons­
tater. M. Gordon, que M. Che­
vrier est un interlocuteur vala­
ble, en fait de compétence. Il 
a prouvé qu'il avait une enver­
gure internationale avec ce 
qu’il a fait, entre autres, pour 
la canalisation du Saint-Lau­
rent. Il est votre pair, si ce 
n’est plus, car il est aussi un 
créateur alors que vous n’êtes, 
en somme, qu’un simple fonc­
tionnaire, quelque haut placé 
que vous soyez. Il sait donc, 
plus que vous encore, de quoi 
il parle quand il discute d’ad­
ministration et de compétence 
canadienne-française. Et. de­
vant lui, vous ne vous sentiez 
pas la conscience tranquille, 
vu la pauvreté de vos argu­
ments pour défendre votre po­
litique d'avancement : vous 
avez vous-même admis un cer­
tain favoritisme en faveur des 
anglophones devant ce comité 
parlementaire.

Et ce n’est pas tout, M. Gor­
don. Vous aviez aussi devant, 
vous Tun de ces nouveaux élus 
du Québec, M. Gilles Grégoi­
re, qui, avec son groupe du 
Crédit social, représente au 
parlement fédéral cet esprit 
de mécontentement envers 
Ottawa qui s’est cristallisé lors 
des dernières élections autour 
de M. Réal Caouette. Ce grou­
pe, dont à Theure actuelle per­
sonne n’ose prédire l'avenir 
politique, n’en est pas moins 
là pour signifier au gouverne­
ment fédéral et aux gens de 
votre acabit que les Canadiens 
français n'aiment pas qu’on 
leur marche sur les pieds. Et le 
fait meme que ce député soit 
avec M. Chevrier et d'autres 
de scs collègues pour discuter 
avec vous prouve qu'il est 
conscient de la manière dont 
vous agissez. C’est une preuve, 
pour moi. de compétence poli­
tique et, même s’il n’a pas d'ex­
périence administrative — ce 
que j'ignore, — il s'y intéresse 
suffisamment pour vous de­
mander des comptes au nom 
de ses électeurs.

Et toiïs les deux, je les ap­
prouve !

Contrairement à ce que vous 
dites, les Canadiens français 
sont attirés par une carrier» 
dans les chemins de fer et vous 
en avez assez sous vos ordres 
pour que je prouve ce que 
j'avance. En revanche, il est 
aussi exact qu'il n'y en a pra­
tiquement pas dans les éche- 
Ions supérieurs. Ce n'est pas 
parce qu'ils sont incompétents 
mais parce qu'ils ne sont pas 
du tout intéressés, pour la plu­
part, à travailler dans une lan­
gue étrangère, la vôtre, et hors 
du Québec, dans un milieu qui 
n'est pas le leur. Dès qu'ils ont 
acquis chez vous une certaine 
expérience, ils s'empressent 
généralement d'entrer dans 
une compagnie de langue fran­
çaise où ils pourront donner 
libre cours à leurs talents, qui 
sont réels.

Vous tenez un raisonnement 
qui est celui de tous les anglo­
phones qui se refusent de croi­
re à la présence canadienne- 
française ; nous n’avons pas 
d’hommes compétents. Je me 
permets de vous rappeler 
qu'on avait dit la même chose 
lorsque THydro-Québec était 
devenue une entreprise publi­
que. On nous a assez rabâché 
les oreilles de ce slogan. Pour­
tant, THydro-Québec a fort 
bien survécu et a même fait 
d’immenses progrès, grâce a 
cette incompétence que vous et 
les vôtres clamiez si haut Ce 
qui n'empêche pas cette entre­
prise d’employer des Canadiens 
anglais, lorsque nécessaire

Vous ne me ferez jamais 
croire, M. Gordon, qu'il ne 
vous est pas possible de trou­
ver, parmi vos subordonnés 
canadiens-français, au moins 
un d’entre eux qui puisse faire 
bonne figure parmi les 28 prin­
cipaux dirigeants de votre com­
pagnie — tous anglophones. 
Vous ne me ferez jamais croire 
— au moins dans la province 
de Québec — que vous ne 
pouvez pas mettre à la tête des 
services administratifs des 
gens qui soient francophones, 
11 n'est pas question d'en éli­
miner les Canadiens, anglais, 
il s'agit seulement, au pays du 
Québec, de mettre en vedette 
vos employés qui sont do lan­
gue française. Au sein de res 
derniers, les questions d'an- 
cicnneté joueraient, comme 
dans vos autres districts, mais 
il est absolument impensable 
que ce facteur d’ancienneté, 
dans le cadre du Québec, fasse 
concurrencer un citoyen de 
Vancouver avec un des nô­
tres. De même, je ne vous vois 
pas très bien faisant jouer 
cette même ancienneté, en Co­
lombie-Britannique, entre ce 
même citoyen de Vancouver 
et un Québécois, en faveur de 
ce dernier, à compétence éga­
le. Ce qui pourtant, vous le 
déclarez vous-même, est votre 
politique.

Vos subordonnés canadiens- 
français ne veulent pas. M. 
Gordon, s’emparer des levier? 
de commande qui reviennent, 
normalement a leurs collègues 
anglophones. Ils veulent seule­
ment recevoir leur juste part 
do responsabilités, qui leur re­
vient de droit dans la provin­
ce de Québec. Celle-ci — ne 
n'oubliez pas — participe au 
financement des Chemins de 
fer nationaux et comble égale­
ment vos déficits, lesquels ne 
sont pas un bon point pouf 
vos qualités d’administrateur.

Vous êtes. M. Gordon, mort 
dévoué serviteur.

Jacques de ROUSSAN

Appui à la Commission Montpetit
Monsieur le rédacteur en chef.

Nous vous prions de faire pa­
raître. le plus tôt possible, la 
déclaration suivante:

“L'Association dos Educa­
teurs de l'Enseignement secon­
daire de Le Gardeur, lors de 
son assemblée générale du if, 
courant, a décidé de faire con 
naître publiquement qu'elle re­
fuse d’endosser l'attitude du 
conseil d'administration de la 
C.I.C. en raoport avec “TAf 
faire Guérin”.

“Comme on le sait, ce con­
seil d'administration endosse 
pleinement les décisions prises 
par le Comité catholique au su­
jet des cinq professeurs protes­
tataires. Nous croyons plus con­
forme aux principes de l’éthi 
que professionnelle l'attitude de 
l'Association des professeurs ds 
l'Université de Montréal (A.P 
U.M.) à laquelle nous donnons 
notre entier appui.

“Nous croyons qu'une com­
mission d'enquêlc. pouvant of­
frir des garanties d'impartiali­
té. devrait être formée dans 
tous les cas de litiges sembla­
bles à celui oui a opposé la di- 
rection de TE.N J C. à six de 
scs professeurs. Nous sommes 
également d'avis que les re

commandations formulées par 
celte commission d'enquête, 
quant aux mesures disciplinai­
res, devraient être exécutoires.

“Nous avons ressenti une im­
mense déception à Tannoncfl 
que le Comité catholique n'a- 
vail pas jugé bon de donner .sui­
te aux recommandations disci­
plinaires du rapport Montpetit. 
C'est pourquoi nous prions In 
lieutenant-gouverneur en Con­
seil d'inviter le Comité catholi­
que du Conseil de l'Instruction 
publique à reconsidérer les re­
commandations gu'il a faites et 
les sanctions qu'il a prises à la 
suite de la publication du rap­
port de la Commission Mont­
petit.’’

Jean-Noël Rivard, B.A., B.Th.
pour: L’Association des Educa­

teurs de l’Enseignement 
secondaire de Le Gardeur.
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La Bible vous parle
Ne soyez pas nonchalants. 

Soyez fervents d'esprit; c'cst 
le Seigneur que vous serve;.

(Rom 12. Il)
Text-'? cliolsls nar la Snriet» 

-cathoIlmjG de la Bible.
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AUX QUATRE COINS 
OU MONDE

bombardiers

NATIONS UNIES. — Les 
autorités américaines ont tait 
savoir hier qu'elles espéraient 
que la promesse soviétique d'é­
vacuer les bombardiers de 
Cuba avant le 19 décembre 
sera res.-îctée. Cette confian­
ce résulterait en partie de 
nouvelles assurances données 
par les Soviétiques au déléqué 
permanent des Etats-Unis aux 
Nations Unies, Adlai Steven­
son.

SATELLITE
LOS ANGELES . — L'Avia­

tion des Etats-Unis a lance un 
autre satellite secret de la ba­
se aerienne Bandenberg. L'a- 
viation américaine a annoncé 
simplement que le satellite 
avait été lancé mardi et qu'on 
avait utilisé une fusée Thor- 
Agena.

RUSE DE GUERRE
TEZPUR. — Il semble cer­

tain que les succès chinois dans 
la guerre de frontière contre 
l'Inde ne résultent pas unique­
ment du rapport des forces 
mais trouvent leur explication 
dans l'emploi de certaines ru­
ses de guerre. De source ,éné- 
râlement bien informée, on a 
appris que les Chinois ont uti­
lisés des indigènes monpa, les 
habillant de tenues indiennes 
et leur faisant donner des or­
dres dans le dialecte pratiqué 
dans l'armée de la Nouvelle- 
Delhi. Ces mêmes informateurs 
déclarent que l'emploi du ta- 
mil par les hommes de mains 
de l'armée chinoise montre à 
quel point les services d'espion 
nage communistes fonction­
nent parfaitement.

Seagrams
VO.

kiiiii!

EMBALLAGE DES 
FÊTES DANS TOUS 

LES MAGASINS 
DE LA R.A.O.

Jos. E. Seagram A Sons Liée., 
Waterloo. Ont.

JOURNAUX
NEW-YORK. — Les repré­

sentants des neuf grands quo­
tidiens de la métropole améri­
caine et les dirigeants du syn­
dicat des pressiers se sont réu­
nis hier dans une dernière ten­
tative d’éviter une grève gén- 
rale prévue pour vendredi soir 
à minuit.

GREFFE DU COEUR
MOSCOU. — Un savant so­

viétique, le Dr Vladimir Demi- 
kov, a annoncé qu'il espérait 
réussir la greffe du coeur hu­
main l'an prochain. Le Dr De- 
mikov a transplanté des coeurs 
de chien et a fait savoir qu'il 
a pratiqué l'opération sur un 
singe le 22 novembre et que 
l'animal se porte bien.

EXPLOSION
EL PASO. — Un missile Ni­

ke Zeus a fait explosion à 500 
pieds au-dessus de sa rampe de 
lancement, à McGregor, cau­
sant la mort d'un soldat fran­
çais. Trois autres militaires 
français et un américain ont 
été blessés. Les quatre Fran­
çais faisaient partie de la bri­
gade 520 des missiles télégui­
dés de l’OTAN. La rampe de 
lancement est située à 26 mil­
les au nord d'El Paso, dans le 
Nouveau-Mexique.

PONTECORVO
LONDRES. — Le savant ato- 

miste Bruno Pontecorvo, qui 
décidait en 1950 de s'installer 
en Union soviétique, a été re­
commandé par le gouverne­
ment russe pour le prix Lé­
nine. Pontecorvo, originaire 
d'Italie travaillait dans les la­
boratoires britanniques, avant 
de gagner Moscou.

OTAN
PARIS. — Les ministres des 

j affaires étrangères des princi- 
! pales puissances occidentales 

se rencontreront dès mardi 
prochain à Paris, deux jours 
avant l'ouverture de la confé­
rence des chefs de l’OTAN. Le 
secrétaire d’Etat Dean Rusk et 
le ministre des affaires étran­
gères de Grande-Bretagne, lord 
Home, seront les hôtes du mi­
nistre français des affaires 
étrangères, M. Couve de Mur- 
ville.

ÉTATS-UNIS
WASHINGTON. — La secré­

taire de presse de la Maison 
Blanche a nié hier les rumeurs 
voulant que des appareils de 
reconnaissance russes aient 
survolé le sud-est des Etats- 
Unis. Le Washington Daily 
News a affirmé par la suite 
que Washington ne dit pas tou­
te la vérité dans cette affaire.

FINCH
LOS ANGELES. — La cour 

d’appel de la Californie étudie 
actuellement la demande d’un 
quatrième jugement faite par 
le Wr Bernard Finch et son 
amie Carol Tregoff. Tous les 
deux purgent une peine de 
prison sous l'inculpation de 
meurtre de Mme Finch en 
1959.

ATTENTAT
NEW-YORK. — Une fillette 

de neuf ans est morte mardi 
soir sur le trottoir d'un quar­
tier populeux de New-York 
après qu'un sadique l'eut vio­
lée et lancée dans le vide du 
haut d'un immeuble de 10 éta­
ges. La petite Lourdes Bass 
était rentrée chez elle pour dé­
jeuner et se préparait à re­
tourner à l'école pour l'après- 
midi quand elle a, semble-t-il, 
été saisie par le sadique qui 
l'aurait entraînée vers les éta­
ges supérieurs de la maison. 
L'immeuble est habité en ma­
jorité par des gens de cou- 
leur; plusieurs attentats 
avaient été signalés à la po­
lice, et les 1,400 familles du 
quartier avaient réclamé une 
protection supplémentaire.

Une Allure dAutorité
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DURANT UNE AUDIENCE

Les Etats-Unis : contre ; TUnion soviétique : pour... Attentat manqué

Genève : vers un moratoire sans contrôle? contre Hoffa...
NASHVILLE. Term — 

Un manoeuvre de Wa-
GENEVE. — Le représen­

tant américain à la conférence 
sur le désarmement, Arthur 
Dean, a déclaré hier que l'on 
peut s’attendre à ce que 
l'URSS tente de faire admet­
tre un nouveau moratoire sur 
l'interdiction des expériences 
thermo-nucléaires “sans ins­
pection et sans contrôle au­
cun”, d’ici le 1er janvier.

M. Dean a précisé que l'U­
nion soviétique tente de faire 
admettre la traduction pure 
et simple du souhait des Na­
tions unies, réclamant la fin 
des expériences atomiques 
avant le 1er janvier, en un 
moratoire qui ne présenterait

Nouvelle

pas plus de garanties que le 
précèdent.

M. Dean a rappelé que c'est 
l'LTKSS qui a ignoré le mora­
toire en 1961 en reprenant ses 
expériences nucléaires. En con­
séquence, selon le délégué 
américain, les Etats-Unis ne 
peuvent se contenter d'une en­
tente du genre dont l’expe- 
rience a montré que d'aucuns 
étaient prêts à en faire fi.

Selon le délégué soviétique. 
Semyon Tsarapkinc, une en­
tente est difficile à mettre au 
point parce que l'Occident en­
tend poursuivre ses experien­
ces souterraines.

A Tissue de la séance d’hier.

crise en

le délégué russe a dit aux 
journalistes que l'Ouest avait 
proposé différentes formules 
inacceptables à seule fin de 
couvrir son intention de pour­
suivre les expériences thermo­
nucléaires et souterraines.

M. Tsarapkinc, a indirecte­
ment rejeté une proposition 
du délégué britannique, sir Mi­
chael Wright. Ce dernier avait 
ofert à l'URSS 4 possibilités 
pour mettre fin aux essais nu­
cléaires, comportant notam­
ment la signature d'un traité 
sur l'arrêt des essais-H. sans 
inspection ni contrôle, pour 
autant que l'URSS puisse dé­
montrer que toutes les expîo-

Argentine

sions souterraines peuvent 
être identifiées.

Interrogé par des journalis­
tes, M. Tsarapkinc a répondu, 
au sujet de ces diverses pro­
positions ;

'L'URSS ne changera jamais 
sa position. Nous ne cesserons 
jamais de demander un arrêt 
de tous les essais nucléaires, 
pour toujours et dans tous les 
environnements: dans l'atmos­
phère, à haute altitude, sous 
l'eau et sous terre".

M Tsarapkinc a ajouté: "M. 
Arthur Dean a attaqué hier 
matin les pays qui accordent 
la priorité au paragraphe de 
la resolution des Nations 
Unies demandant l'arrêt de 
tous les essais nucléaires a 
partir du 1er janvier 1963 
Cette attaque de M. Dean est 
extrêmement dangereuse, car

BUENOS AIRES. — L'Argentine semblait hier sur 
chaos par suite d’une nouvelle crise ministérielle.

Certaines mesures prises, 
par l’armée notamment, per­
mettaient de croire à cette 
éientualité. Cest ainsi qu’on 
rapportait que les unités mili­
taires annulaient les permis­
sions et confinaient les troupes 
aux baraques.

La crise fait suite à la démis­
sion massive de neuf ministres 
du gouvernement argentin en 
signe de solidarité à l’endroit 
du ministre des affaires écono­
miques, M. Alvaro Alsogaray. 
Celui-ci a. été le premier à don­
ner sa démission mardi soir, et

BRUXELLES. — A Tissue 
de la réunion spéciale de nuit 
des ministres du Marché com­
mun européen, réunion qui 
s’est terminée tard dans la 
nuit de mardi à mercredi, un 
communiqué a indiqué que la 
reprise des négociations sur 
l’adhésion de la Grande-Breta­
gne à la CEE aura lieu en jan­
vier.

Plusieurs observateurs poli­
tiques dans la capitale du Mar­
ché commun ont déclaré hier : 
"Une réunion pour rien”, sou­
lignant que la réunion spéciale 
n'avait pas fait'avancer le pro­
blème britannique et que le 
calendrier des discussions au­
rait pu être, comme par le 
passé, dressé par les ministres 
suppléants des affaires étran­
gères.

Un représentant hollandais 
a tenté de faire prévaloir le 
fait que l’adhésion britannique 
devrait retenir toute Tatten-

les autres démissions ont été 
annoncées peu après. M. Also­
garay avait été l’objet de vio­
lentes critiques en raison de 
son programme d’austérité.

Jusqu'à hier soir on n'avait 
pu encore constater aucune 
manifestation de force ou de 
violence, mais les observateurs 
estinfaient que le régime du 
président José Maria Guido 
était menacé d'être déposé 
par une junte militaire.

M. Guido a été porté au pou­
voir en mars dernier alors que 
le président Arturo Frondizi

tion des Six. mais sa sugges­
tion n’a pas été retenue, d'au­
tres représentants affirmant 
qu’il importait de poursuivre 
les négociations “communau­
taires, ne serait-ce que parce 
qu'elles peuvent faciliter les 
négociations avec Londres.

Le ministre des affaires 
étrangères de France. M. Cou­
ve de Murville, a écarté, pour 
sa part, Tidéc d'une date limi­
te pour la conclusion d’un ac­
cord avec la Grande-Bretagne. 
Aussi a-t-il été décidé que les 
pourparlers avec ce pays re­
prendraient du 18 au 21 jan­
vier et du 28 au 31 janvier.

Arrivant à New York, le
président de la Commission du 
Marché commun, M. Walter 
Hallstein, a déclaré qu’il n'y 
avait aucune raison de se mon­
trer inquiet sur la candidatu­
re britannique, et que les né­
gociations progressaient nor­
malement.

le point de basculer dans le

venait d’ètre évincé par Tar- 
mée.

Les observateurs, qui doi­
vent se baser sur une masse 
d'indices souvent contradictoi­
res, affirment que l'ensemble 
de Tarmée désire une dicta­
ture Mais le sous-secrétaire de 
l’armée, M. Julio Alsogaray, 
appuie son frère, le ministre 
de l'économie.

Une crise sc'-t également 
déclenchée au sein de la ma­
rine qui a abouti a la démis­
sion du secrétaire de la Ma­
rine. le contre-amiral Carlos 
Kolungia.

Rien n'a été divulgué offi 
ciellement des pourparlers qui 
se poursuivaient entre M. Gui- 
do et les principaux chefs mi­
litaires. Ces entretiens por­
taient sur la façon de faire 
face à la vague croissante des 
partisans de l’ancien dictateur 
Juan Peron et sur les solu­
tions à apoorter à l’économie 
croulante du pays.

Les communistes 
italiens contre 
la Chine rouge

ROME. — Le parti commu­
niste italien a proclamé hier 
son attachement à la cause 
soviétique en condamnant sans 
équivoque le point de vue chi 
nois.

Giancarlo Jajctta. Tun des 
leaders communistes d'Italie, 
s'csl adressé à la délégation 
chinoise au congrès du PC Ha 
lien pour lui dire que les com­
munistes de la péninsule “con 
damnent l'injuste position" de 
la Chine continentale.

Les 900 délégués se sont 
alors levés comme un seul 
homme dans une manifesta­
tion d'appui de cette déclara­
tion.

Berlin : Ulbricht parle 
de coexistence pacifique

BERLIN. — Le chef communiste de l'Allemagne de TEst, 
Walter Ulbricht, a mis fin à ses menaces au sujet de Berlin 
et envisage une politique de compromis et de coexistence pa­
cifique.

Dans un discours dont le texte a été publié hier par l'or­
gane du parti communiste de la RDA, Ulbricht ne fait aucune 
allusion à la signature éventuelle d'un traité de paix séparé 
avec Moscou, pas plus qu'il n'envisage de date limite à une 
entente sur la question de Berlin.

Au contraire, il envisage "une politique souple de négo­
ciation, la normalisation des relations entre les deux Allema- 
gnes, et une coexistence pacifique des deux populations".

Le leader communiste estime que la coexistence pacifi­
que entre les deux Allemagnes peut mener à un rapproche­
ment, à la signature d'un traité de paix, è une confédération, 
et ensuite à la réunification du pays.

Londres-CEE: reprise des 
négociations en janvier

Collaboration entre Washington et 
le Kremlin sur l’usage de l’espace

NATIONS UNIES. — Les Etats-Unis et l’Union soviétique ont annoncé hier aux Nations Unies qu’ils 
avaient accepté de collaborer dans les domaines spatiaux des télécommunications, des prévisions météorologiques 
et des champs magnétiques.

M. Adlai Stevenson, am­
bassadeur des Etats-Unis à 
TONU a souligné que cette 
entente “est une démonstra­
tion pratique de la volonté de 
nos deux nations, en dépit de 
certaines divergences politi­
ques. de coopérer dans des do­
maines très importants”.

L'accord parait avoir été con­
clu entre MM. Kennedy et 
Khrouchtchev au début de cet­
te année, à la suite d’un échan­
ge de lettres.

La collaboration prévoit no­
tamment:

1 ) En 1963-64. les Etats-Unis 
et l’Union soviétique joindront 
leurs efforts dans le lance­
ment des satellites météorolo­
giques et se communiqueront 
les informations alors obte­
nues. En 1964-65. ces deux 
pays coordonneront les lance­
ments de leurs satellites mé­
téorologiques, tandis qu’une 
équipe de savants mettra au 
point les détails de cette col­
laboration.

2) De juin 1964 à juin 1965, 
période particulièrement favo­
rable aux travaux spatiaux 
du fait des radiations solaires, 
chaque pays lancera des satel-

De Gaulle : "sauveur" ou 
"sabordeur" de l'Europe?

PARIS. — Le fil» du premier ministre de Grande- 
Bretagne, M. Maurice Macmillan, lui-même député bri­
tannique, a lancé hier un appel au président de Gaulle, 
lui demandant de mettre fin à son opposition à l'entrée 
du Royaume-Uni dans la Communauté économique euro­
péenne.

Le député de 47 ans, prenait la parole à l'occasion 
de la réunion annuelle de l'Union de l'Europe occiden­
tale. Il a affirmé que l'entrée de la Grande-Bretagne dans 
la CEE relève maintenant davantage d'une question poli­
tique et exige l'intervention des chefs d'Etat eux-mêmes.

Le député Macmillan a lancé soi, appel è tous les 
chefs d'Etat de l'Europe des Six, s'adressant plus parti­
culièrement au président de Gaulle.

Il e rappelé que le président de Gaulle s'était fait 
la réputation de "sauveur de le France". M. MecMillan a 
ajouté que le général pourrait être aussi le "sauveur 
de l'Europe occidentale" ou son "sabordeur" selon l'atti­
tude qu'il prendra.

A NOTER
JANVIERCOMPTER

LA CHAMMl D'IMMElrtll D€ MONTREAL

lites qui étudieront les champs vaste système expérimental de 
magnétiques de la terre; une télécommunications spatiales à 
autre équipe de savants mettra l’échelle du globe”, 
au point les détails de ces re­
cherches.

3) En 1962-63, les deux pays 
“acceptent de coopérer dans 
des expériences de télécom­
munications par l’usage du sa­
tellite américain Echo A-12: 
ccs deux pays ont également 
décidé de tenir des conféren­
ces scientifiques “afin de tra­
vailler de concert avec les au­
tres nations sur le projet d’un

Elle est déclarée !
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OCCASION D'EMPLOI 
DEPARTEMENT DU PERSONNEL
Jeune homme bilingue de 21 * 30 ans demandé pour 
travailler dans le bureau d'emploi d'une grande entreprise 
canadienne. Les fonctions de l'emploi consistent à rece­
voir les candidats, à établir les possibilités d'emploi et à 
faire subir des examens de compétence.
Nos préférences sont en faveur de candidats qui ont leur 
baccalauréat ès arts ou étudient dans ce sens à l'heure ac­
tuelle. Une bonne connaissance de l'anglais écrit et parlé 
est absolument nécessaire.
Les chances d'avancement et les conditions de travail sont 
excellentes.

Ecrire, mentionnant toutes les précisions utiles et le 
salaire désiré,
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elle indique que les Etats-Unis 
ont Tintention de poursuivre 
leurs essais souterrains el elle 
réduit à néant les perspectives 
de cette conférence".

Cuba nationalise 
le petit commerce
LA HA Y \N~.. — Le gouver­

nement cubain a annonce hier 
la nationalisation de tous les 
magasins de vêtements et tex­
tiles et de chaussures ainsi 
que de toutes les quincaille­
ries. Le décret de nationalisa­
tion a été pris mardi soir par 
le conseil des ministres et por­
te la signature du président 
Dorticos. du premier ministre 
Castro et du ministre du com­
merce intérieur Luzardo.

La mesure gouvernementale 
ne touche cependant pas les 
entreprises qui n'ont pas d’em 
ployés, c’est-à-dire dont le 
fonctionnement est assuré par 
le seul propriétaire, non plus 
que les entreprises qui em­
ploient les membres de la fa­
mille du propriétaire.

Par ailleurs la radio d'Etat 
a précisé que seuls les ouvriers 
méritants pourront sc procurer 
des chaussures à Cuba.

shington. D C., qui a expli­
qué à la police avoir eu il 
y a un mois une "vision” 
lui ordonnant de tuer la 
président des teamsters 
James R Hoffa. s'est préci­
pite dans la salle d'audien­
ce de la Cour fédérale de 
Nashville où, à l’aide d’une 
carabine à air comprimé, il 
a tiré plusieurs plombs sur 
le robuste chef ouvrier.

Hoffa, qui subit son procès 
pour répondre à une accusa­
tion de conspiration impli­
quant un montant de $1,000, 
000, s'en est tiré avec quel­
ques marques de plomb dans 
le dos et sur le bras gauche.

La police a identifié l'agres­
seur comme étant Warrer* 
Swanson, un manoeuvre domi­
cilié à Washington, qui était 
arrivé à Nashville le veille. 
Swanson aurait dit à la police 
qu'il ne connaissait pas Hoffa 
mais qu'il avait eu il y a un 
mois "la vision d'un ang* 
qui lui avait enjoint d'agir de 
la sorte".

Swanson, qui saignait abon­
damment, ayant subi un mau­
vais parti aux mains des collè­
gues de Hoffa, a été conduit 
à l'hôpital menottes aux poi­
gnets.

Château
Moncontour
VINS DE VOUVRAY MOUSSEUX ET PETILLANTS

Mousseux, ambré, pétillant de gaité 
.. .Château Moncontour est le com­
pagnon parfait de vos réceptions et 
de toutes les occasions spéciales où 
seuls les petits détails savent créer 
l’ambiance joyeuse que vous re­
cherchez. Assurez-vous de quelques 
bouteilles de Château Moncontour 
la prochaine fois que vous recevrez.

Château Moncontour Pétillant 
Château Moncontour Vouvray Mousseux

OFFICE GÉNÉRAL DES GRANDES MARQUES ITtE, MONTRÉAL

Pour l'homme qui 
s'y connaît —
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Et comme il a raison! Ainsi en est-il avec 
tout vêtement portant Tctiquctte FasKion-Craft.

Seulement des facteurs de qualité entrent dans 
la confection de chaque vêtement. Il en

découle donc qu’un vêtement Fashion-Craft 
est bien votre achat le plus profitable.

$75.00 à $105.00

Compte courant disponible

I cchasicur
Mmmm limitée

Magasin de Haute Distinction pour Hommes

281 est, rue Sfe-Cathcrine (angle Sanguinet)
Ouvert vendredi «olr jusqu'* 9 heures 

In* hrurf d* *tatlnnn*ni»*nt gratuit à l'arriéra 
4n maga*ln
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Nouvelles Religieuses
Illumination à 

l'occasion de Noël
Les pères oblats annoncent 

que le sanctuaire de Notre- 
Dame de-Gràce, Colebrook, N. 
H. Route 3, sera illuminé du 
8 décembre au 6 janvier à 
l’occasion de la fête de Noël.

Retraites fermées
II y aura une retraite fer­

mée à la Villa Notre-Dame du 
Rosaire. 12430 avenue de la 
Miséricorde. Cartierville, à la 
date suivante:

Du 14 au 16 décembre, pour 
demoiselles, préchée par le 
Rév. Père A. Levac c.s.v.

Pour tout autre renseigne­
ment. s'adresser à la directri­
ce. Soeur St-Anicet s.m. en té­
léphonant à FE 4-2550 ou FE 
4-2551.

Récollection du clergé 
ehex les Pères du T.S.S.

L’Union apostolique des prê­
tres invite ses membres et le 
clergé de Montréal à participer 
à la récollection mensuelle, qui 
aura lieu au monastère des Pè­
res du T.S. Sacrement. le mar­
di Il décembre, de 2.30 h. p.m. 
à 5.00 hres p.m. Le Rév. Père 
Léo Boismenu, S.S.S., donnera 
la conférence sur "les relations 
du nouveau saint avec le prêtre 
diocésain”. Un forum suivra la 
causerie. Il y aura une heure 
de méditations eucharistiques 
devant le Saint-Sacrement ex­
posé. dans la chapelle des ma­
riages.

Les prêtres sont priés d'entrer 
par le portique de l’église de la 
rue Mont-Royal. Les voitures 
pourront être stationnées dans 
la cour intérieure du monastè­
re. a 4460 rue Saint-Hubert, an­
gle Mont-Royal.

Des jeunes Musul 
Des jeunes Musulmans 
récifenf le Notre-Père

JOLO — Récemment au col­
lège Notre-Dame de Siasi, dans 
le vicariat apostolique de Jolo, 
aux Philippines, les jeunes mu­
sulmans, qui forment 90 pour 
cent des effectifs du Collège, 
ont décidé de réciter le “No­
tre Père” au début des clas­
ses.

Ce fut là leur réponse à 
l’appel du recteur, le R.P. 
Rixhon, o.m.i.. qui avait de­
mandé à tous les élèves de lui 
proposer une prière de leur 
choix à réciter au début de 
chaque classe.

Les chefs musulmans de Sia­
si ont loué le père recteur 
pour son initiative car, ont-ils 
fait remarquer, nous croyons 
en Dieu comme tous les chré 
tiens.

La Bible est traduite 
en japonais

TOKYO — Une traduction 
complète de la Bible en japo­
nais courant est en cours de 
publication. Elle porte l'impri­
matur de S. Em. le Card. P. 
Doi. archevêque de Tokyo. Les 
auteurs de cette traduction 
sont deux Salésiens: les Pères 
Barbant et Del Col.

Le vol. 1. qui vient de sortir 
des presses salésiennes, con­
tient les livres didactiques; les 
vol. H et III, consacrés aux 
livres historiques, et le vol. 
IV. celui de,: Prophètes, parai- 
tront avant Pâques- le vol. V. 
contenant le No,i\r-vj Testa­
ment, sera pubio ‘ r. peu plus 
tard.

Bennefl commente: 
"Fulton a été sage"

VICTORIA. — Le premier 
ministre Bennett de la Colom­
bie-Britannique est d’avis que 
le ministre fédéral des Tra­
vaux publics Davie Fulton a 
“fait preuve de sagesse” en 
quittant la scène fédérale en 
vue de poser sa candidature 
comme leader conservateur 
progressiste de Colombie-Bri­
tannique “alors qu’il sent que 
son gouvernement croule.”

Lors d’une conférence de 
presse, JL Bennett s’en est éga­
lement pris au gouvernement 
fédéral à la lumière du rap­
port de la commission royale 
d’enquéle Glassco sur le» Voil­
ages administratifs fédé’-aux.

“Le rapport Glassco démon- 
, tre que c’esl la pagaille à 
Ottawa, a-t-il déclaré. Nous 
avons fait disparaître un tel 
état de choses en Colombie- 
Britannique.

“Je suis convaincu que la 
population de Colombie-Bri 
tannique tient les partis con­
servateur et libéral responsa­
bles de cet état de choses.”

MONOPOLE ANGIOPHONE Dfî PEBIODIOUfi AU (ANADA FRANÇAIS

Le Père Brouillé dénonce le 
colonialisme intellectuel

Une politique de colonialisme pratiquée par les gros éditeurs de Toronta 
menace l'existence même de nombreux périodiques de langue française. C'est dans 
un langage vigoureux que le père Jean-Louis Brouillé, s.j., a dénoncé mardi soir, ce 
qu'il a appelé le “colonialisme intellectuel’’ que pratiquent certains éditeurs 
anglophones au Canada, à l’égard des Canadiens français.

En collaboration avec le poste CKLM, le club KIWANIS LAVAL a l'intention de 
distribuer près de 20,000 bas de Noël au cours de la période des Fêtes. Ci-dessus, 
Roger Lebel. animateur, et Mario Verdon, président du poste CKLM. tenant un’ 
énorme bas dans lequel les enfants déshérités trouveront bien des surprises D'ici 
quelques jours, la campagne du club Kl WANIS et du poste CKLM battra son plein. 
On demande à tous les intéressés de bien vouloir donner leur entière collaboration.

Au milieu des protestations, le 
maire Crépeault lève une séance 
de la commission scolaire d'Anjou

M. Ernest Crépeault, maire et président de la Commission scolaire de Ville 
d Anjou, a brusquement levé une séance d e la commission scolaire, hier soir, au milieu 
de cris de protestation de la part des représentants de l’Union des familles d’Anjou, 
affiliée à la Fédération des unions de familles. Ils n’ont pas eu l’occasion d’exprimer 
au cours de cette séance un grief qu’ils viennent de porter à l’attention du public.

La Commission scolaire de reunion avait lieu dans une éco- sident. M
le de Montréal, a peu de dis­
tance des limites entre la mé­
tropole et Ville d’Anjou, le 29 
novembre.

L’Union des familles d’Anjou 
a fait parvenir de vives protes­
tations a la Commission scolai­
re de Ville d’Anjou, à son pré-

Dans une causerie pronon­
cée devant le Jeune commerce 
de Montréal, le directeur de la 
revue “Actualité” a dit que, 
dans la mesure où les éditeurs 
américains font preuve de co­
lonialisme envers l’ensemble 
du Canada, dans la même me­
sure. les éditeurs anglophone^ 
du Canada manifestent une at­
titude analogue à l’endroit des 
Canadiens français.

Le Père Brouillé est d avis 
que les revues ou périodiques 
financés par des capitaux 
étrangers, même s’ils jouis­
sent d’une présentation élégan­
te. voire somptueuse, même 
s’ils ne sont pas réduits à de 
simples traductions de textes,

Mlle d'Anjou a prétexté que 
l'Union des familles d'Anjou est 
un mouvement politique, com­
me motif de son refus de louer 
a ce groupement une salle d'é­
cole, a l’occasion d'une confé­
rence sur l'évolution de l'art 
graphique chez l'enfant. Cette

ACCÉLÉRATION DES AFFAIRES PARLEMENTAIRES

Les libéraux attendent encore une 
contreproposition du gouvernement

OTTAWA. — L'opposition li­
bérale jx .Communes a publié 
une déclaration dans laquelle 
le narti accuse le gouverne­
ment de ne faire aucun effort 
réel pour accélérer les affaires 
de la Chambre en dépit des 
offres de M. Diefenbaker en 
ce sens.

Les libéraux avaient consen* 
ti à siéger au-delà de l'heure 
régulière de l'ajournement,
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soit 10 heures le soir, ou à li­
miter la période consacrée aux 
questions, da. ' le but d'accé 
lérer les affaires parlementai­
res, mais le gouvernement est 
demeuré sourd, ne formulant 
aucune contreproposition.

"Néanmoins, l'offre de coo­
pération en cette matière de­
meure toujours et l'opposition 
libérale attend une réponse 
précise de la part du gouver­
nement."

Lorsque la présente session 
a débuté le 27 septembre, les 
libéraux ont soutenu que le 
gouvernement ne possédait pas 
de mandat pour légiférer aussi 
longtemps qu'il n'aurait pas 
survécu à un vote de non-con­
fiance. Or, le gouvernement e 
repoussé cinq motions de non- 
confiance.

Les libéraux ont dit avoir 
examiné attentivement chaque 
article de la législation gou­
vernementale et qu'ils ont de­
mandé au gouvernement de 
soumettre au parlement les 
projets à long terme promis 
pour redresser l'économie ca­
nadienne.

M. Diefenbaker a déclaré 
plus tôt é la Chambre que ces 
projets à long terme seraient 
exposés lors de la présentation 
du budget et le ministre des 
finances, M. Nowlan, a déjà 
laissé entendre que le budget 
serait déposé plus tôt qu'à l'or­
dinaire. Il n'avait toutefois pas 
mentionné de date.

Crépeault; au surin­
tendant de l'instruction publi­
que: au ministre de la jeunes­
se: à la Fédération des com­
missions scolaires catholiques 
du Québec: à la Fédération dio­
césaine des commissions scolai­
res catholiques de Montréal.

Le président de l’Union des 
familles d’Anjou, M. Pierre 
Marcel Claude, a déclaré que: 
“Le refus de la Commission 
scolaire d’Anjou de louer une 
salle à un mouvement de pa­
rents sous le fallacieux prétex­
te que leur groupement est un 
organisme politique, constitue 
un flagrant mépris du droit des 
citoyens à !a liberté de réunion 
et d’association.”

L’attitude de la Commission 
scolaire d’Anjou, croit-on, s’ex­
pliquerait dans le sens d’une ri­
poste au mot d’ordre lancé par 
l’Union des familles d’Anjou à 
ses membres, les incil anl à se 
rendre nombreux aux réunions 
de la Commission scolaire.

LE PÈRE BROUILLÉ ET 

LE NOUVEAU QUOTIDIEN

"Ce serait 
peut-être 

excellent..."
"Ce serait peut-être excel­

lent qu'il y ait un journal qui 
s'affiche carrément de droi­
te." C'est la réponse qu'a 
donnée mardi soir le père 
Brouillé à la question de sa­
voir si Montréal a besoin 
d'un quotidien supplémentai­
re.

Les journalistes ont inter­
rogé le père Brouillé sur la 
fondation éventuelle d'un 
quotic'ien "chrétien" à Mont­
réal, à l'issue d'une confé­
rence qu'il a prononcée de­
vant le Jeune commerce do 
Montréal.

Précédemment, le père 
Brouillé s'était dit d'avis 
que "nos journaux sont ca­
tholiques de fait, mais in­
quiétants dans certaines pri­
ses de position".

Il a précisé toutefois qu'il 
n'a absolument rien à faire 
avec la fondation éventuelle 
de ce journal, par la société 
"Les Amis de l'esprit nou­
veau".

ne pourront jamais être le re­
flet authentique de la pensée 
française.

Le conférencier précise: “Ils 
ne sont pas libres d’exprimer 
tout ce qui peut être dit en 
ce qui concerne nos intérêts 
propres, parce que nécessai­
rement. les intérêts étrangers 
engagés dans ces sortes d’en­
treprises les obligeront à de» 
silences ou à des compromis”.

Le Père Brouillé a souligné 
que les quelque 56 périodi­
ques publiés au Québec, ce qui 
représente un tirage de 1,000.- 
702 exemplaires par mois, sont 
menacées de disparaître à cau­
se de la concurrence des édi­
teurs de Toronto.

Il signale en outre qu’il 
s'exerce actuellement une 
“pression considérable” sur 
nombre d’éditeurs cana- 
diens-français et que déjà, 
quelques-uns ont dû céder plu­
tôt que de tout perdre.

Le procédé est clair, estime 
le Père Brouillé: “On dit à ces 
éditeurs: on vous donne tant de 
jours pour vous vendre; si vous 
n’acceptez pas, nous lancerons 
notre propre magazine français 
comme compétiteur du vôtre... 
Et comme ils sont plus riches, 
et comme ils possèdent déjà ie 
magazine correspondant en lan­
gue anglaise, ça devient un 
jeu d’enfant de faire crever 
l’éditeur canadien - français. 
Pourquoi? Parce que disposant 
de deux magazines, un anglais, 
un français, ils offrent de meil­
leurs avantages à leur clientèle

publicitaire, les faisant béné­
ficier du tarif dit combiné”.

Il arrive aussi, continue la 
jésuite, qu'ils drainent à peu 
près tous les revenus publici­
taires, “ne nous laissant que 
quelques misérables miettes 
qui nous permettent d'agoniser 
un peu plus longtemps”.

A l’heure, enfin, où nous 
proclamons notre volonté de 
nous libérer économiquement, 
“pourquoi non seulement ce 
silence, mais cette complaisan­
te participation auprès d’en­
treprises nettement colonisa­
trices?”, demande le conféren­
cier.

Parmi les magazines mena­
cés de disparaître au Québec, 
le Père Brouillé nomme: L'E­
picier, Le Pharmacien, La 
Quincailler, Chatelaine - Revua 
Moderne, Cités et Villes, L’Au­
tomobile, le Maclean français 
et autres.

EDIFICE METROPOLE
4 est, Notre-Dame

BUREAUX A LOUER
toutes grandeurs 

S70 et plus per moi»
serrice inclus 

conditions très spéciales 
d’ici à mai

Voir surintendant on 
Téléphonez à :

JOUR : UN. 1-2727 
SOIR: WE. 7-1054

BOUCHARD AINE & FILS
BEAUNE, FRANCE

vous offre deux vins de table excellents 
de réputation mondiale

• BEAUJOLAIS — vin rouge millésimé
Réf. 426-G, Btle. — 426-H, % Btle.

• DRY POUILLY FUISSE RESERVE-
Vin blanc — Réf. 447-E. Btle. — 447-F, % Btle

P.S. — Il est bon d’insister sur les numéros de réfé­
rences et de les exiger aux magasins de la Régie 
des alcools du Québec.

TOUT ÉTAIT NORMAL À DORVAL. HIER

Un léger déplacement d’air chasse
ii ill *ii i i mm m r m
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HORIZONTALEMENT

1— Discrédit
2— Défense de la rose — 

Parent
3— Prénom — Article
4— Adverbe — Couvre une 

jambe de femme — Refuse 
d'admettre à l'envers

5— Très vorace — Sans eau
6— Mises en contact
7— Carte — Sélection — in­

forme
8— Passer au crible
9— Avec humilité

10— Met à l’écart — Parasite 
sauteur

11— Voyelle doublée — Dans 
— En réalité — Pronom

12— Préposition — Supprime 
— Faite pour tourner

VERTICALEMENT
1— Etude de la population
2— Parties du corps — Fati­

guée
3— Petit logement — Imper­

sonnel — En somme
4— Que l’on ne peut éviter
5— Normal en hiver au pays 

— Cuit au four à l'envers 
— Peu rapide

C—Caoutchouc durci
7— Guettant — Vaste
8— Ne dis pas vrai — Tra­

vaille de l’aviron

B—Epoque — Ecarter
10— Négation — Prend part
11— Depot de vin — Pronom 

— Personnel
12— Incliner — Grande ou­

verte

Solution d'hier
Horiiontalement : —

1— FANTAISISTES
2— ACARIATRE — TE
3— MAGIE — VLAN
4— IDEE — ATTRAIT
5— LE — ECU — TI
6— IMPERIEUSE
7— AIR — NEE
8— REELLE — TEL
9— SOU — AGIR

10— ET — PRELEVE
11— ENNUIE — EE
12— SOTS — UNIS — RO 
Verticalement : —

1— FAMILIARITES
2— ACADEMIE — VO
3— NAGE — PRESENT
4— TRIE — LOTUS
5— AIE — ER — LU
6— IA — ACIDE — PEU
7— STATUE — AR
8— 1R - USAGE
9— SEVRES - IL

10— LA — ENTREE
11— ETAIT — EE — VER
12— SENTINELLE

La campagne du Timbre 
de Noël, une oeuvre 

humanitaire nécesiaire
La campagne du Timbre de 

Noël bat son plein. Créée par 
le Comité provincial de Dé­
fense contre la Tuberculose 
en collaboration avec les li­
gues antituberculeuses, elle a 
pour but de recueillir les 
fonds nécessaires pour soute­
nir la lutte contre la tubercu­
lose et les maladies pulmonai 
res.

Le docteur Hugh E. Burke, 
directeur médical de l’hôpital 
Royal Edward Laurentian de 
Montréal et vice-président de 
ladite campagne en donne la 
justification et en souligne 
l'absolue nésessité: “Il est, dit- 
il, de notoriété publique que 
la lutte contre la tuberculose 
a pris une nouvelle allure de­
puis la découverte de nou­
veaux médicaments si efficaces 
qu’il est permis d'entrevoir la 
disparition totale de cette ma 
ladie. Il peut sembler para­
doxal d'augmenter de plus en 
plus l'importance des dispen­
saires sur lesquels repose le 
fardeau du diagnostic, du dé­
pistage, de la recherche et du 
traitement. Qu'on se détrom­
pe. Au fur et à mesure que 
la maladie régressa, chacun 
de nous ne croit plus à l’abri, 
se désintéresse progressive­
ment des mesures énergiques 
prises au cours des décades 
antérieures et s’y soumet mê­
me avec une certaine noncha­
lance. S'il y a moins de mala­
des actifs, en chiffres absolus, 
i! est à craindre qu'il y en ait 
davantage en circulation.

Le brouillard qui couvrait 
Montréal hier, pour la deuxiè­
me journée consécutive, a com­
mencé de se lever durant l'a­
près-midi et la situation s'était 
tellement améliorée à l'aéro­
port international que les vols 
se sont effectués normalement, 
ment.

“Tout est redevenu routine 
peu après midi”, a-t-on rap­
porté de la tour de contrôle.

Le bureau météorologique 
a dit que la situation dans le 
grand Montréal “s'était Jégè- 
rement améliorée” et qu’il y 
avait une circulation d'air.

Le bureau a précisé que le 
brouillard persistera dans de 
vastes régions, surtout dans les 
districts moins élevés et le 
long des rives du St-Laurent.

A l'écluse de St-Lambert, h 
l'entrée de la voie maritime, 
on signalait encore du brouil­
lard, à la tombée du jour.

Il y a encore trois navires 
dans la voie maritime.

Les écluses devaient fermer 
à minuit hier soir, mais les 
autorités de la voie maritime ! 
ont dit qu'elles demeureront 
ouvertes pour permettre le 
passage des trois navires.

Les océaniques sont le East- 
hampton, le Birdgchampton et 
le Maakcfjell et devraient fran­
chir l'écluse au cours de la 
journée.

Le Easthampton et le Maa- 
kefjell étaient à l'écluse de 
Beauharnois. à 12 milles à 
l'ouest de St-Lambert et le 
Bridgehampton était à l'écluse 
d’Iroquois, à 100 milles à 
l’ouest de St-Lambert.

Une nouvelle grue flottante 
a été mise a l’essai hier a 
l’écluse de Côte Ste-Catherinc 
— entre les écluses de Beau­
harnois et de St-Lambert. Elle

avait procède à sa première 
épreuve la veille en soulevant 
les portes des écluses qui pè­
sent 240 tonnes.

Par contre, la navigation sur 
le St-Laurent entre Montréal

et Trois-Rivières, à 90 milles 
à Test, a repris vers midi 
après avoir été paralysée mar­
di. De l’autre côté de Trois- 
Rivières, le fleuve est navi­
gable.
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BOLS
MAINTENANT IMPORTE LEUR DÉLICIEUSE

CREME de MENTHE BLANCHE
DIRECTEMENT DE HOLLANDE 
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Mémoire du jeune 
commerce sur la 
CEE à Diefenbaker
C'est aujourd’hui qu'une 

forte délégation de la Cham 
bre de commence des Jeunes : 
du district de Montréal se rend 
a Ottawa à l'occasion de son 
voyage annuel dans la capitale ! 
et de la présentation d'un mé­
moire a M. Diefenbaker. Ce 
mémoire s’intitule “L'adhésion 
de la Grande-Bretagne au 
Marché Commun ’.

Apres avoir pris connaissan 
ce de l’opinion du “Jeune com 
merce” sur le sujet, monsieur 
Diefenbaker adressera la pa­
role aux membres présents et 
dissertera quelque peu sur la 
question tant controversée du 
Marché Commun.

Danses enflamméet de Flamenco par

PEPITA & ANTONIO
Spectacles : 9H.30 - 11 h.30 • lh.30
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dimanche
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Des contrats à Canadaïr 
et à Canadian Marconi

OTTAWA IDNC) — M. Ray­
mond O'Hurley, ministre de la 
production de défence a publié 
la liste des contrats de dé­
fense de $10,000 et plus, 
adjugés pendant la première 
quinzaine de novembre à des 
maisons canadiennes par son 
ministère et la Société de la 
couronne qui y est associée, 
Defence Construction (1951) 
Limited. Le montant global de 
ces contrats est de $4,654,814.

Le minir'ère de le orodur- 
tion de défense a adjugé 67 
contrats de cette catégorie, 
d une valeur globale de 54,258, 
(54. Le contrat le plus impor­
tant, d'une valeur de $761,399, 
a été adjugé à Canadian Mar­
coni Co., Montreal (P.Q.), pour 
le fonctionnement, l'entretien 
et les services techniques rela- 
t fs au matériel électronique 
de divers dispositifs. D'autres 
contrats importants ont été ad­
jugés à Canadair Ltd., Mont­
real (P.Q.), pour des pièces d'a­
vions et des pièces de fusela­
ges d'avions (deux contrats s'é­
levant à $639,187); à Daoust 
Lalonde Inc., Montréal (P.Q.), 
pour des chaussures ($469, 
336), à Field Aviation Co. Ltd., 
Ottawa (Ont.), pour des pièces 
de fuselages d'avions ($376, 
191); à E.M.I. Cossor Electro­
nics Ltd., Dartmouth (N.-E.), 
pour du matériel d'entraîne­
ment (5onar) ($225,117); et à 
Firestone Tire &■ Rubber Co. 
of Canada Ltd., Hamilton 
(Ont.), pour des réservoirs 
($140,760).

Cinq contrats de $10,000 et 
plus, d'une valeur globale de 
$396,160, ont été adjugés par 
la Defence Construction (1961) 
Limited durant la première 
quinzaine de novembre. Le

Alan Macnaughlon 
élu président du 
comité des comptes 
publics à Ottawa
OTTAWA. — M. Alan Mac- 

naughton. libéral de Montréal- 
Mont-Royal, a été élu à Tuna- 
nimité président du Comité 
des comptes publics des Com­
munes.

Son élection a été proposée 
et appuyée par les députés 
conservateurs, continuant ainsi 
Tune des réformes parlemen­
taires pour ce qui est du choix 
d'un député de l'Opposition 
qui préside Tenquéte annuelle 
des comptes publics.

M. Loyd Crouse, progressis­
te-conservateur de Queens- 
Lunenburg, a été élu à la vice- 
présidence.

M. McNaughton a dit au co­
mité qu’il devra tenir deux 
séances puisque le rapport du 
vérificateur général, M. A. M. 
Henderson, et les comptes pu­
blics pour l’exercice financier 
1960-61. n'ont pas été exami­
nés à la session du printemps 
qui a précédé l’élection.

Le rapport et les comptes 
publics devraient être déposés 
aux Communes d'ici la fin de 
l'année et remis au comité.

plus important de ce groupe, 
soit $128,930, a été confié à 
J.W. Lindsay Construction Co. 
Ltd., Halifax (N.-E.), pour des 
réparations à une piste d'en­
vol et à une aire de stationne­
ment à Goose Bay, Labrador

OTTAWA — Le président de 
la société Radio-Canada, M. J.- 
Alphonse Ouimet, a propose que 
Radio-Canada rompe éventuel­
lement ses liens avec ses pos­
tes privés affiliés, de manière à 
se soustraire à la juridiction du 
Bureau des gouverneurs de la 
radiodiffusion.

Il a dit qu'une solution gra­
duelle à long terme, pour élimi­
ner les principaux facteurs res­
ponsables de la complexité de 
la radiodiffusion au Canada, se­
rait que Radio-Canada et les 
postes privés fonctionnent en­
tièrement indépendamment les 
uns des autres.

“Eventuellement, la tâche 
principale du BGR serait de 
faire des règlements et des re­
commandations, en ce qui con­
cerne les postes privés", a-t-il 
dit. Radio-Canada continuerait 
de relever directement du Par­
lement “pour toute son activité, 
mais sans les actuelles rela­
tions complexes entre le BGR 
et Radio-Canada".

M. Ouimet a également réi­
téré une proposition d'enquête, 
peut-être par une Commission 
royale, afin que l'état de cho­
ses actuel soit modifié de ma­
nière à simplifier le fonction­
nement de la radiodiffusion au 
Canada et à élimi.ssr le plus 
possible les conflits inhérents 
à la structure actuelle des ser­
vices de radiodiffusion au 
pays.

Le président de Radio-Canada 
a formulé cette proposition à un 
déjeuner du Canadian Club, au­
quel assistaient plusieurs per­
sonnes éminentes du monde de 
la radiodiffusion canadienne. On 
remarquait, entre autres, M. 
Andrew 5tewart, président du 
BGR, le vice-président Carlyle 
Allison et M. E. L. Bushnell, 
président de CJOH-TV, Ottawa, 
et un vice-président du réseau 
de télévision CTV.

COMMENTAI R E5
Interrogé par les journalistes 

pour connaître se réaction, à la 
proposition de M. Ouimet, M. 
$tewart a déclaré:

"Il n'appartient ni à moi-mê­
me, ni à M. Ouimet de déci­
der."

M. Bushnell a dit qu'il n'est 
pas en désaccord avec la propo­
sition que Radio-Canada se sé­
pare éventuellement de ses af­
filiés privés, mais que si Radio- 
Canada demeure dans la radio­
diffusion commerciale, il devra 
y avoir un arbitre. La société 
de l'Etat ne devrait pas être 
soustraite de la juridiction du 
BGR.

M. T.-J. Allard, vice-président 
exécutif de l'Association cana­
dienne des radiodiffuseurs, a

(T.-N.). On e adjugé à Trynor 
Construction Newfoundland 
Ltd., Halifax (N.-E.) un contrat 
d'une valeur de $107,151 pour 
des réparations à une piste 
d'envol à Dartmouth (Shearwa-

dit que son organisme, qui re­
présente les radiodiffuseurs pri­
vés, aimerait étudier le discours 
avant de faire des commentai­
res sur une question "d'une 
telle conséquence fondamen­
tale".

LA COUPE GREY
M. Ouimet a dit que la récen­

te controverse, à propos de la 
retransmission de la joute de 
la coupe Grey, montrait qu'il y 
avait place pour des améliora­
tions dans la situation de la ra­
diodiffusion au Canada.

Abandonnant son texte, il a 
dit qu'il a discuté de la contro­
verse avec le vice-président Al­
lison du BGR et tous deux ont 
déploré certaines impressions 
qui ont prévalu.

M. Ouimet a dit que certai­
nes personnes ont vu dans cette 
controverse un différend per­
sonnel entre Radio-Canada et le 
BGR. Il Ta qualifié de “plato­
nique".

On a également eu l'impres­
sion que Radio-Canada mettait 
en doute l'autorité du BGR, 
mais la société a simplement 
mis en doute un règlement pré­
cis.

Le président de Radio-Cana­
da a jaouté que certains ont 
peut-être cru que Radio-Canada 
considérait le BGR comme 
étant anti-Radio-Canada, mais 
tel n'est pas le cas.

Dans son discours, il a souli­
gné que les ententes actuelles 
"exigent un degré élevé de 
compréhension mutuelle et de 
coopération entre les deux orga­
nismes publics."

Transport gratuit 
par trains pour les 
citoyens retraités
OTTAWA (DNC) — Les 

Communes ont adopté hier 
en première lecture un bill 
présenté par M. Thomas 
Berger, NPD de Vancouver- 
Burrard, afin de permettre 
aux citoyens âgés, qui sont 
à leur retraite, de voyager 
gratuitement, par trains.

M. Berger a expliqué que 
les pensionnés de l'Etat bé­
néficieraient ainsi du même 
avantage que les députés 
qui voyagent gratuitement 
sur les réseaux des chemins 
de fer.

ter, N.-E.).

M. Ouimet songe à dissocier 
Radio-Canada des postes privés 
afin de se soustraire au BGR

Le collège des travailleurs 
ouvrira ses portes le 3 juin

OTTAWA, (DNC). — Le collège canadien des travailleurs ouvrira ses portes 
à Montréal le 3 juin prochain, a annoncé hier M. R.E. Powell, président du Bureau 
des gouverneurs du collège. Le choix définitif de la date a été fixé lors d’une réunion 
du bureau tenue à Montréal le 3 décembre. L’ouverture de la nouvelle institution
d’éducation syndicale, la pri 
important dans l’histoire du

Le collège, qui sera bilingue, 
fonctionnera grâce à la colla­
boration de l'université de 
.Montréal, de Tuniversitc Mc­
Gill. du Congrès du travail du 
Canada et de la Confédération 
des syndicats nationaux. 11 au­
ra une charte d’institution 
indépendante, utilisera certai­
nes des installations des deux 
universités et la majeure par­
tie du personnel viendra des 
deux universités également. 
Des cours supplémentaires se­
ront fournis par des profes­
seurs venant d’autres univer­
sités et du mouvement syndi­
cal même.

On prévoit que 45 étudiants 
de langues anglaise et Iran 
çaise s’inscriront aux premiers 
cours. Ces étudiants auront été 
désignés par les syndicats à 
travers le Canada et passeront 
sept semaines au collège pour 
y étudier l'économique, l'his­
toire, la sociologie, les sciences 
politiques et le syndicalisme.

En annonçant que le Bureau 
des gouverneurs avait fixé la 
date de l'ouverture du collège, 
M. Powell a ajouté que, "selon 
toute indication, notre objec­
tif premier de 30 etudiants de 
langue anglaise pour 1963 se­
ra dépassé, et il est fort pro­
bable qu'on ait un nombre 
suffisant d'étudiants pour te­
nir deux périodes de cours de

mière du genre en Amérique 
syndicalisme canadien.
sept semaines chacune Tan 
prochain.”

M. Max Swerdlow, directeur 
du service d'éducation du con­
grès du travail du Canada et 
régistraire du collège, a dit 
que “cette initiative avait sou­
levé un vaste intérêt tant au 
sein du mouvement ouvrier 
que dans d'autres milieux d'en­
seignement'.

M. Swerdlow a ajouté que 
“nous menons une campagne 
de souscription dont l'objec­
tif est de $240.000 pour assu­
rer le financement du collège 
pour une période de trois ans. 
Nous sommes raisonnable­
ment assurés d’atteindre cette 
somme et d'avoir un nombre 
suffisant d’étudiants”. C’est 
là-dessus que s’est basé le Bu­
reau des gouverneurs pour au­
toriser l'ouverture du collège 
en juin prochain. On commen­
cera immédiatement à retenir 
les services du personnel en­
seignant et administratif.

“L’appui que le mouvement 
ouvrier du Canada a donne à 
cette initiative a été très en­
courageant. Chose particuliè­
rement impressionnante est le 
vaste intérêt que le collège a 
soulevé, principalement chc/. 
les petits groupes qui ne sc­
iaient pas intéressés jusqu’ici 
à nos programmes d'éducation. 
La plupart des contributions 
nous sont promises pour une

du Nord, est un événement

période de trois ans. ainsi que 
les demandes des étudiants, ce 
qui permettra au collège de 
fonctionner de façon continue 
et régulière". ,

M. Emile Boudreau, assistant- 
directeur du District 5 (provin­
ce de Québec) des Métallurgis­
tes unis d’Amérique et respon­
sable du service d’éducation de 
son syndicat pour le district, a 
déclaré hier que “les syndicats 
locaux des métallos, dans la 
province de Québec, semblaient 
enthousiasmés par le collège 
des travailleurs et que leur 
contribution financière à ce pro­
jet dépasserait probablement 
i'objectil d'un dollar par mem­
bre prévu pour la prochaine pé­
riode de trois ans”.

M. Boudreau a annoncé qu'a- 
près deux semaines de campa­
gne seulement, un certain nom­
bre d’unités locales s’étaient 
déjà engagées à verser au delà 
de $8.000 au collège canadien 
des travailleurs. Parmi celles- 
ci, Tunité locale 6213. formée 
des employés de la “Canadian 
Refractories”, de Kilmar et de 
Mareland, a versé $2.000, Tunité 
locale 3647, formée des emplo­
yés de “Crane”, de Montréal, a 
contribué $1.000, et trois autres 
syndicats locaux, soit “Mont- 
réal-Loco" (4589). “Warden 
King" (4844) et "Stelco Notre- 
Dame” (1195), s'apprêteraient à 
contribuer chacun $1.000.
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Cordon Rouge
Le mélange heureux du parfum aigre-doux des oranges de 
Séville et du moelleux du Cognac Fine Champagne des 
Charentes a donné une liqueur exquise. Dcgustez-la dans 
les desserts ou après le dîner.
Le GRAND MARNIER de Marnier-Laposlolle, une 
création qui remonte au 19c siècle, est reconnu le meilleur 
dans le inonde entier.

Ambre dore, saveur enchanteresse
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FINIE L'APPELLATION OFFICIELLE

Les sénateurs s'appelleront 
dorénavant par leurs noms

OTTAWA — Les honorables membres de cet auguste or­
ganisme. le Sénat du Canada, ont finalement décidé hier soir 
après 95 ans de s'appeler par leurs noms

Les sénateurs ont décidé d'abolir le règlement qui deman­
dait qu'ils n'appellent leurs collègues que par leur désignation 
officielle.

Ainsi, quand les sénateurs interpellaient le sénateur Walla­
ce McCutcheon. ministre sans portefeuille et conseiller du pre­
mier ministre Diefenbaker, par exemple, ils'devaient l'appeler 
"Thonorable sénateur de Gormley”.

Chaque sénateur choisit sa désignation officielle après sa 
nomination et la plupart ont choisi le nom de leur ville ou de 
leur comté, mais il existe des variations intéressantes sur le 
thème.

Le sénateur J.W. de B. Farris, de Vancouver sud. a qualifié 
hier cette habitude ' d'enfantine, artificielle et idiote"

"Après tout, pourquoi avons-nous des noms?", a-t-il dit, en 
présentant la motion.

Le sénateur H. de M. Molson a déclare de son cote 
que de toute façon, on a enfreint plus de fois le règlement qu'on 
ne l'avait respecté.

Le sénateur Jean-François Poulmt. de La Durantaye. a 
ajoute qu'il devrait donner un prix au sénateur de langue an­
glaise qui parvenait à prononcer sa désignation correctement.

Il a également suggéré que le sénat mette la hache dans 
les autres règlements désuets. Par exemple, il a demandé qu'on 
appelle la Chambre des Communes par son nom et non "par 
Tautre place".

Il precise que certains règlements viennent de la Grande- 
Bretagne au temps où les Communes et la Chambre des Lords 
étaient engagés dans une lutte pour le pouvoir et que les ba­
rons puissants étaient jaloux de la puissance des petits barons

Le sénateur John Higgins a dit qu’il était "mêlant" d’avoir 
un sénateur de St-Jean ie colonel Alexander Baird, un de St- 
Jean-Est lui-mème et un de St-.Iean-Ouest M. Calvert Pratt, et 
qu’il était difficile pour les nouveaux sénateurs d'apprendre 
tous ces noms.

LES PROVINCES DE L’ATLANTIQUE

Tous les partis appuient 
le projet de loi tendant à 
développer celte région

M. |OHN PRATT ;

Urt groupe de députés fédéraux 
"boivent et jouent aux cartes'

OTTAWA — Les Communes 
ont adopté en première lecture 
un projet de loi prévoyant la 
création de l’Office de dévelop­
pement de TAtlantique auquel 
tous les partis ont donné leur 
appui, mais non sans réserve.

Le ministre du revenu. M. 
Hugh Flemming, qui a présente 
le projet de loi, a déclaré que 
c'était la mesure la plus pro­
gressive qu’il ait jamais 
vue au bénéfice des provinces 
de TAtlantique.

Les libéraux, les créditisles 
et les néo-démocrates ont ap­
plaudi la proposition, mais ont 
suggéré que l’Office dispose de 
fonds afin d'être efficace.

M. T.C. Douglas, a répri­
mandé certains députés conser­
vateurs pour leurs “éloquen­
tes exagérations” de ce que 
l'Office réalisera.

M. Thompson, chef créditiste 
a dit que le Canada était doté 
d'une autre nouvelle commis­
sion alors que c’est d'action 
qu'il a besoin.

Ancien premier, ministre du 
Nouveau-Brunswick, M. Flem­
ming a précisé que “les pro­
vinces maritimes avaient be­
soin d’une attention spéciale, 
nécessitant une étude spéciale 
et demandant une action spé­
ciale”.

En vertu du projet de loi 
présenté mardi, la commission 
serait formée de cinq membres 
nommés par le Cabinet. Le pré­
sident toucherait $3,000 par an­
née et les commissaires leurs 
dépenses seulement.

Les membres seraient nom­
més pour cinq ans, mais au dé­
but, le ministre a proposé d’en 
nommer un pour trois ans et 
deux pour quatre ans, afin que 
les mandats n'expirent pas tous 
en même temps. Les commis­
saires ne pourront être nommés 
à nouveau à l'expiration de 
leur mandat.

Travaux urgenti
Les travaux urgents qui at­

tendent l'Office sont les sui­
vants :

1. — Etude du canal de Chi- 
gnectou, des marées et du dé­
veloppement industriel;

2. — La voie qui relie les pro­
vinces du Nouveau-Brunswick 
et de THe du Prince Edouard;

CECI N'EST PAS 
NECESSAIREMENT 

TIRE PAR LES 
CHEVEUX !

En France depuis quelque 
temps, la sécurité sociale 
rembourse les soins du cuir 
chevelu, quand il est admis 
que la perte des cheveux est 
un phénomène pathologique. 
Du coup la calvitie a perdu 
un grand nombre de ses faus­
ses caractéristiques. La calvi­
tie est devenue un problème 
sérieux. N’attendez pas d’a­
voir la tète comme une bou­
le de billard avant de con­
sulter un spécialiste. A ce 
moment, nous ne pourrons 
plus rien pour vous. Aux 
premiers signes, allez voir 
un spécialiste reconnu com­
me Robert Lafontaine du 
Salon de Barbier au Palais 
du Commerce. 1660 Berri, 
suite 2. Vf. 9-0013.
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LANDLORD ACC. Corp.
190 est, boul. DORCHESTER
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3— L'exploitation des dé­
pôts de manganèse dans le
comté de Carleton, au Nouveau- 
Brunswick;

4— L'exploitation des mi­
nerais de fer et d'étain dans le 
comté de Charlotte au Nou­
veau-Brunswick;

5.— L’exploitation des dé­
pôts de marbre du Nouveau- 
Brunswick;

6— L'exploitation de l'indus­
trie de Tacier du Cap Breton 
et de celle du charbon de la 
même région;

7.— L'unification des provin­
ces maritimes en une seule ré­
gion en ce qui touche les be­
soins électriques.

Le député libéral de Glou­
cester, M. H.R. Robichaud, a 
exprimé Tespoir que eet Of­
fice n’était pas qu'un ' bouc 
émissaire” pour faire oublier

M. John Pratt, ancien depu­
te au parlement, a declare à 
Montreal qu'un groupe de de 
putes à Ottawa, “ennuyés de 
leur propre insuffisance, ont 
souvent etc trouves en train 
de boire ou jouer aux cartes 
dans un bureau retiré d'un 
député."

EN 5 ANS,

La LNH a accordé 
2,045 prêts dans 
Châteauguay

OTTAWA. — On a révélé 
hier aux Communes qu'un to­
tal de 2,045 prêts, consentis 
sous l'empire de la Loi natio­
nale sur l'habitation, par la 
Société centrale d’hypothèques 
et de logement, ont ete autori­
sés dans le comté provincial de 
Châteauguay de mars 1957 au 
18 juin dernier.

Une réponse écrite à M Ge­
rald Laniel, libéral de Beau- 
harnois-Salaberry. qui com 
prend le comté provincial de 
Châteauguay. precise que 1. 
596 prêts ont été approuvés 
par des prêteurs autorisés par 
la LNH et 1.347 par la SCHL.

M. Laniel avait également 
demandé quelle proportion des 
prêts étaient protégés par Tas-1 
surance-incendie, émise par 
une société d'assurance-ineen- 
die. La réponse disait que les | 
dossiers de la SCHL ne possè­
dent pas ces renseignements ; 
puisque chaque emprunteur 
s'occupe lui-même de sa pro- i 
pre assurance^

encore une fois le problème de | 
Chignectou.

D'autre part le premier mi­
nistre Diefenbaker a fait sa­
voir qu'il n'y aura pas immé­
diatement d'élections partiel­
les dans la circonscription do 
St-Jean-Ouest. à Terre-Neuve.

M. Diefenbaker a également 
annoncé que le gouvernement 
étudiera la possibilité de créer 
une commission royale d'en- 
quèle sur le bilinguisme.

De son côté, le ministre du 
commerce. M. George Hees. a 
déclaré que désormais le con 
seil de la productivité comptera 
28 membres au lieu de 25 et a ! 
exprimé Tespoir que M. Claude 
Jodoin. président du CTC. re­
viendra à son poste, au sein du 
conseil.

11 commentait, au cours 
d une émission radiophonique, 
les récentes accusations que 
certains membres d'une délé­
gation parlementaire a la der­
nière conférence do TOTAN a 
Paris "ôtaient mal prépares, 
souvent peu intéressés et par­
fois sans talent. "

Les accusations, portées dans 
un article public dans "La 
Presse", de Montréal, disaient 
également "qu'un certain nom 
bre de délégués à la conférence 
passaient leurs nuits à Pigalle. 
et. le jour, doimaient" Pigalle. 
est Tun des endroits de la vie 
nocturne à Paris.

L'une dos nombreuses désil­
lusions qui attend un député 
consciencieux, a dit M. Pratt, 
est “de constater qu'un bon 
nombre rie représentants élus 
au parlement, non seulement 
n'ont pas les capacités noces 
saires à leurs fonctions, mais 
sont totalement inconscients 
de leur incompétence et s en

fichent d'ailleurs éperdue* 
ment ..."

'11 est heureux que cer­
tain' des meilleurs cerveaux du 
Canada puissent survivre a no­
tre système électoral de petit 
bonheur et on les retrouve 
eventuellement parmi les chefs 
des divers partis politiques.'’

\1 Pratt a cte dotait à Té- 
lection fédérale du 18 juin 
dans le comte do Jacques-Car­
tier par le libéral Raymond 
Rock, il avait remporte le siè­
ge aux élections generales de 
1957 et 1958.

COREE DU SUD
SEOIT La iimte militai­

re suri coréenne a ordonne hier 
la levée de la loi maritale en 
vigueur depuis le mois de mai 
1961. date du coup d’Etat mi­
litaire. Cette decision survient 
moins de 12 jours avant le re­
ferendum sur la constitution 
proposée par les militaires.

Qui dit Cottop,
DIT BEL ET BIEN
un vrai whisky canadien
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Spécial
SclcctcO

DISTILLED AGED AND BOTTLED UNOtP ^ 

CANAD'AN GOVERNMENT SUPERVISION BY

« /(. .^/J/a////( / r/ //t/Zs/Z
3NT,

FULLY MATURED 8 YEARS IN WOOD

Les phares superposés sont une Le tableau de bord a des commandes bien accessibles. Appareil radio transistorise à l eux arriére aussi visibles 
exclusivité Pontiac. boutons-poussoirs*. de côté que de Tarriere

QUI DXUTRE QUE PONTIAC POUVAIT

De confortables sièges baquet* Le toit de la Pontiac, aux lignes harmonieuses, possède un Voyez les enjoliveurs 1 c spacieux siège arrière de la 
livrables sur certains modèles. style inédit. de roue* élégants. Pontiac augmente le confort.

OFFRIR UNE TELLE I5EAUTÉ?

SEDAN LAURi-NTlAN 4 PORTLS UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Comparez... la PONTIAC 63 détruit le mythe se Ion lequel une 
voiture doit être coûteuse pour le paraître.
Avec scs phares superposés, ses lignes pures et harmonieuses et sa section r.4«3CF
arrière au profil fuyant, la Pontiac est la voiture 63 la plus élégante qui 
soit. Et elle est supérieure à d’autres points de vue: parle parfait confort 
qu’elle offre à 6 occupants, par ses accessoires de luxe, par les perfor­
mances de son moteur standard 6 cylindres et de sa gamme complète de 
V8. Allez voir sans tarder les 33 modèles Pontiac, répartis en 9 séries.

IA VOITURE DONT LES AUTRES VOUDRONT SINSPIR ER ____
*Sur demande, moyennant supplément Pneus à flanc blanc moyennant supplément

N# manquai pat rémission télévisée "En habit du dimanche”, tous Tes dimanches soirs à 8 h, au canal 2.

Voyei le conceisionneire Pontiec de votre localité: VENDEURS AUTORISES PONTIAC DANS LE GRAND MONTREAL
PARKWAY RONTIAC LTD.,

S5M ouest, ru» Joon-Tilon, RE. ♦ îîfl

GARAGE BERTRAND LIMITEE 
Î5Î3I ouost, boul. Goum, 42A-3*ft1 

Sto-Genovièvt-do-Pierrtfonds, Out

VAILLANCOURT A FRERES 
375, boul. Curt-Laboll», 

Chomodoy, Oué. Ali -7S3S

ROCHELEAU AUTOMOBILE LTEE. 
11Î51 #sf, ruo Noir# Domo, Ml. S-1A51

HARLAND AUTOMOBILE LTEE,
• 55, boul. MontrÉal-Torcnto. 

Rond-Poinl d» Dorval, ME. 1 3051

BOULEVARD PONTIAC BUICK LTE 1 
70*5, boul. i>t-LCR. » 7331

SANGUINET AUTOMOBILE LTEE, 
1TA5 ost, ruo Lafontaine, LA. 4-37A1

JARRY AUTOMOBILE LTEE.
1061, boul. des Laurentides, 

Pont-Viau, Ou# . 669 3611

Min TOWN MOTOR SALES LIMITED 
13#5 ouest, boul. Dorchester, UN. 6 9961

WILHELM Y AUTOMOBILE LTE H, 
4833, boul. Sf-Laurent, 288-0186

OMER BARRE VERDUN LIMITES, 
5987, avenue Verdun,

Verdun, PO. 8-2551

MONTREAL BUICK LTD.,
4036 ouest, Ste Catherine, WE. 7-63Af
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Michel Giroux : une réforme sérieuse 
de l'école primaire est nécessaire
Décès de la mère du 
R. Maurice Lafond, esc

Mme Reine Jette Lafond, 
épouse de Damien, est décédée 
mardi, à St-Hyacinthe à l'âge 
de 82 ans, après une longue 
maladie.

Mme Lafond est originaire 
d’Acton Vale. C'est là qu'elle a 
passé la plus grande partie de 
sa vie.

Elle laisse neuf enfants: Jean, 
maire de Douville, Paul. Juliet­
te (Mme Raoul Lassonde), le 
père Maurice Lafond, c.s.c., su­
périeur provincial des Pères de 
Sainte - Croix. Thérèse 'Mme 
Borromée Boland'. Madeleine, 
Françoise (Mme David Vander- 
land1, Jacques et Jacqueline.

La dépouille mortelle est ex­
posée au Salon Mongeau, 1105 
rue Girouard, St-Hyacinthe.

Les funérailles auront lieu en 
l’église Notre-Dame du Rosai­
re, St-Hyacinthe, demain à 10 
heures, a.m.

QUEBEC — Le secrétaire ad­
joint de la commission royale 
d'enquête sur l’enseignement a 
conclu, à partir des mémoires 
soumis à la commission, à “la 
nécessité d’une réforme sérieu­
se de l’école primaire".

M. Michel Giroux a pris soin 
de prévenir l'Association des 
instituteurs et institutrices de la 
banlieue québécoise, qui l'avait 
invité comme conférencier, qu’il 
lui communiquait là des conclu­
sions personnelles.

“Force nous est de consta­
ter", de souligner le conféren­
cier, "avec le mémoire de l’As­
sociation des religieuses ensei­
gnantes du Québec, qu'à tous 
les degrés de l’école primaire, 
de réelles faiblesses existent”.

Selon M. Giroux, les objectifs 
de l’école primaire sont à revi­
ser, ses moyens à moderniser et 
ses services à multiplier et à 
diversifier. Les manuels scolai­
res sont à refaire, le program­
me à repenser, le climat à 
modifier en vue d’une disci­
pline plus libératrice et le per­
sonnel enseignant doit se voir 
redonner confiance et pousser 
vers une plus grande culture.

A l'adresse du personnel en­

seignant, M. Giroux a lancé une 
exhortation à “garder sa séré­
nité et à consentir aux renou­
vellements qui s’imposent”.

Le secrétaire adjoint de la 
commission Parent s'est dé­
fendu de peindre l'école primai­

re dans un état de stagnation. 
Il a spécifié "qu'elle ne l’était 
pas et ne l’est pas". Il estime 
que le nouveau programme pré­
conisé est “déjà sur le métier’’ 
au Départment de l’instruction 
publique.

$270,000 :

L'objectif de la campagne au 
profit des enfants sous-doués

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Expropriation et 
possession préalable 
des immeubles re­
quis pour : 3. —
l'élargissement de la 
rue Saint - L rbain, 

roté est, entre les rues de Montigny 
et Ontario. — C.S.M. 432.

La Cité de Montréal donne, par 
les présentes, avis public que, le 22e 
jour de jansier 1963, à 10 h. 30 du 
jnatin, au 7e etage du numéro ci­
vique 51)6 est. rue Sainte-Catherine, 
a Montréal, province de Québer. le 
Bureau des expropriations de Mont­
réal commencera j procéder à l’exa­
men et à revaluation des immeu­
bles ou parties d’immeubles décrits 
ci-dessous dont la Cité de Montréal 
a décidé l’expropriation en vertu 
des articles 955 et suivants de sa 
charte, ainsi que les dommages ré­
sultant de cette expropriation et 
les prix et indemnités a etre paves 
par la Cité de Montréal pour l’ac­
quisition des dits immeubles ou 
parties d'immeubles.

Les immeubles ou parties d'im­
meubles dont l’expropriation a été 
déridée pour les fins susdites, sont 
les suivants :

Les immeubles ou parties d'im­
meubles ci-après décrits, ccs dits 
Immeubles ou parties d'immeubles 
étant tous du cadastre officiel du 
quartier Saint-Laurent et étant 
montrés sur le plan M-34 Saint- 
Laurent révisé le 7 mai 1962 et dé­
posé au bureau du directeur du 
Service des travaux publics de la 
Cité de Montréal. (Le numéro d'or­
dre inscrit en marge de chacune des 
descriptions suivantes correspond à 
relui qui apparaît sur le susdit plan 
en regard de l'immeuble décrit.)

27. Une partie du lot 306 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisses dessus érigées portant 
les numéros civiques 1551 et 1553 
de la rue Saint-Urbain; de figure 
irrégulière, bornée au nord-est et 
au nord-ouest par d’autres parties 
dudit lot 306, au sud-est par la rue 
de Montigny (sans numéro cadas­
tral), au sud-ouest par la rue Saint- 
Urbain (sans numéro radastral); 
mesurant vingt-trois pieds et onze 
trentièmes de pied (23.11') au nord- 
est .vingt-neuf pieds et quatre- 
vingt-sept centièmes de pied (29.87’) 
au sud-est, vingt-trois pieds et un 
dixième de pied (23.1’) au sud-ouest 
et vingt-neuf pieds et quatre-vingt- 
Kix centièmes de pied (29.86’) au 
nord-ouest; contenant en superficie 
six cent quatre-vingt-neuf pieds 
rarrés et huit dixièmes de pied 
carré (689.8). mesures anglaises; le 
tout tel que montré sur le plan M-34 
Saint-Laurent.

28. Une partie du lot 306 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent 
avec bâtisses dessus érigées portant 
les numéros civiques 1557 et 1559 
de la rue Saint-Urbain; de figure 
irrégulière, bornée au nord-est. au 
sud-est et au nord-ouest par d’au­
tres parties dudit lot 306, au sud- 
ouest par la rue Saint-Urbain (sans 
numéro cadas*ral); mesurant vingt- 
deux pieds et quatre-vingt-quatre 
centièmes de pied (22.84*) au nord- 
est, vingt-neuf pieds et quatre- 
vingt-six centièmes de pied (29.86’) 
au sud-est, vingt-deux pieds et 
trente - huit centièmes de pied 
(22.38’) au sud-ouest et vingt-neuf 
pieds et quatre-vingt-cinq centièmes 
de pied (29.85‘) au nord-ouest; con­
tenant en superficie six cent soixan­
te-quatorze pieds carrés et huit 
dixièmes de pied carré (674.8), me­
sures anglaises; le tout tel que mon­
tré sur le plan M-34 Saint-Laurent. |

29. Une partie du lot 306 du ca- ‘ 
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1561, 1563, 1569 
et 1571 de la rue Saint-Urbain: de , 
figure irrégulière, bornée au nord- \ 
est et au sud-est par d’autres par­
ties dudit lot 306, au sud-ouest par j 
la rue Saint-Urbain (sans numéro ' 
cadastral), au nord-ouest par une 
partie du lot 308; mesurant qua­
rante-six pieds et six dixièmes de 
pied (46.6 ) au nord-est, vingt-neuf 
pieds et quatre-vingt-cinq centiè­
mes de pied (29.85’) au sud-est. qua- 1 
ranie-six pieds et deux dixièmes de 
pied (46.2') au sud-ouest et vingt- • 
neuf pieds et quatre-vingt-trois i 
centièmes de pied (29.83’) au nord- 
ouest; contenant en superficie mille 
trois cent quatre-vingt-quatre pieds 
carrés (1,384), mesures anglaises; le 
tout tel que montré sur le plan 
M-34 Saint-Laurent.

30. Une partie du lot 308 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1573 et 1575 
de la rue Saint-Urbain; de figure 
Irrégulière, bornée au nord-est et 
au nord-ouest par d’autres parties 
dudit lot 308, au sud-est par une 
partie du lot 306, au sud-ouest par 
la rue Saint-Urbain (sans numéro 
cadastral); mesurant dix-neuf pied» 
et cinquante et un centièmes de 
pied (19.51’) au nord-est, vingt-neuf 
pieds et quatre-vingt-trois centiè­
mes de pied (29.83’) au sud-est, dix- 
neuf pieds et quatre-vingt-huit cen­
tièmes de pied (19.88’) au sud-ouest 
et vingt-neuf pieds et quatre-vingt- 
deux centièmes de pied (29.82’> au 
nord-ouest; contenant en superfi­
cie cinq cent quatre-vingt-sept pieds 
carres (587), mesures anglaises; le 
tout tel que montre sur le plan 
M-34 Saint-Laurent.

31. Une partie du lot 308 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1579 et 1581 
de la rue Saint-Urbain: de figure 
trapézoïdale, bornée au nord-est et 
au sud-est par d’autres parties du­
dit lot 308, au sud-ouest par la rue 
St-Urbain (sans numéro cadastral), 
au nord-ouest par la rue Joséphine 
(sans numéro cadastral); mesurant 
dix-neuf pieds et vingt-sept centiè- 
ires de pied (19.27’) au nord-est, 
dix-neuf pieds et soixante-quatre 
centièmes de pied (19.64’) au sud- 
ouest et vingt-neuf pieds et quatre- 
vingt-deux centièmes de pied (29.82’) 
d° profondeur; contenant en super­
ficie cinq cent quatre-vingt-un pieds 
carrés (581). mesures anglaises; le 
tout tel que montré sur le plan 
M-"l Saint-Laurent.

32. Une partie de la rue José­
phine (sans numéro radastral). du 
cadastre du quartier Saint-Lan rent, 
aans bâtisse dessus érigée; de fi­
gure irrégulière, bornée au nord- 
est par une autre partie de ladite 
rue Joséphine (sans numéro cadas­
tral). au sud-est par une partie du 
lot 308. au sud-ouest par la rue 
Saint-Urbain (sans numéro cadas­
tral), au nord-ouest par une partie 
4u lot 311; mesurant dix-huit pieds 
•t soixante-trois centièmes de pied

(18.63’) au nord-est, vingt-neuf 
pieds et quatre-vingt-deux centiè­
mes de pied (29.82’) au sud-est, 
dix-huit pieds et soixante-huit cen­
tièmes de pied (18.68’) au nord- 
ouest et vingt-neuf pieds et qua­
tre-vingt-un centièmes de pied 
(29.81’) au nord-ouest; rontenant 
en superficie cinq cent cinquante- 
six pieds carrés et deux dixièmes 
de pied carré (556.2), mesures an­
glaises: le tout tel que montré sur 
le plan M-34 Saint-Laurent.

33. Une partie du lot 311 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1587, 1589 et 
1591 de la rue Saint-Urbain; de fi­
gure irrégulière, bornée au nord- 
est par une autre partie dudit lot 
311, au sud-est par une partie de la 
rue Saint-Urbain (sans numéro ca­
dastral), au nord-ouest par une 
partie du lot 312; mesurant dix- 
neuf pieds et neuf dixièmes de 
pied (19.9’) au nord-est, vingt-neuf 
pieds et quatre-vingt-un centièmes 
de pied (29.81*) au sud-est, vingt 
pieds et un dixième de pied (20.1’) 
au sud-ouest et vingt-neuf pieds 
et huit dixièmes de pied (29.8’) au 
nord-ouest; contenant en superfi­
cie cinq cent quatre-vingt-seize 
pieds carrés (596), mesures anglai­
ses; le tout tel que montré sur le 
plan M-34 Saint-Laurent.

34. Une partie du lot 312 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1593 et 1595 
de la rue Saint-Urbain; de figure 
trapézoïdale, bornée au nord-e.st 
par une autre partie dudit lot 312, 
au sud-est par une partie du lot
311, au sud-ouest par la rue Saint- 
Urbain (sans numéro cadastral), au 
nord-ouest par une partie du lot 
313-3; mesurant dix-neuf pieds et 
sept dixièmes de pied (19.7’) au 
nord-est, vingt pieds et un dixiè­
me de pied (20.1*) au sud-ouest et 
vingt-neuf pieds et huit dixièmes 
de pied (29.8’) de profondeur; con­
tenant en superficie cinq cent qua­
tre-vingt-treize pieds carrés (593), 
mesures anglaises; le tout tel que 
montré sur le plan M-34 Saint- 
Laurent.

35. Une partie du lot 313-3 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
sans bâtisse dessus érigée; de fi­
gure irrégulière, bornée au nord-est 
par une autre partie dudit lot 313- 
3, au sud-est par une partie du lot
312, au sud-ouest par la rue Saint- 
Urbain (sans numéro cadastral), au 
nord-ouest par une partie du lot 
313-2; mesurant treize pieds et cin­
quante - sept centièmes de pied 
(13.57’) au nord-est, vingt-neuf 
pieds et huit dixièmes de pied 
(29.8’) au sud-est. treize pieds et 
quatre dixièmes de pied (13.4’) au 
sud-ouest et vingt-neuf pieds et 
soixante-dix-neuf' centièmes de pied 
(29.79’) au nord-ouest; contenant 
en superficie quatre cents pieds 
carrés et trois dixièmes de pied 
carré (400.3), mesures anglaises; le 
tout tel que montré sur le plan 
M-34 Saint-Laurent.

36. Une partie du lot 313-2 du 
cadastre du quartier Saint-Laurent, 
sans bâtisse dessus érigée; de fi­
gure trapézoïdale, bornée au nord- 
est par d’autres parties dudit lot 
313-2, au sud-est par une partie 
du lot 313-3, au sud-ouest par la 
rue Saint-Urbain (sans numéro ca­
dastral), au nord-ouest par une 
partie du lot 313-1; mesurant dix 
pieds (10’) de largeur, vingt-neuf 
pieds et soixante-dix-neuf centiè­
mes de pied (29.79’) au sud-est et 
vingt-neuf pieds et soixante-dix- 
sept centièmes de pied (29.77’) au 
nord-ouest; contenant en superfi­
cie deux cent quatre-vingt-dix-sept 
pieds carrés (297), mesures anglai­
ses; le tout tel que montré sur le 
plan M-34 Saint-Laurent.

37. Une partie du lot 313-1 du 
cadastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1605, 1607 et 
1609 de la rue Saint-Urbain; de fi­
gure trapézoïdale, bornée au nord- 
est par une autre partie dudit lot 
313-1, au sud-est par une partie 
du lot 313-2, au sud-ouest par la 
rue Saint-Urbain (sans numéro ca­
dastral), au nord-ouest par une 
partie du lot 314; mesurant vingt- 
trois pieds et cinq dixièmes de pied 
(23.5’) de largeur, vingt-neuf pieds 
et soixante-dix-sept centièmes de 
pied (29.77’) au sud-est et vingt- 
neuf pieds et soixante-dix-huit 
centièmes de pied (29.78 ) au nord- 
ouest; contenant en superficie six 
cent quatre-vingt-dix-neuf pieds 
carrés et huit dixièmes de pied car­
ré (699.8), mesures anglaises; le tout 
tel que montré sur le plan M-34 
Saint-Laurent.

38. Une partie du lot 314 dn ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1611, 1611A 
1617 et 1619 de la rue Saint-Urbain; 
ae ngure ureguuore, oornee au 
nord-est par une autre partie du­
dit lot 314, au sud-est par une par­
tie du lot 313-1, au sud-ouest par 
la rue Saint-Urbain (sans numéro 
cadastral), au nord-ouest par une 
partie du lot 315; mesurant cin­
quante pieds et neuf centièmes de 
pied (50.09’) au nord-est, vingt-neuf 
pieds et soixante-dix-huit centiè­
mes de pied (29.78 ) au sud-est, 
cinquante pieds et deux centièmes 
de pied (50.02’) au sud-ouest et 
vingt-neuf pieds et soixante-dix-sept 
centièmes de pied f29.77’) au nord- 
ouest; contenant en superficie mille 
quatre cent quatre-vingt-neuf pieds 
carrés et six dixièmes de pied car­
ré (1.489.6). mesures anglaises; le 
tout tel que montré sur le plan 
M-34 Saint-Laurent.

39. Une partie du lot 315 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
le» numéros civiques 1621 de la rue 
Saint-Lrbain et 96 de la rue On­
tario; de figure irrégulière, bornée 
au nord-est par d’autres parties du­
dit lot 315, au sud-est par une par­
tie du lot 314, au sud-ouest par la 
rue Saint-Urbain (sang numéro ca­
dastral), au nord-ouest par la rue 
Ontario (sans numéro cadastral); 
mesurant trente-neuf pieds et soi­
xante - deux centième» de pied 
(39.62’) au nord-est, vingt-neuf 
pieds et soixante-dix-sept centiè­
mes de pied (29.77’) au sud-est, 
trente-deux pieds et soixante-douze 
centièmes de pied f32.72 ) au sud- 
ouest et trente pieds et soixante 
et onze centièmes de pied (30.71’) 
au nord-ouest; contenant en super­
ficie mille soixante-seize pieds car­
rés et sept dixième» de pied carré 
(1.076.7), mesures anglaises; le tout 
tel que montré iur le plan M-34 
Saint-Laurent.
Hôtel de ville,
Montréal, le 6 décembre 1962.
parent. McDonald a merc ier.
Procureurs de la Cité de Montréal.

“Le publie répond généreu­
sement à notre appel, et nous 
sommes en avance sur l’an 
dernier à pareil moment de 
notre campagne” nous confiait 
récemment M. Paul Desmarais, 
coprésident de la Campagne 
du Fonds pour les enfants dits 
arriérés. “ Nous sommes très 
reconnaissants de l’intérêt que 
tous et chacun ont bien voulu 
manifester à la cause des en­
fants arriérés, mais il nous 
faudra tout de même retarder 
de quelques jours la clôture 
de notre campagne. Cette pé­
riode supplémentaire nous 
permettra, avec la coopération 
de tous, un nouvel élan vers 
la réalisation de notre objec­
tif de $270,000. C’est le mon­
tant minimum dont l’associa­
tion de Montréal pour les en­
fants arriérés a besoin pour 
couvrir les frais de son école 
spécialisée, son foyer d’ap­
prentissage pour adultes, sa 
colonie de vacances et les au­
tres services nécessaires au 
développement maximum des

CITÉ DE 
fOT MONTREAL

Expropriation et 
possession préala­
ble des immeubles 
requis pour : S.-
un meilleur amé­
nagement des a- 

bords est de la rue Saint-Urbain 
élargie — C.S.M. 434.

La cité de Montréal donne, par 
les présentes, avis public que le 
22ième jour de janvier 1963 à 10:30 
heures du matfn, au 7e étage du 
numéro civique 506. rue Ste-Cathe- 
rine est, à Montréal, province de 
Québec, le Bureau des expropria­
tions de Montréal commencera à 
procéder à l’examen et à révalua­
tion des immeubles ou parties d’im­
meubles décrits ci-dessous dont la 
cité de Montréal a décidé l’expro­
priation en vertu des articles 955 
et suivants de sa charte, ainsi' que 
les dommages résultant de cette ex-’ 
propriation et les prix et indemni­
tés à être payés par la cité de 
Montréal pour l’acquisition des dits 
immeubles ou parties d’immeubles.

Les immeubles ou parties d’im­
meubles dont l’expropriation a été 
décidée pour les fins susdites, sont 
les suivants :

Les immeubles ou parties d’im­
meubles ci-après décrits, ces dits 
immeubles ou parties d’immeubles 
étant tous du cadastre officiel du 
quartier Saint-Laurent et étant 
montrés sur le plan M-34 Saint- 
Laurent révisé le 7 mai 1962 et dé­
posé au bureau du directeur du ser­
vice des Travaux Publics de la Cité 
de Montréal. (Le numéro d’ordre 
inscrit en marge de chacune des 
descriptions suivantes correspond à 
celui qui apparait sur le susdit plan 
en regard de l'immeuble décrit).

41. — Une partie du lot 306 du
cadastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisse dessus érigée portant 
les numéros civiques 1561, 1563,
1569 et 1571 de la rue Saint-Urbain; 
de figure triangulaire, bornée au 
sud-est, au sud-ouest, au nord-ouest, 
par d’autres parties dudit lot 306; 
mesurant vingt-cinq pieds et seize 
centièmes de pied (25.16 ) au sud- 
est, quinze pieds et sept dixièmes 
de pied 05.7’) au sud-ouest et vingt- 
neuf pieds (29.0’) au nord-ouest; 
contenant en superficie cent quatre- 
vingt-dix-sept pieds carrés et deux 
dixièmes de pied carré (197.2), me­
sures anglaises; le tout tel que 
montré sur le plan M-34 Saint-Lau­
rent.

42. — Une partie du lot 306 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec -bâtisses dessus érigées portant 
les numéros civiques 1557 et 1559 
de la rue Saint-Urbain, de fi'gure 
irrégulière, bornée au nord-est, au 
sud-est, au sud-ouest, au nord- 
ouest par d’autres parties dudit lot 
306; mesurant sept pieds et soi­
xante-quinze centièmes de pied 
(7.75’) au nord-est, cinquante pieds 
et soixante-trois centièmes de pied 
(50.63’) au sud-est, vingt-deux pieds 
et qiiatre-vîngt-quatre centièmes de 
pied (22.84’) au sud-ouest, vingt- 
cinq pieds et seize centièmes de 
pied (25.16’) et vingt-neuf pieds et 
trois dixièmes de pied (29.3’) dans 
ses lignes nord-ouest; contenant en 
superficie neuf cent soixante-onze 
pieds carrés et neuf dixièmes de 
pied carré (971.0), mesures anglai­
ses; le tout tel que montré sur le 
plan M-34 Saint-Laurent.

43. — Une partie du lot 306 du 
cadastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisses dessus érigées portant 
les numéros civiques 1551, 1553 de 
la rue Saint-Urbain, 93 et 95 de la 
rue de Montigny; de figure irré­
gulière, bornée au nord-est, au sud- 
ouest, au nord-ouest par d’autres 
parties dudit lot 306, au sud-est par 
la rue de Montigny (sans numéro 
cadastral); mesurant vingt-trois 
pieds et quatorze centièmes de pied 
(23.14’) au nord-est, cinquante 
pieds et quatre-vingt-dix-neuf cen­
tièmes de pied (50.99’) au sud-est, 
vingt-trois pieds et onze centièmes 
de pied (23.11*) au sud-ouest et 
cinquante pîeds et, soixante-trois 
centièmes de pied (50.63’) au nord- 
ouest; contenant en superficie mille 
cent soixante-quatorze pieds carrés 
et six dixièmes de pied carré 
(1.174.6), mesures anglaises; le tout 
t*»l que montré *ur le plan M-34 
Saint-Laurent.

44. -- Une partie du lot 3M du 
cadastre du quartier Saint-Laurent, 
sans bâtisse dessus érigée; de figu­
re irrégulière, bornée au nord-est 
par une partie du lot 307. au sud- 
est par la rue de Montigny (sans 
numéro cadastral), au sud-ouest, au 
nord-ouest par d’autres parties du­
dit lot 306; mesurant vingt-cinq 
pieds et deux dixièmes de pied 
(25.2’) au nord-est, huit pieds et 
quatre-vingt-quatre centièmes de 
pied (8.84’) au sud-est, trente pi'eds 
et quatre-vingt-neuf rentièmes de 
pied (30.89 ) au sud-ouest et dix 
pieds et soixante-quinze centièmes 
de pied (10.75’) au nord-ouest; con­
tenant en superficie deux cent cin­
quante-quatre pieds carrés (254), 
mesures anglaises, le tout tel que 
montré sur le plan M-34 Saint- 
Laurent.

45. — Une partie du lot 307 du 
cadastre du quartier Saint-Lau­
rent. avec bâtisse dessus érigée por­
tant les numéros civiques 79, 81. 
83. 85. 87 et 89 de la rue de Monti­
gny; de figure triangulaire, bornée 
au sud-est par la rue de Montigny 
(sans numéro cadastral), au sud- 
ouest par une partie du lot 306, au 
nord-ouest par une autre partie du­
dit lot 307; mesurant quarante et 
un pieds et vingt-trois rentièmes 
de pied (41.23’) au sud-est, vingt- 
cinq pieds et deux dixièmes de 
pied (25.2’) au sud-ouest, quarante- 
sept pieds et cinquante-sept cen­
tièmes de pied (47.57’) au nord 
ouest; rontenant en superficie cinq 
cent dix-neuf pieds carrés et deux 
dixièmes de pied carré (519.2), me­
sures anglaises; le tout tel que 
montré sur le plan M-34 Saint- 
Laurent.
Hôtel de Ville.
Montréal. 6 déc. 1962.
PARENT. MCDONALD A MERC 1ER 
Procureurs de la Cité de Montrer»!

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Le Dr Cyril James, principal 
de l’université McGill, a décla­
ré que les universités canadien­
nes auront besoin d’au moins 
25,000 professeurs d’ici 1970. Ce

nombre représente une aug­
mentation de 15,000 sur les ef­
fectifs actuels.
Le Dr James, qui a soumis son 
dernier rapport annuel avant de

James: besoin de 23,000 professeurs
prendre sa retraite, a précisé 
qu’il faudra un nombre aussi 
elevé de professeurs parce 
qu’on prévoit que le nombre 
des étudiants augmentera de
300.000 d’ici cette date.

Le Dr Cyril James a aban.
donné son poste de principal le 
1er décembre après 23 ans. Son 
successeur est le Dr H. Rocke 
Robertson, chirurgien en chef 
de l’Hôpital général de Mont­
réal.

Plus de 9,562 étudiants étaient 
inscrits aux diverses facultés de 
cette institution de haut savoir 
en septemrbe dernier. Ce nom- 
bre est de 10 p.c. supérieur à 
celui de l’an dernier. Environ
8.000 étudiants sont Canadiens.

enfants arriérés dont nous 
nous occupons”.

“Si nous ne réussissons pas 
à recueillir ce qui nous man­
que en ce moment pour attein­
dre notre objectif,” de conti­
nuer M. Desmarais, “nous se­
rons dans l’obligation d’effec­
tuer des coupures dans le bud­
get de certains services.”

“Nous nous inquiétons aussi 
de tous ces enfants inscrits sur 
la liste d’attente et qui pour­
raient profiter de notre oeu­
vre.”

“De plus, il faut que le tra­
vail de toute une armée de vo­
lontaires bénévoles et de géné­
reux donateurs prenne toute 
sa valeur alors que nous tou­
chons presque au but”.

“J’invite donc tout particu­
lièrement nos volontaires à 
remplir au plus tôt les cartes 
qu’il ont encore en main. 
Montréal est grand et toute la 
population ne peut être visitée 
dans le peu de temps dont 
nous disposons. Je demande 
par conséquent à toutes les 
personnes qui s’intéressent aux 
enfants arriérés de faire un 
effort tout spécial pour assurer 
le succès de la campagne et 
de faire parvenir au plus tôt 
leur contribution au Fonds 
pour les enfants arriérés, 1253 
avenue McGil College, Mont­
réal 2.

Pour tous renseignements 
supplémentaires s.v.p. vous 
adresser à: G. H. Thibodeau, 
tél.: 274-8394 ou OR. 7-7338.

RÉFUGIÉS
BONN. — Un jeune vopo 

allemand qui était en habit ci­
vil a fui l’Allemagne de l'Est 
en compagnie de sa femme, de 
leur bébé de 10 mois, de trois 
autres femmes et d'un enfant 
de cinq ans. Ils se sont réfu­
giés en Allemagne occidentale 
après avoir passé les frontières 
sans encombre.

Le coüège Saint-Denis déclare 
un déficit de $25,197.09

Expropriation et 
possession préala­
ble des Immeubles 
requis pour : 2.—
l’élargissement de 
la rue Clark, côté 

ouest, entre le raccordement des 
rues de Montigny et Ontario et la 
rue Ontario — C.S.M. 431.

La cité de Montréal donne, par 
les présentes, avis public que le 
22ième jour de janvier 1963 à 10:30 
heures du matin, au 7ième étage 
du numéro civique 506 rue Ste- 
Cathenne est, à Montréal, province 
de Québec, la Bureau des expro- 
priatioiij, de Montréal commencera 
à procéder à l’examen et à l’évalua­
tion des immeubles ou parties d’im­
meubles décrits ci-dessous dont la 
cité de Montréal a décidé l’expro­
priation en vertu des articles 955 
et suivants de sa charte, ainsi que 
les dommages résultant de cette ex- 
propriati'on et les prix et indemnités 
à être payés par la cité de Montréal 
pour l’acquisition des dits immeu­
bles ou parties d’immeubles*

Les immeubles ou parties d’im­
meubles dont l’expropriation a été 
décidée pour les fins susdites, sont 
les suTvants :

les immeubles ou parties d’im­
meubles ci-après décrits, ces dits 
immeubles ou parties d’immeubles 
étant tous du cadastre officiel du 
quartier Saint-Laurent, et étant 
montrés sur le plan M-34 Saint- 
Laurent révisé le 7 mai 1962 et dé­
posé au bureau du directeur du 
service des Travaux Publics de la 
Cité de Montréal. (Le numéro d’or­
dre inscrit en marge de chacune 
des descriptions suivantes corres­
pond à celui qui apparait sur le 
susdit plan en regard de l’immeu­
ble décrit).

24. — Une partie du lot 316 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent 
avec bâtisses dessus érigées portant 
les numéros civiques 50 , 52 de la 
rue Ontario et 1620, 1628 de la rue 
Clark; de figure irrégulière, bornée 
au nord-est par la rue Clark (sans 
numéro cadastral), au sud-est par 
une partie du lot 317 et par une 
autre partie dudit lot 316, au sud- 
ouest par une autre partie dudit 
lot 316, au nord-ouest par la rue 
Ontario (sans numéro cadastral); 
mesurant quatre-vingt-huit pieds 
et trente-quatre centièmes de pied 
(88.34’) au nord-est, neuf pieds et 
deux dixièmes de pied (9.2’) et dix- 
neuf pieds et quatre-vingt-sept 
centièmes de pied (19.87’) dans ses 
lignes sud-est, soixante-douze pieds 
et dix-neuf centièmes de pied 
(72.19’) au sud-ouest et vingt-six 
pieds et vingt-quatre centièmes de 
pied (26.24’) au nord-ouest; conte­
nant en superficie huit cent qua- 
tre-vlngt-six pieds carrés (886), me­
sures anglaises; le tout tel que 
montré sur le plan M-34 Saint- 
Laurent.

25. — Une partie du lot 317 du 
cadastre du quartier Saint-Lau­
rent, avec bâtisses dessus érigées 
portant les numéros civiques 1608, 
1610, 1614 et 1616 de la rue Clark; de 
figure irrégulière, bornée au nord- 
est par la rue Clark (sans numéro 
cadastral), au sud-est par une par­
tie du lot 318. au sud-ouest par une 
autre partie dudit lot 317, au nord- 
ouest par une partie du lot 316; me­
surant cinquante-neuf pieds et 
quatre-vingt-seize centièmes de 
pied (59.96’) au nord-est* onze pieds 
et trente et un centièmes de pied 
(11.31*) au sud-est. cinq pieds et 
soixante-deux centièmes de pied 
(5’62 ) et cinquante-quatre pieds et 
cinquante et un centièmes de 
pied (54.51’) dans ses lignes sud- 
ouest et neuf pieds et deux dixiè­
mes de pied (9.2’) au nord-ouest; 
contenant en superficie cinq cent 
soixante-douze pieds carrés (572), 
mesures anglaises; le tout tel que 
montré sur le plan M-34 Saint- 
Laurent.

26. — Une partie du lot 318 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent 
avec bâtisse dessus érigée portant le 
numéro civique 1598 de la rue 
Clark: de figure trapézoïdale, bor­
née au nord-est par la rue Clark 
(sans numéro cadastral), au sud- 
est par le lot. 319. au sud-ouest par 
d’autres parties dudit lot 318, au 
nord-ouest par une partie du lot 
317; mesurant quarante-deux pieds 
et ouarante-hiilt centièmes de pied 
(42.48’) de largeur, vingt-trois pieds 
et quatre-vingt-neuf centièmes de 
pied (23.89’) au sud-est et onze 
pieds et trente et un centièmes de 
pieds (11.31*) au nord-ouest; conte­
nant en superficie sept cent qua­
rante-huit pieds carrés et cinq 
dixièmes de pied carré (748.5), me­
sures anglaises; le tout tel que mon­
tré sur le plan M-34 Saint-Laurent.

parent, McDonald a- mercier,
Procureurs de la ( lté de Montréal. I 

H' tel de Ville.
M iili.'at. a rf'*fm.Vc lO'”».

M. ROGER BISSON

Groupement provincial 
des assureurs-vie

L’Association provinciale des 
assureurs-vie du Québec tenait 
récemment ses assises annuel­
les. C’est avec empressement 
que M. Victor Dumais, prési­
dent sortant, annonçait, aux 
délégués des 19 associations 
locales que leur association 
existait maintenant légale­
ment, grâce à une charte incor­
porant tous les assureurs-vie 
dans une association bien pro­
vinciale. C’est le premier grou­
pement à travers le pays à 
prendre cette heureuse initia­
tive.

Les délégués présents ont 
convenu d’un contrat d’affilia­
tion avec l’Association des as­
sureurs-vie du Canada et de­
meurent ainsi des membres 
bien actifs au sein de cette im­
portante association, groupant 
plus de 12.000 membres de 
l’Est à l’Ouest du pays.

Plusieurs sujets, fort impor­
tants, furent à l’étude. Rappor­
tons entre autres:

Préparation d’un mémoire au 
surintendant des assurances, 
M. Gustave Tremblay, c.a., afin 
de donner des pouvoirs plus 
étendus à ce groupement;

Demande d’un droit de re­
gard sur l’émission des permis.

A cette occasion, il y eut 
élection des membres du nou­
vel exécutif, à la tête duquel 
M. Roger Bisson, C.L.U., de 
Montréal, a été porté à la pré­
sidence et MM. Théo. Joli- 
coeur, C.L.U. et R. E. Fisher, 
C.L.U. également de Montréal 
au poste de vice-présidents.

AVIS

Association professionnelle des 
Electroniciens Indépendants

AVIS est par les présentes 
donné que “l’Association pro­
fessionnelle des Electroniciens 
Indépendants” demandera à la 
Législature de la Province de 
Québec, au cours de la prochai­
ne session, l’adoption d’une loi 
en vue de:
a) de constituer en corpora­

tion les électroniciens de 
la Province de Québec;

b) de définir l’appareil élec­
tronique et l’electronicien;

c) de déterminer les structu­
res et les pouvoirs de cette 
corporation;d) d’établir les conditions 
d’admission dans la corpo­
ration;

e) de créer un Bureau d’exa­
minateurs de la corporation 
et un système d’inspection.

Montréal, 27 novembre 1962. 
VIEN, PARE. FERLAND 
& BARBEAU

procureurs de la requérante.

L’assemblée générale annuel­
le des membres de la Corpora­
tion du collège St-Denis avait 
lieu ces jours derniers, au nou­
veau siège social sis au 3205 
est, du boulevard St-Joseph. 
Au moment de l’élection, les 
cinq membres actuels du Con­
seil d’administration ont été 
confirmés dans leur fonction. 
Il s’agit de MM. L. Gaston 
Leblanc, courtier d’assurances, 
réélu à la présidence, Benoit 
Baril, président de Périodica 
Inc., Georges-Henri Dagneau, 
secrétaire du service d’études 
économiques et sociales de 
l’Association professionnelle 
des industriels. Paul-Emile Oli­
vier, administrateur des hôpi­
taux Jean-Talon et Fleury et 
Gérard Picard, président du 
Conseil central de Montréal de 
la Confédération des Syndicats 
nationaux. Me Jean-Jules Guil- 
bault demeure secrétaire géné­
ral de la Corporation.

Il a toutefois été convenu 
qu’une nouvelle élection serait 
tenue dans deux ou trois mois, 
dès l’approbation définitive par­
le secrétariat de la province et 
la publication dans la Gazette 
officielle de Québec des nou­
veaux règlements de la cor­
poration. Ceux-ci prévoient en 
effet l’élection par les mem­
bres de la corporation d’un 
conseil d’administration de 12 
membres qui lui-même élit un 
exécutif de 5 membres. La nou­
velle formule sera donc mise 
en vigueur dans le plus bref 
délai afin d’assurer une plus 
large représentation du public 
en général et des parents en 
particulier. Les parents des 
étudiants comptent actuelle­
ment deux membres sur cinq 
au sein de l’exécutif et repré­
sentent le tiers des membres 
de la Corporation.

Le président a révélé dans 
son allocution que la dernière 
année fiscale s’est terminée 
par un déficit au bilan de $25,- 
197.09.

L’état des revenus et dépen­
ses se solde également par un 
excédent des dépenses sur les 
revenus de $19,238.30; il y a 
cependant lieu d’être satisfait 
si l’on considère que le déficit 
prévu devait s’élever à $33,- 
385.00. La diminution du défi­
cit s’explique par l’augmenta­
tion imprévue du nombre d’é­
tudiants au cours de l’année 
qui a suivi les difficultés fi­
nancières; ce nombre est en 
effet passé de 52 élèves en 
septembre à 116 en juin, preu 
ve tangible de la confiance du 
public.

Le président, M. L. Gaston 
Leblanc, a en outre rappelé 
que si la dernière année fis­
cale n’avait pas suivi la courbe 
tragique de Tannée précéden 
te, elle n’en avait pas moins 
été fort mouvementée, à cause 
de la recherche fébrile de nou 
veaux locaux. L’excédent des 
revenus sur les dépenses qui 
s’annonce pour le prochain 
exercice financier sera plus 
qu’annulé par les frais très 
élevés occasionnés par les dé­
penses de réfection de Tim- 
meuble du boulevard Saint- 
Joseph. La corporation, ne dis-

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Expropriation <»fc 
possession préala­
ble des immeubles 
requis pour ; 4.—
un meilleur amé- 

. _ nagement des a-
bords ouest de la rue Clark élargie. 
— C.S.M. 433.

La cité de Montréal donne, par , 
les présentes, avis public que le 
22Ième jour de janvier 1963 à 10:30 
heures du matin, au 7e étage du 
numéro civique 506. rue Ste-Cathe- 
rine est, à Montreal, province de 
Québec, le Bureau des expropria­
tions de Montréal commencera â 
procéder à l’examen et à l’évalua­
tion des immeubles ou parties d’im­
meubles décrits ci-dessous dont la 
cité de Montréal a décidé l’expro­
priation en vertu des articles 955 
et suivants de sa charte, ainsi que 
les dommages résultant de cette ex­
propriation et les prix et. indemni­
tés à être payés par la cité de Mont­
réal pour l’acquisition des dits Im­
meubles ou parties d’imjneiibles.

Les immeubles ou parties d'im­
meubles dont l’expropriation a été 
décidée pour les fins susdites, sont 
les suivants :

L'immeuble ou partie d'immeuble 
ci-après décrit, ce dit immeuble ou 
partie d’immeuble étant du cadas­
tre officiel du quartier Saint-Lau­
rent. et étant montré sur le plan 
M-34 Saint-Laurent révisé le 7 m.ai 
1962 et déposé au bureau du direc­
teur du sendee des Travaux Publics 
de la Cité de Montréal. (Le numéro 
d’ordre Inscrit en marge de la des­
cription suivante correspond a ce­
lui qui apparait sur le susdit plan 
en regard de l'immeuble décrit).

40.— Une partie du lot 316 du ca­
dastre du quartier Saint-Laurent, 
avec bâtisses dessus érigées portant 
les numéros civiques 1628 de la rue 
Clark et 50, 52, 54, 56, 58. 60, 62 et 
64 de la rue Ontario; de figure irré­
gulière, bornée au nord-est et au 
sud-est par d’autres parties dudit 
lot 316, au nord-ouest par la rue 
Ontario (sans numéro radastral) et 
par une autre partie dudit lot 316, 
mesurant vingt-trois pieds et qua­
torze centièmes de pied (23.14’) au 
nord-e.st, cinquante-deux pieds et 
six centièmes de pied (52.06’) au 
sud-est, dix-neuf pieds et quatre- 
vingt-sept centièmes de pled (19.87’) 
et vingt-huit pieds et soixante-sept 
rentièmes de pied (28.67') dans scs 
lignes nord ouest; rontenant en su­
perficie sept cent dix-neuf pieds 
cairés et trois dixièmes de pied 1 
rarré (719.3), mesures anglaises; le 
tout tel que montré sur le plan i 
M-34 Saint-Laurent.
Hôtel de Ville.
Montréal, 6 déc. 1962.
parent. McDonald a mercier,
Procureurs de la Cité de Montréal.

AVIS
Avis est, par les présentes, don­

né que la CONGREGATION DES 
SOEURS DU S ACRE-COEUR-DE-
JESUS s'adressera à la Législature 
provinciale, à sa prochaine session, 
pour obtenir la passation d’une loi 
la constituant en corporation sous 
le nom de “LFS SOEURS DU SA­
CRE - COEUR - DE - JESUS (St-Hu- 
bert),” avec les pouvoirs des cor­
porations ordinaires et spécialement 
les suivants : hypothéquer ses biens 
meubles et immeubles, présents et 
futurs, émettre des obligations, éta­
blir, acquérir, maintenir, adminis­
trer et gérer des postulats, novi­
ciats, résidences, chapelles, maisons, 
couvents, hôpitaux, établissements, 
monastères, hospices, refuges, mai­
sons d’enseignement et d’éducation, 
écoles de toutes sortes pour enfants, 
telles que maternelles, garderies, 
orphelinats, rentres récréatifs, ter­
rains de jeux, colonies de vacances, 
bibliothèques, cimetières, rondure 
des arrangements avec toute auto­
rité publique, accepter des dona­
tions, habiliter les corporations à 
faire des donations, faire des en­
tentes avec ses membres, incorpo­
rer ses maisons, faire des règle­
ments pour sa régie interne, la no­
mination de ses officiers, etc., avec 
certains autres pouvoirs nécessaires 
à une corporation religieuse, et 
pour tous autres pouvoirs; avec un 
conseil d'administration composé de 
cinq membres; ratifiant l’acte de 
vente entre Burton Gainsford et 
les Révérendes Soeurs du Sacré- 
Coeur-de-Jésus, devant le notaire 
t’iéo Vaillancourt, le 3 août 1962, 
concernant l'immeuble suivant : 
“Tout ce lopin de terre, de forme 
Irrégulière, étant une partie du lot 
Indiqué par le numéro 25 (Plie 25), 
rang cinq (r. V), Canton de Wright, 
Division d’enregistrement de Gati­
neau, Province de Québec, indiqué 
par les lettres A-B-C-D et un con­
tour rouge sur un plan portant le 
numéro B-241, daté du 11 août 1961, 
préparé par M. Florent Boisvert, ar 
penteur-géomètre. plus explicite­
ment décrit comme suit : Commen­
çant au point “A” où se trouve un 
poteau de bois situé sur la limite 
sud-est du lot 25-5, à une distance 
de 3.3’ de pieds au sud de la ligne 
d** division des lots 25-4 et 25-5; du 
point “A” décrit ci-haut, dans une 
direction nord 84° 10’ est, une distan­
ce de 1.306.4’ pieds, jusqu'au point 
“B”, où se trouve un poteau de 
bois; du point “B” dans une direc­
tion sud 12 49’ ouest, une distance 
de 829.1’ pieds, jusqu'au point “C”, 
ou se trouve un poteau de bols; du 
point “C”’, dans une direction sud 
96 23’ ouest, une distance de 1 .- 
536. ’ jusqu’au point “D”, où se 
trouve un poteau de bois; du point 
‘D” dans une direction nord 28*22’ 
est. en suivant la limite sud-est des 
lots 25-12, 25-9, 25-8 et 25-5. une 
distance de 878.0’ pieds Jusqu’au 
point “A”, point de départ. Le lo­
pin de terre décrit ci-haut contient 
en superficie 24 acres et 91 centiè­
mes d’acre, et est borné comme 
suit : vers le nord, le sud-est et le 
sud par parties du même lot 25, 
vers le nord-ouest par les lots 25-12, 
25-9, 25-8 et 25-5. Les directions ci- 
haut mentionnées sont astronomi­
ques et les distances en pieds me­
sure anglaise; transportant ledit 
immeuble a la corporation; validant 
certains acte» posés par la Congré­
gation des Soeurs du Sacré-Coeur de 
Jésus: transportant certains biens 
et obligations à la nouvelle corpo­
ration.

Montréal, le 3 décembre 1962 
MONETTE, FILION et LAHKLLE

Procureurs de la requérante

posant à ce jour, d’aucune 
autre source de revenu que les 
frais de scolarité et les sub­
ventions per capita versées 
pour la bonne marche régu 
lière de l'institution, se voit 
obligée de puiser ses dépen­
ses de capitalisation à même 
son budget d’opération. Ce dé­
ménagement est d'ailleurs de 
venu possible grâce unique­
ment à l'accroissement consi 
dérable de la population sco­
laire: les inscriptions s’élè­
vent présentement à 196 dont i 
39 jeunes filles.

Après l'expédition des affai | 
res courantes, l'assemblée s’est j 
terminée sur un vote unanime i 
de félicitations à l’administra j 
tion du collège, proposé par 
Me Paul Lacoste, professeur 
à la Faculté de Philosophie de 
l’Université de Montréal, et 
appuyée par M. Roger Provost 
president de la Fédération des 
Travailleurs du Québec.

La S.S.J.B. (fAlma, 
proteste contre le 
comité de censure
ALMA — La Société St- 

Jean-Baptiste d’Alma a décidé 
de protester auprès du dépar­
tement du procureur général 
a propos de l’attitude du Co­
mité provincial de la censure 
qui laisserait circuler des 
“films non recommandables et 
même foncièrement mauvais” 
dans la région du lac SWean 
depuis quelque temps.

Dans une lettre qu’il fera 
parvenir au procureur général, 
M. Georges-Emile Lapalme, 
l'organisme soumettra que TE- 
tat se doit de protéger ses ci­
toyens dans le domaine de la 
moralité publique comme il le 
fait sur le plan matériel, par 
exemple avec les lois de la | 
circulation et de la santé pu­
blique.

Le relâchement que Ton 
constate actuellement est in­
tolérable, dit la Société.

Rappelons que la projection 
du film “Et Dieu Créa la fem­
me”, mettant en vedette l’ac­
trice française Brigite Bardot, 
a soulevé des protestations ré­
cemment dans les régions du 
S'aguenay et du lac St-Jean.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL,

COUR SUPERIEURE
Dans la cause de :
MARCIA ZIDULKA, MI­
CHAEL ZIDULKA, et KAU 
MAN ZIDULKA, tous trois de 
la cité et du district de Mont­
réal.

Mineurs
ROSLYN RUBIN, ménagère, 
de la cité et du district de 
Montréal, veuve de David 
Zidulka, de son vivant manu­
facturier du même endroit.

Pétitionnaire
AVIS

Avis, est par les présentes 
donné, que la soussignée ROS­
LYN RUBIN ZIDULKA, en sa 
qualité de tutrice à Marcia Zi­
dulka. Michael Zidulka et Kal­
man Zidulka, avait accepté sous 
le bénéfice de l’inventaire, la 
succession du défunt David Zi­
dulka, de son vivant, manufac­
turier dans la cité et du district 
de Montréal.

Montréal, 27 novembre, 1962
(Mme) Roslyn Rubin Zidulka

'mmeM

La Marque Réputée
depuis 1679

Quelle que soit votre liqueur 
préférée, en choisissant la 
marque WF vous êtes tou­
jours sûr d’obtenir un vrai 
produit de connaisseur.

QBBM

UN CHOIX COMPLET 
DES

MEILLEURES LIQUEURS

-"V-

WF

WF

WF ■ Il.

WYNANDWFFOCKINK

• t
H. Corby Distillery Ltd. — Montréal

(ARIES PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES
ASSURANCE

HORACE LABRECQUE & FILS ITfï
Courtiers d'assurances agréés

Nous Invitons les communautés 
religieuses a se prévaloir de nos 
services particuliers.

1411, rue Crescont 
Victor 9*2371

ELECTRICIEN

BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

en t.-us oavs

Marion, Marion, Robic & Baslien
2100. rue DRUMMOND 

MONTREAL 25

Entrepreneur-électricien

Jean K. Malouf Inc,
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25e ave. Rosemont

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, ateliers et 
salles de montre sont déménagés à 
914 ST-ALEXANDRE, PRES CRAIG
Vous y trouverez dactylographes, 
machines à calcu’er, à photocooier 
â additionner, à dicter, duplicateurs, 
horloges de temos, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme
TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE IKC.

STATIONNEMENT 
Notez notre nouveau téléphone «

861 5771

FOURRURES
Elégante, personnelle.

une fourrure signee Merle
est toujours remarquée

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURES
1431, rue MACKAY

(prés de la rue ste-Catherine O.)
VI. 2-2353

Remodelage sur modèles 
exclusifs

Réparations • Entreposage
Actuellement, grande vente 

de manteaux en mouton de Perse

MEDECIN

Dr C. MELILLO
Gradué d'Europe

Genito urinaires, peau, sang, gland' 
désordres ps chosomatiques sexue 
nerveux, impotence, infériorité, anx 
te. tltmdifé. dépression, bégaleme 
alcoolisme, obésité, rhumatlsmi 
circoncision.
134 ouest. Sherbrooke. — VI. S-K

PL\^Compafnk
\\<l Assurance sur UVie

MONTREAL



LE DEVOIR, MONTREAL. JEUDI, 6 DECEMBRE 1962 NEUF

Les artistes de cette classe n'ont 
pas beaucoup d'emplois 

au Canada
Marguerite Paquet, chanteuse et boursière, doit 
vivre en exil pour trouver du travail en Europe 

et aux Etats-Unis
»-0-c

PARIS PC — Marguerite 
Paquet retournerait demain au 
Canada si elle savait qu’elle 
pourrait y trouver assez d’ou­
vertures pour y poursuivre sa 
carrière.

Les circonstances étant ce 
qu’elles sont actuellement, cet 
te contralto canadienne a vé­
cu à Paris durant les dix der­
nières années dont trois grâce 
à des bourses du gouverne­
ment de la province de Qué­
bec.

Les raisons de ce long exil?
•‘Les nécessités de la carriè­

re. Malgré toute ma bonne vo­
lonté. je ne pourrai rien faire 
d egal a Montréal. Ici le pu­
blic, nombreux et varié, per­
met de développer tous les as­
pects du talent que l’on pos­
sède”.

“Cependant, il me suffit 
d’un court séjour au Canada 
pour que me reprenne avec vi­
rulence le mal du pays”.

“Comme je suis célibataire, 
j’ai toute ma famille là-bas, 
tous mes liens, en somme: 
frères, belles-soeurs, neveux et 
nièces. C’est dur de s’arracher 
de tout cela pour revenir à 
Paris, même si j’ai ici des 
amis et un cercle auquel je 
suis très attaché”.

Avant de venir en France, 
Marguerite Paquet avait obte­
nu de beaux succès à Mont­
réal. En 1949. on lui avait of­
fert le Trophée Laflèche, à ti­
tre de meilleure artiste clas­
sique de l’année. Sa bourse 
lui permit de venir continuer

Lumières de Noël
Rien n’est plus attirant pour 

les passants, pendant la nuit 
de Noël, que les fenêtres de 
votre vivoir illuminées par des 
lumières de Noël. Une maniè­
re de contourner une fenêtre, 
c’est l’usage des lumières 
Glow placées de manière que 
l’on puisse les voir de l’exté­
rieur. Alors fixez votre arbre 
près de la fenêtre, de cette 
manière les passants pourront 
y jeter un regard. Pour obte­
nir un livret gratuit sur les 
décorations de Noël, écrivez à 
C. P. 530, Station F, Toronto, 
Ont.

ses études à Paris avec Pierre 
Bernac.

Un talent tel que le sien ne 
devait pas tarder à s'affirmer 
ici: elle participe constam­
ment à des émissions lyriques 
et symphoniques et pour la 
troisième fois cet été, elle était 
l’invitée de Yehudi Menuhin 
au Festival que le grand vio­
loniste présente à Gestaad. en 
Suisse.

Aux Etats-Unia
Elle fut également du der 

nier Festival de Londres. Elle 
se trouvait dans cette ville le 
24 juin dernier et. pour rendre 
hommage aux Canadiens fran­
çais à l’occasion de leur fête 
nationale, la BBC invita Mar­
guerite Paquet à chanter à la 
télévision.

L’année dernière, Mme Na­
dia Boulanger fut invitée, pour 
son 75e anniversaire, à diriger 
les plus grands orchestres 
américains. Elle est la seule 
femme à qui l’Amérique ait 
offert cet honneur. Mme Bou­
langer demanda que Mlle Pa­
quet fût sa soliste. C’est ain­
si que ce contralto donna 22 
concerts, de février à mai avec 
les plus grands orchestres a- 
méricains: au Carnegie Hall, 
avec la Boston Symphony, à 
Philadelphie, à Washington, 
etc.

“Dès que j’avais deux ou 
trois jours de loisir, j’allais 
au Canada. Il y avait trois ans 
que je n’y étais pas retour­
née: eh bien! il me semblait 
qu’il n’y avait pas une semai­
ne”.

Pour l’instant le problè­
me est insoluble. Marguerite 
Paquet doit vivre ici si elle 
veut chanter dans les condi­
tions les plus favorables: aus­
si en prend-elle son parti, 
quoiqu’avec tristesse.

“On m’a fait venir à Mont­
réal, une fois, pour chanter 
dans une émission préparée à 
toute vitesse. Puis ensuite on 
a laissé passer trois mois sans 
me faire signe. Je n’ai pas l’ha­
bitude de travailler de cette 
façon. Il y avait neuf ans que 
je n’avais connu l’hiver et, le 
temps de me réhabituer au 
climat, l’émission était termi­
née”.

Ü!4fi:®p|p
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Première journée d'étude de 
la Voix des femmes

Première journée d’étude de La Voix des femmes à Saint-Jérôme. — O" voit ici la présidente provinciale. Mme 
Solange Chaput-Rolland. avec quelques-unes des traductrices des débats qui ont eu lieu sur la nécessité de rendre 
les femmes canadiennes plus conscientes de ce qu'elles peuvent faire pour promouvoir les idées de paix et de

concorde dans le monde.

(Pour vos étrennes, voyez la (Poire 
de lartisanat et du cadeau de 1 loël

Au programme de la fin de semaine : une visite 
à la Foire de l'artisanat et du cadeau de Noël ! 
Autrement, vous ne savez pas ce qui se passe dans 
votre ville !

C’est la huitième foire annuelle de l'artisanat 
et les progrès constants des artisans sont visibles et 
provoquent de plus en plus d’intérêt et d'admiration.

Les portes sont ouvertes tous les jours, de 10 
heures 30 de l’avant-midi à 10 heures 30 du soir.

UNE FEMME ACTIVE TROUVE A S’OCCUPER 
MEME APRES L’AGE DE LA RETRAITE

f Si iiis

BAL DU MUSÉE. — De gauche à droite : le colonel H. 
M. Wallis, président du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, Mme Louis-A. Lapointe, M. Louis A. Lapointe, 
e.r. président du comité du bal qui aura lieu au Musée 

demain soir.

LE BAL INTERNATIONAL 
DES DEBUTANTES 

A PARIS
PARIS (Reuters) — Quel­

que 350 jeunes filles, dont 
deux venant de Vancouver, 
ont fait leur entrée officielle 
dans la société mondaine, lors 
du somptueux bal internatio­
nal des débutantes qui avait 
lieu récemment à Paris et 
constituait l'événement social 
le plus important en ce dé­
but de saison.

Toutes gracieuses dans des 
robes blanches, leur chevelu­
re ornée d'un petit diadème 
de perles et pierres du Rhin, 
les débutantes de 29 pays fu­
rent conduites sur la scène 
de l’Opéra de Paris où elles 
firent la révérence devant la 
princesse Maris Pia d’Orléans 
Bragance, descendante de l’em- 
péreur Maximilien du Mexi­
que.

Un grand nombre de ces 
jeunes filles étaient françai­
ses, mais le groupe comptait 
une importante représentation 
des Etats-Unis, d’Angleterre et 
d’autres pays dont le Canada.

Les deux jeunes Canadien­
nes étaient les soeurs Sou- 
tham, Lou, âgée de 18 ans, 
et Carol, 20 ans, qui font par­
tie de la famille Southam, de 
Vancouver, un nom associé à 
la maison bien connue de pro 
priétaires de journaux. Lou, 
qui suit des cours de fran­
çais à la Sorbonne, fit son 
entrée sur la scène, en s’ap­
puyant sur des béquilles; une 
victime de la polio, elle ne 
put faire la révérence, mais 
elle salua aux applaudisse­
ments des invités. Mlle Sou­
tham et sa soeur, Carol, ont 
dit qu’elles représentaient en 
quelque sorte leur pays à 
cette grande réunion inter­
nationale.

Mlle Frances Stall, de la 
Nouvelle-Orléans, a déclaré, 
pour sa part, que l’événement 
lui rappelait “les grands bals 
du Mardi-Gras” dans son pays 
Parmi les débutantes venant 
des Etats-Unis, on remarquait 
Mlle Charlotte Ford, fille de 
Henry Ford, deuxième du nom.

Pour vos cadeaux: 
l’artisanat du Québec

* - - - - - »
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L'ARTISANAT DU QUÉBEC évoq uel» vieille tradition culturelle du Canada 
français et crée, par ses méthodes et son inspiration, des formes d art nouvelles. 
Les produits in animent variés de l’artisanat québécois font des cadeaux origi­
naux et bien personnels que l’on a plaisir à offrir autant qu’à recevoir. Cérami­
ques et bois sculptés... vêtements et tapisseries tissés... articles de fer forgé... 
bijoux et émaux . . . tous exposés aux CENTRES D’ARTISAN Al DU 
QUÉBEC. A Montréal: Hôtel Reine Elizabeth — ouvert du lundi au vendredi 
de 9h. du matin à 9h. du soir, le samedi de 9h. du matin à 6h. du soir: et au 
1450 nie Saint-Denis — ouvert du lundi au vendredi de 9 h. du matin à 5h. du 
loir et les samedis 15 et 22 décembre, aux memes heures.

L’ARTISANAT DU QUÉBEC
Ministère de l’Industrie et du Commerce

4f----------------  - «fr

QUEBEC

La couture chez soi

9

,

Genre tailleur et pourtant 
gentiment féminin. Taillez-la 
dans du crêpe de laine de 
couleur à la mode pour cadeau 
personnel à votre garde-robe!

Le patron imprimé NO 9080 
est offert pour les demi-tailles: 
14%, 16%, 18%, 20%, 22%, 
24%. La grandeur 16% re­
quiert 2% vgs d’un tissu de 
54 pouces de largeur; tissu 
contrastant: 3 huitième de vg.

Le patron est en vente au 
prix de .50 au Service des Pa­
trons. “LE DEVOIR’’. 434 est, 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par 
écrit en ayant soin d’inclure 
un bon de poste.______

Journée d'étude des 
Auxiliaires des 
hôpitaux québécois

I
Jeudi, le 6 décembre, 

i l'hôtel Windsor
La Présidente de l’associa-1 

tion des Auxiliaires des Hôpi- j 
taux de la province de Québec, 
Mme Gérard Boudrias, annon­
ce la tenue d’une journée 
d’étude, jeudi le 6 décembre1 
au Salon Versailles, de l’Hôtel 
Windsor.

Les sujets de discussion 
sont les moyens et la façon 
d’utiliser les boutiques de ca­
deaux et bibliothèques. Les 
membres associés aux divers 
hôpitaux et qui occupent des | 
postes en charge dans ces do- j 
maines débattront ces ques- j 
lions.

Les sessions seront divisées J 
en débat d’une heure. Une ! 
certaine période est allouée | 
pour permettre à l’auditoire j 
de poser des questions. Les dé 
bats en anglais seront tenus 
de tOh. à midi et ceux de lan 
gue française, à partir de 2h 
Le déjeuner aura lieu à 12h 
30.

Le but de cette conférence ! 
est de promouvoir un plus 
grand intérêt au sein de l’As-j 
sociation et de ereer de nou- ; 
veaux moyens pour obtenir ] 
des fonds de façon à mieux 
assurer le bien-être du patient. |

Les Auxiliaires des hôpitaux - 
de la province de Québec dé- ! 
sirent faciliter l’établissement 
de bibliothèques au bénéfice 
du patient hospitalisé. Tous les 
membres auxiliaires intéressés 
sont invités à cette réunion où 
les résultats de l’expérience i 
de boutiques de cadeaux et de 
bibliothèqnes depuis long­
temps établies seront présen­
tés et analysés.

Information: Hôtel Windsor, 
Fuite 1121, UNiversity 6-9611.

OTTAWA — Eveline Le 
Blanc tente de donner un peu 
de son enthousiasme de la 
vie aux étudiantes qu’elle ren­
contre à l’Université d’Ottawa 
où elle est doyenne des fem­
mes.

“Il y a moyen et il faut fai­
re régner l’enthousiasme, dit- 
elle. Il y a tant de jeunes gens 
qui se traînent les pieds.

“Les Français disent : “La 
vie est belle” et c’est vrai 
si vous savez bien la prendre. 
Je n’enseigne pas la philoso­
phie, mais cette philosophie 
peut s'appliquer dans tout ce 
que vous faites.”

Les femmes plus âgées de­
vraient se tenir occupées, dit 
Mlle Le Blanc, elle-même âgée 
de 64 ans.

Elle n’approuve nas les mè­
res de jeunes enfants qui tra­
vaillent mais croient que les 
jeunes filles devraient s’en­
traîner pour un travail qu’el- 
1 e s pourront entreprendre 
quand leur famille sera éle­
vée.

Mlle Le Blanc dit que son 
travail au milieu des jeunes 
l’a aidée à se maintenir jeu­
ne elle-même.

“Je crois que je possède ce 
que l’on appelle le sens de 
la maternité spirituelle j’ai 
une très grande famille. Je 
puis faire pour ces jeunes fil­
les ce que je ferais pour mes 
propres filles si la destinée 
m'en avait confiées.”

Elle n’a aucune idée de 
prendre sa retraite. “Nous 
avons une résidence â cons­
truire, explique-t-elle. Cet au­
tomne, une trentaine de jeu­
nes filles demeureront dans 
une désidence propriété de 
l’Ltniversité d’Ottawa et ré­
novée sous la direction de la 
doeynne qui doit visiter aussi 
tous les loyers extérieurs ou 
demeurent des jeunes filles 
inscrites à l’Université.

“Aujourd’hui, je monte des 
escaliers plus souvent en une 
semaine que durant toute ma 
vie passée.”

Let problème*
Mlle Le Blanc dit que les 

jeunes filles ont beaucoup de 
problèmes personnels et ces 
problèmes ne concernent pas 
seulement les garçons. Plu­
sieurs en ont à cause de leurs 
parents.

Lorsqu’elle parle à des grou­
pes de parents et de profes­
seurs, elle leur dit qu’ils doi­
vent adapter leur façon de 
penser à notre temps.

Elle leur explique ce qu’el­
le appelle le “fossé entre 
deux générations.” Elle dit 
elle-même : “Il m’a fallu ap­
prendre que je n’étais pas ici 
pour faire des lois”.

Issue d’une famille de dix 
enfants, Mlle Le Blanc vient 
de la municipalité de Bona- 
venture, sur la côte de la baie 
des Chaleurs. “Nous n’étions 
pas riches, mais mon père, qui 
était engagé dans l’industrie

du bois, a vu à ce que nous 
soyons instruites. L’héritage 
qu’il nous a laissé, ce fut no­
tre instruction.

Diplômée de Lavil
Diplômée de l'Université 

Laval, elle est devenue la pre­
mière femme à organiser les 
services d’éducation des adul­
tes pour le ministère de l’a­
griculture du gouvernement 
de Québec.

En 1923, elle fut engagée 
par le gouvernement fédéral 
à la division de l'économie fa­
miliale. Elle retourna à Qué­
bec, 21 ans plus tard, pour 
prendre charge du départe­
ment d’économie familiale.

En 1949, elle retourna au 
ministère fédéral de l’agri­
culture pour organiser un ser­
vice français d’information 
pour les consommateurs.

Approchant de la soixantai­
ne, Mlle Le Blanc eut à dé­
cider si elle prendrait sa re­
traite ou demeurerait avec le 
gouvernement jusqu’à l’âge de 
65 ans. Elle décida de pren­
dre sa retraite.

Cependant, en 1959. âgée de 
60 ans, elle se lançait dans 
une nouvell ecarrière, celle 
de recruter des étudiantes 
pour l’Université d'Ottawa. Il 
y a deux ans, elle était nom­
mée doyenne des femmes. Elle 
est très heureuse dans ses 
fonctions et elle le dit ;

“C’est une bien belle cho­
se, à mon âge, que de se sen­
tir heureuse. J’en remercie 
Dieu tous les jours.”

Récollections et 
retraites à 

Marie-Réparatrice
n y aura des retraites fer­

mées chez les religieuses de 
Marie-Réparatrice, 1025 ouest, 
boul. Mont-Royal, aux dates 
suivantes: du 7 au 9 décem­
bre, pour jeunes filles, préchée 
par le Père Maurice Lamarche, 
s.j.; du 14 au 16 décembre, 
retraite de spiritualité, prépa­
ratoire à Noël, préchée par le 
Père Jean Guimond, s.j.

La récollection des anciennes 
retraitantes aura lieu diman­
che le 3 décembre et sera prè- 
chée par le Père Louis Racine, 
o.p. Messe à 9h. suivie du dé­
jeûner et de la conférenc».

Information: CRescent 1- 
0776.

A l’occasion de sa première 
journée d'étude tenue au Club 
de curling de Saint-Jérôme 
ces jours derniers, la Voix des 
femmes du Québec décidait 
d'entreprendre un vaste pro­
gramme d’éducation auprès 
de^ femmes québécoises afin 
de les rendre plus conscientes 
de l'importance du rôle qu'el 
les peuvent jouer en faveur 
de la paix. Plusieurs comités 
furent formés dans le but 
d'établir les grandes lignes de 
ce programme que la V.D.F. 
tentera de prolonger dans les 
ecoàes en demandant l’aide du I 
gouvernement provincial. Trois 
resolutions destinées, 1. à in­
tensifier le recrutement; 2e 
â resserrer les liens d'amitié 
et de collaboration avec les 
autres mouvements pacifistes; 
3. à renseigner le plus de grou­
pes féminins possible sur les 
buts et moyens d'action de la 
V.D.F. seront mises en appli­
cation au cours du mandat de 
la nouvelle présidente provin­
ciale Mme Solange Chaput- 
Rolland.

Cette journée d'étude grou­
pait une trentaine de membres

de l’exécutif, de présidentes 
de Comité et d’observatrices 
de l'exécutif national qui ont 
bénéficié d'un nouveau systè­
me de traduction simultané* 
assuré par Mmes Jeanne Sau­
vé. Jean Boucher, Culhane et 
Vlès.

Comment aiguiser 
votre mémoire

Voua croyez que certaine* pen- 
aonne* naissent avec une mau­
vaise mémoire et qu'alore, ob 
ne peut rien y changer? Erreur, 
répond un pevrhoiogue dan* 
SÉLECTION du Reader’# 
Digeat de décembre. En fait, 
voua pouvez avoir une mémoir* 
qui soit meilleure même que le* 
mémoirea “photographiquea’' 
(dont on exagère, du reste, 
l'importance1. Lisez comment, 
à l’aille d’une méthode trô*
simple, vous pouvez accrvcher 
dS/initit'ement a votre mémoire 
des noma, de* chiffre*, de* 
faits, de* idées. Achetez votre 
Sélection aujourd'hui même!

A TMVEHS K MONDE,
UN BOUCHON MlKCICt SAUT* 
TOUTES US 9 SECONDES.

ïam/iaa/ies
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J MAISON FONDtC EN ISSS —EPEUNAT, MANCE t»
En unie dans de nonbreui mtgasins dt II Régit du Alceols du Québec, snus. \
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Quelle que soit l'importance du budget 
envisagé, ROGER CLAUDE créera pour 

vous un bijou de classe
Si vous désirez transformtr une bague ou un bijou» 
ROGE* CLAUDE se fera un plaisir d'exécuter quel 
ques croquis exclusifs sans engagement de votre part.

PpRseerClaude joa,iu!s
MSI, RUE UNIVERSITE — MONTREAL ~ VI. 4-4S1I

L’enfant le 
plus mignon
devient maussade, irritable s’il est constipé. 
Les mamans avisées ont alors recours sus 
Tablettes Children'* Own, faites pour let 
enfants de plu* de 3 an* Prise* au coucher, 
elles adoucissent l’estomac . . . aoulaeent k 
constipation, sans coliques; to réveil, l’en­
fant est frais et dispos. Goût «ocré. Rien qui 
æ renverse ou qui tache. Acheté* aujour­
d’hui des Tablette* Children'a Own then 
votre pharmacien.

BILLET DU JEUDI

Raison et mystère
VOLTAIRE, quelque part, se moque et refuse de 

croire à l’immortalité d’une âme qui “a résidé pendant 
neuf mois entre des excréments et des urines”. Sur 
quoi BAUDELAIRE lui porte ce dur coup : “Voltaire, 
comme tous les paresseux, haïssait le mystère”. Je ne 
serais pas prêt â concéder que Voltaire ait jamais souf­
fert de paresse intellectuelle, mais qu’il n’ait pas le 
sens du mystère est assez évident pour quiconque le 
connaît. En dépit des milliers de vers qu’il a alignés, 
il est l’antipoète par excellence. — ce pourquoi Baude­
laire l’exècre. 11 n’est accessible qu’à la raison carté­
sienne, — ce qu’on peut lui pardonner, — mais même 
à ce niveau il fait figure d’homme diminué. Aristote, 
Platon, n’avaient pour aller au monde que leur raison, 
mais une raison ouverte, accueillante; la raison de Vol­
taire et des rationalistes de son Ecole, devenus tels par 
révolte contre la foi et le surnaturel, est une raison tru­
quée et fermée. Il y a des angoisses qu’elle ne peut 
avouer, des questions qu’elle ne peut poser sous peine 
de toucher ce fonds d’où le mystère menace de repa­
raître. D’où les évasions, les subtilités, les paradoxes, 
éblouissants un moment, assommants ensuite. Valéry 
est souvent maitre en cet art. Gide également, à mesure 
qu’il vieillit. Sur ce point, le “réconfortant spectacle” 
qu’il nous offre, en Goethe, de “ce qu’un homme peut 
sans la grâce” est plutôt celui du nombre impression­
nant de questions fondamentales qu’un homme peut 
éviter de se poser, tout en parlant le plus fort et le 
plus longtemps possible.

CHRISTOPHE
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VÊTEMENTS POUR HOMMES 

SUR MESURES OU PRÊTS À PORTER
Habits noirs ot accessoires peur pritres et religieux

403 EST. STE-CATHERINE. angle St-Denis 
1604 EST, MONT-ROYAL, angle Marquette 

1455. rue de l’ECLISE, St-Laurent 
VI. 2-8754 - LA. 2-1420 - RI. 7-4192 

STATIONNEMENT GRATUIT

Petites annonces du 'Devoir"
ARGENT DEMANDÉ

PETITS PRETS, fl.000, 11,500, *2,000, 
demandé» en première hypothèque 
100% garantie. Intérêt intéressant. 
Landlord Acceptance Corp., LN. 
1-5438. J.N.O.

A LOUER
PHARMACIE meublée à louer, site 
commercial et résidentiel. — LA. 
3-2137. 8-12-62

A VENDRE
Magnétophone revere, bobines 7 
pouces $189. — DUpont 7-248$.

10-12-62

BUNGALOW A REPENTIGNY
GRAND 3 PIECES FERMEES, fenê­
tre panoramique, eve semi-finie, 
clôture, haie, patio. Mensualité: $82 
tout inclus. Cause commerce, MI
Maurice. Tél.: 381-4334. «f NO

RADIO j— T.V. —- HI FI

n n r f'
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VOUS RÊVEZ DF. 
BELLE MUSIQUE?

ACHETEZ DÉS MAINTENANT ^ 
UN APPAREIL HAUTE FIDELITE, 

GRÂCE A UN PRÊT PEU 
COÛTEUX, COMPORTANT UNE 

ASSURANCE-VIE, DE LA

XXX XXX XXX XXX 
XXX XXX XXX 

X XX
XXX XXX XXX

CARRIÈRE DE VENDEUR
Puisque vous n’êtea pas satisfait 
de votre emploi et que depuis long­
temps vous songez à la vente, ren- 
seigner-vous sur les avantages ex­
ceptionnels que vous offrent Sun I 
ceptlonnels que vous offre Sun J 
Life du Canada. Téléphonez pour 
prendre rendez-vous avec M. Jules 
Derome, gérant de la succursale 
Cartier : UN. $-6411, local 568.

10-12-62

COTTAGE À VENDRE
OUTREMONT — Cottage neuf pour 
professionnel, 9 pièces. $46,000 —
Ecrire à ; Case 391, “Le Devoir”. 
Montréal. 29-12-62

ÉDUCATION

XXX xxxx X XX
X xxxx
X XX 
XXX X N

DE A
xxxx XXXX XXX XXXX XXX 
X X X X X XX
XXXX XXXX XXX X XXX
X XXX X X
X XX XXX X xxx

BNE
LA BANQUE DE 

NOUVELLE-ÉCOSSE
TAILLEUR

Faites transformer votre habit à 
vant croisé en un Joli complet à 
devant simple, dans le dernier styla* 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
331 est, rut GUIZOT. — DU. 8-233A 

J.N.O.

LANGUE ITALIENNE, cours indl- TRANSPORT CAMIONNAGE
vlduel ou en groupe, grammaire, ————————— ------- -———— ■ ■ —
conversation, vocabulaire. Profes- ROI SSII.LE Transport. Déménage* 

. seurs diplômés de l’Université de . mpnt campagne et longue dis-
Rome et de Florence. — Tél. ?72- , îa,n^- Spécialité: pianos, poêles, ré- i 8201. 10-12-62 ' ftfférateurs. RA. 3-2421 J.N.O*

PROPRIÉTÉ Â VENDRE

VILLE MONT-ROYAL 
A PROXIMITE DES ECOLES

Situé sur l’avenue Slmcoe. ce cg- 
tage semi-détaché contient • pièces. 
2 salles de bain, salle de Jeu. Grand 
vivoir t7 z 11 avec foyer naturel, 
salle à manger 14-2 * 1Ô-10. grande 
cuisine moderne et salle à déjeuner 
adjointe. 3 rhambres à coucher tréî* 
éclairées, salle de bain. Garage, Jar­
din paysagé. Cette propriété est si­
tuée dans le plus beau quartier de 
Ville Mont-Royal. Prix : $33.000.
photo-coop. — Prenez rendez-vous 
pour visiter en téléphonant i :

JACQUELINE LALLEMAND

GUARDIAN TRUST COMPANY,
61$ ouest, rue St-Jarques, Montréal. 

VI. 2-8231 - Soir : Wfc. 3-9281
7-12-62

TERRAIN A VENDRE
Grand terrain dans l.aurentides, 
$10. comptant. R. Décsrle. 861-5439. | 

21-12-62

TARIF

Annonces classées
434 Netr*-Dam* est 

“LE DEVOIR" — VI. 443Ô1
(Commandes prises Jusqu’à 3 

tires la veille de la publleatioi).
ANNONCES ORDINAIRES — 

Tarif minimum de $1.00 poor à 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots à la ligne. Cne 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Les abréviations 
initiales comptent pour an mot; 
les mots composés pour autant 
de mots; chaque nombre pour 
un mot. Pour les réponses de­
vant être expédiées par la poste, 
ajoutez 23 cents.

GROS CARACTERES — Une 
ligne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut à deux lignes.

Naissances, services, service 
anniversaires, grands-messes, re­
merciements pour condoléances, 
etc.: 3 cents le mot: minimum: $1.00.
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Dans les galeries... par Laurent Lamy
I*» itaKWiu.e. **>i: ■      •»» « -TT-rr - r inwii -   m wm «mi

• GOGUEN, à la Galerie Denyse Delrue ;
© RONALD CHASE, à la Galerie Libre ; 
o BARRE, KOENIG ET DOWNING, à la Galerie Camille Hébert
On dit souvent d'une peintu­

re au'eile est décorative. Ce 
qualificatif, employé dans son 
sens littéral désigne une des 
qualités d'un tableau. Des toi­
les de Matisse, de Dufy, et plus 
P'-ès de nous, de Riopelle et 
de McEv/en, on peut dire qu'el­
les sont décoratives sans que 
cela implique la moindre 
restriction. Leur peinture, 
bien sûr, possède d'autres qua­
lités qui sont plus importan­
tes et même indispensables à 
toute oeuvre d'art.

Comme beaucoup de toiles 
ne plaisent que par leur cô­
té décoratif, on en est arrivé 
à déprécier ce terme; on lui 
donne un sens péjoratif. On 
qualifie une oeuvre de "dé­
corative" alors qu'il faudrait 
choisir entre: facile, gentil, lé- 
rcr, improvisé, plaisant, for­
tuit, charmant, désinvolte, etc. 
Dire qu'une peinture est dé- 
cp-ative, cela ne veut pas dire 
non plus que son auteur a du 
talent pour les arts décoratifs 
ou les arts appliqués. Chaque 
art, décoratif ou autre, a ses 
propres dimensions et ses exi­
gences bien particulières.

Je crois qu'il faut revalori­
ser le sens de "décoratif" par­
ce que l'oeuvre d'art décora­
tive a aussi sa place dans no­
tre vie.

Ainsi les toiles de Goguen 
qui sont des recherches opti- 
oues possèdent des qualités 
décoratives. Cela ne me suffit 
pas. Elles restent à mes yeux 
froides et dures. Malgré les 
couleurs agréables, elles me 
laissent indifférent. Sans dou­
te est-il nécessaire pour lui 
de refaire les expériences de 
Mondrian ou d'essayer de les 
pousser plus loin. Mais je sou­
haiterais qu'il s'engage dans 
une peinture qui m'émeuve, ou 
m'irrite ou me stimule, m'ef­
fraie ou me réjouisse.

Pour ceux qui ne visiteront 
pas cette exposition en cours 
à la Galerie Denyse Delrue, 
disons que Goguen pose, sur 
un fond uni et de couleur vi­
ve, tantôt une ou plusieurs li­
gnes, tantôt un ou plusieurs 
carrés de couleurs, tantôt les 
deux à la fois. Ces couleurs 
établissent des contrastes très 
forts dont l'effet est saisissant.

A l'exposition de Ronald Cha­
se, nous retrouvons l'atmos-

C i in a i s e s
d e

Décembre
1962

Galerie
Camille

H é b e r I
2075, Bishcp • 84Ç-9931

Ouvert tous les jours 
de 1t h. a.m. à 6 h. p.m.

sauf le dimanche 
Mercredi soir de 8h. a 10b.

phère douillette et légère qui 
lui est particulière. Peintre 
sensible, Chase emmagasine 
des sensations délicates qu'il 
traduit assez bien dans sa pein­
ture intimiste par sa touche 
fondue.

Chase ne s'inscrit pas dans 
les courants actuels de la 
peinture; il est plutôt rattaché 
aux peintures du passé qui 
enveloppaient leurs toiles de 
mystère et peignaient d'une 
manière sensuelle, tant par la 
pâte que par la forme.

On sent que ce peintre cher­
che. Il travaille les textures, 
la pâte; il tâte du non-figura­
tif. Plusieurs éléments retien­
nent dans différents tableaux. 
Mais ces tableaux ne sont pas 
aussi bien construits que les 
éléments qui les composent, 
(dans "Le Visage" et "Ghost" 
par exemple). Quelques visa­
ges poétiques restent d'ail­
leurs le meilleur de son oeu­
vre.

L'exposition témoigne d'u­
ne série de recherches, d'es­
sais et d'hésitations. Tout cela 
est loin d'être assez poussé 
pour donner satisfaction. L'en­
semble déçoit, si on le compa­
re à son exposition de l'an 
dernier.

A l'exposition présentée à la 
Galerie Camille Hébert, on ne 
retrouve pas l'accrochage 
réussi de l'exposition précé­
dente. Les toiles des trois 
peintres, Koenig, Barré et 
Downing ne sont pas assez pa­
rentes et sûrement pas assez 
opposées pour être accrochées 
côte à côte. L'ensemble est 
confus et les toiles se nuisent 
mutuellement au lieu d'être 
mises en valeur l'une par l'au­
tre.

De Barré, ressort surtout 
une toile où une grande surfa­
ce d'un blanc opaque est striée 
d'un graphisme ascétique. Son 
dessin est si sévère, si réduit 
qu'il est presque un défi. Défi 
à ce que nous sommes habi­
tués à voir, à connaître à ap­
précier. Mais le tracé linéaire 
de Barré est suffisamment dy­
namique et expressif pour se 
suffire. Dans ce tableau (8- 
61T-28),, les quelques lignes 
colorées tracées avec le tube 
sont comme en équilibre les 
unes sur les autres et de là 
provient tout le mouvement de 
cette construction dans l'espa­
ce. D'une toile à l'autre, on 
suit le cheminement du pein­
tre qui passe par l'insolite, le 
dépouillement extrême, sans 
jamais tomber dans la pau­
vreté.

De Koenig, nous retrouvons 
les paysages lyriques, délice-

Nouvel achat du 
Musée des B.A.
Le Musée des Beaux-Arts de 

Montréal vient de faire l'achat 
le plus considérable de son his­
toire, annonce-t-on aujourd'hui.

M. Evan Turner, directeur du 
Musée, a déclaré que depuis l'a­
chat des tableaux du Liechten­
stein, a la Galerie nationale, 
c'est l'acquisition "la plus im­
portante" d’une collection pu­
blique au Canada.

Il a refusé de révéler le nom 
de l'artiste ou le titre de l’oeu­
vre en question jusqu'à la pré­
sentation officielle le 13 décem­
bre aux membres du Musée.

"L'entrée de cette oeuvre 
dans la collection du Musée 
marquera profondément l'his­
toire de la collection publique 
en Amérique du Nord”, a-t-il 
ajouté.

Galerie Martin
EN PERMANENCE

PEINTURES DE
J. JOURDAIN — M A FORTIN — H MASSON 

G. ROBERTS — TREMBLÉ — J. MIRCK
Ouvert de 9h. à midi et de Ih. à 5h. dimanche excepté 

Mardi et jeudi jusqu'à !»h.

1390 ouest, rue Sherbrooke 845-2062

Galerie Irla Kert
EXPOSITION

ron lia ves

Artiste américain
Professeur au eollège des arts de Massachusetts 

et découvreur des nouveaux corps chimiques

4815, «venu* Bessborough 
(angle Somerled) 482-4426

tement travaillés, où les taches 
en dehors du centre se déta­
chent fortement du fond infi­
ni. Les blancs et les gris lé­
gers font contrejoint à l'espa­
ce fluide, tout en vibrations 
ténues qui donne une profon­
de impression d'étendue. A 
côté de la gouache blanche et 
orange, très belle de couleur, 
les huiles 9 et 14 déçoivent 
par l'acidité des couleurs oran­
gées et rouges. Quant à la 
peinture de Downing, elle fait 
étrange entre celles de Barré 
et de Koenig.

FESTIVAL DE MUSIQUE Dü QUEBEC

Clôture des inscriptions
La clôture des inscriptions 

aux Festivals de Musique du 
Québec pour les concours 1963 
se fera le 15 décembre pro­
chain pour la région de Mont­
réal et les 17 et 18 décembre 
pour les régions de Hull. Sher­
brooke, Québec, Chicoutimi et 
Rimouski.

Toutes ces inscriptions doi­
vent parvenir au secrétariat de 
Montréal.

Avant de faire parvenir leurs 
demandes les concurrents doi­
vent tenir compte des détails 
suivants:

1— Les limites d'àge pour cel­
te année sont complètement 
changées.

2— Pour être éligibles aux 
bourses les concurrents doivent 
s'inscrire dans une classe de 
lecture a vue.

3— Les chorales cl les fan­
fares doivent annexer une liste 
de leurs membres.

4— Lorsqu'une édition est spé­
cifiée on doit s'en tenir aux exi­
gences de cette édition.

5— Les frais d’inscriptions ne 
sont pas remboursables.

Etant donné l'affluence de de­
mandes reçues au secrétariat 
aucune inscription ne sera ac­
ceptée après les dates ci-haut 
mentionnées.

Les concurrents de l’extérieur 
de la province de Québec doi­
vent concourir à Montréal, a 
Québec ou à Hull.

L’adresse pour tous rensei­
gnements: 1958 ouest Dorches­
ter ouest, suite 2, Montréal, 
Qué, Tél.: 931-1779.

Conférence-concert 
eu Ritz-Carlton

Le jeudi 13 décembre 1962 
à 9h. p.m. aura lieu en la Sal­
ie de Bal de l’hôtel Ritz Carl­
ton, la deuxième Conférence- 
Concert de la saison 1962-63 
du Club Musical et Littéraire 
de Montréal.

L’hôte d’honneur et confé­
rencier, le docteur Roger Le­
mieux, psychiatre, directeur 
de l’enseignement à l’Institut 
Albert Prévost, parlera de 
"l’Influence de la psychiatrie 
dans le monde moderne”. Il 
sera remercié par le docteur 
Camille Laurin, psychiatre di­
recteur technique à l’Institut 
Albert Prévost.

L’artiste invité: Frank Sherr, 
pianiste.

Cette deuxième Conférence- 
Concert de la saison sera pré­
sidée par monsieur Gérard Ga- 
mache, directeur du Club.

Seuls, les membres du Club 
et leurs invités sont admis.

UNE ORGANISATION A REVOIR

L'exposition du cadeau ou une 
foire annuelle d'artisanat

LOUIS JACQUE, qui expose présentement au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal.

A LA GUILDE DE L’ARTISANAT

Exposition et vente de pièces 
esquimaudes excellentes

La Guilde d'arlisanat cana­
dien annonce que les envois de 
sculptures esquimaudes cette 
année sont importants et inté­
ressants.

La vente au public en géné­
ral ouvrira samedi matin, le 
8 décembre à 9 heures a.m., 
dans les locaux de la Guilde, 
2025 rue Peel.

L’intérêt pour la culture es­
quimaude augmente d'année 
en année. Cet intérêt est am­
plement prouvé par la présen­
ce de cet art dans toutes les 
collections de Galeries d’art 
à travers le Canada, les Etats- 
Unis et l’Europe.

Malheureusement, ces tra­
vaux d’art primitifs et origi­
naux ont une telle valeur que 
des imitations de toutes sortes 
envahissent le marché, et la 
Guilde d'artisanat canadien 
prévient les collectionneurs de 
s’assurer de l’authenticité de 
chaque article esquimaud qu’ils 
achètent, en s’assurant de 
l’existence de la marque d’au­
thenticité repr é s e ntan t un 
iglou en blanc et noir portant 
ces mots “Canadian Eskimo 
art’’.

Ces multiples entrées sont 
parvenues aux quartiers gé­
néraux, de Cap Dorset, Lac 
Harbour, Port Harrison, Pu- 
vungnituk, Baie Arctique et 
d’autres postes du Nord, etc...

Cette année, il y a beaucoup 
plus de grandes sculptures 
qu’auparavant, et la variété des 
pierres tient une place impor­
tante. La pierre noire et grise 
est prédominante comme d’ha­
bitude; les splendides pierres 
vertes du Cap Dorset et du

Lac Harbour évoquent le jade 
et le marbre. Ceux qui cou 
naissent cette sculpture primi 
tive reconnaîtront les change 
ments dans l’évolution de quel 
ques-uns des artistes et seront 
heureux de découvrir de nou­
velles tendances chez les au­
tres. En plus de l'estampe du 
gouvernement indiquant leur 
authenticité, toutes les pièces 
en vente à la Guilde sont clai­
rement étiquetées du prit, du 
nom du sculpteur et de leur 
région d’origine.

Concert CAMAC
CAMMAC <Les Musiciens 

Amateurs du Canada ' présente 
le deuxième d’une série de six 
concerts gratuits donnés à l’Ins­
titut Fraser-Hickson. L’artiste 
invitée est la pianiste Kathy 
Kasper qui donnera un récital 
demain soir à huit heures. Voi­
ci le programme: Suite en si 
mineur de Couperin, Fantasia 
y Sonata de Mozart, Sonate en 
la majeur de Schubert, Reflets 
dans l’eau de Debussy et Mou­
vements perpétuels de Poulenc. 
L’Institut Fraser-Hickson est 
situé au coin des avenues So- 
merled et Kensington à Notre- 
Dame-de-Grâce.

Le prochain concert de la sé­
rie sera donné le lundi 17 dé­
cembre à huit heures et quart: 
on y entendra un concert de 
Noël sous la direction de Geor­
ge Little avec la participation 
des membres du comité.

Il est inc ...ivabl. q. des
organismes gouvernementaux 
tolèrent et encouragent la 
mauvaise qualité artistique, — 
qu’il s’agisse de la fabrication 
d’un cendrier ou de l’architec­
ture d’une cité universitaire. 
Ainsi, à l’exposition du cadeau 
ou foire annuelle de l’artisanat 
au Palais du Commerce, le 
gouvernement subventionne de 
la même façon le meilleur et 
le pire.

Cette année encore, on y 
trouve les vierges émaciées 
et fardées, les christs effémi­
nés et poudrés, les violoneux, 
les quêteux. les gigueux. tous 
ces vieux qui fument et se ber­
cent pour nous depuis tant 
d’années.

Quel intérêt peut présenter 
une table en fer. dont les 
pieds eessaient d’imiter des 
tiges de bambou? Il y a dans 
cette table, une habileté tech­
nique incontestable, mais ce 
n’est pas de l’artisanat.

Les racines et le bois d’épa­
ve, usés par le temps et par 
l'eau, ne sont pas non plus, 
des oeuvres d'art. Ils le sont 
encore moins, quand des ex­
perts du couteau détériorent 
et abâtardissent ces formes. 
La nature les a faites belles, 
parce que la nature ne tombe 
jamais dans le mauvais goût.

Si l'on veut encourager la 
dextérité et la bonne volonté 
de ces artisans, qu’on leur 
fournisse des prototypes de 
qualité esthétique acceptable, 
puisqu'ils n’ont pas eux, le 
souffle nécessaire à la créa­
tion.

Certains artisans, — surtout 
parmi les émailleurs, les tis­
serands et les céramistes, — 
travaillent à l’aveuglette et 
manquent de discernement en 
face de leurs oeuvres. Ils au­
raient besoin de conseils et 
d'orientation.

D’autres, sont à la fois ar­
tistes et artisans, puisqu’ils 
créent et exécutent eux-mé- 
mes des oeuvres de qualité. 
Je pense à F...udl-* et son 
groupe de North Hatley, Bou- 
drias, Lajoie, Beauchemin, 
Champagne, Garnier et son 
équipé de l’Argile Vivante, 
Cartier, Martin, Bonet, Ghe- 
rip et Shcluep, Chaudron, Sa­
voie, et j’en oublie . . .

Ceux-là font de l’artisanat. 
Robert Champagne ne présen­
te que trois vases. Mais c’est 
suffisant pour savoir que nous 
avons là, un artisan en bonne 
santé. Lucille Boudrias expose 
une plaquette de couleur et de 
graphisme délicate. Sa sculp­
ture: un moine lisant est d’une 
facture robuste et de formes 
généreuses.

Il faut s’arrêter au stand 
de Beaudin, tant pour la pré­
sentation, que pour les cérami­
ques elles-mêmes. On y trouve 
une influence orientale, mais 
assimilée et décantée. Avec 
des produits semblables, il 
n’est pas nécessaire de se jeter 
bêtement sur les produits 
d’importation, puisque Beau- 
din nous offre des céramiques 
de grande qualité, c'est-à-dire: 
raffinement et simplicité. En 
plus, leurs prix sont très 
abordables.

Avec plaisir, je remarque 
cette année, de nouveaux 
noms:

Une coopérative d’Argen- 
teuil tisse des tapis, d’après 
des procédés marocains millé-

wfrn/.

(folie '

LA PLUS IMPORTANTE GALERIE 
D’ART CHINOIS

Nous sommes fiers de vous 
présenter notre collection qui 
est le reflet du siècle d'arti­
sanat oriental : porcelaines, 
jade, ivoire, bronze, meubles, 
peintures, etc.
ion OUEST, SHERBROOKE 

AV. 8-4963

EXPOSITION,
PERMANENTE

PEINTURES - SCULPTURES - ARTS DECORATIFS

Galerie l’échoppe
3466 RUE ST-DENIS — VI. 9-1211

CONTINENTAL
GALLERIES

Oeuvres de peintres canadiens 

et européens.

1450, rua Drummond, Montréal
Ouvert samedi jusqu'à 1 h p m.

PEINTURES CANADIENNES ET 
FRANÇAISES CHOISIES

Galerie Walter Klinkhoff

Par Laurent LAMY
naires. Ses artisans utilisent 
des cartoas de Mousseau. Gil- 
berte Saint-Arnaud, elle, tra­
vaille la laine du pays et ses 
tapis s’inscrivent dans notre 
bonne tradition paysanne par 
leur sobriété, leurs coloris 
gais, la richesse des textures 
et le respect de la matière 
brute. Retrouvant un procédé 
d'impression polynésien, la 
batik. Thérèse Guité propose 
des tissus rutilants, enrichis 
d une transparence de vitrail 

Pourquoi toutes ces oeuvres 
de qualité, sont-elles encore 
noyées dans une pacotille in­
descriptible et inacceptable?

On entretient ainsi la confu. 
sion dans l'esprit du publia 
puisque tout est présente com! 
me étant de valeur identique

Certains ministres nous dû 
sent qu'il existe un bon et un 
mauvais patronage. Il en exi-te 
d’autres catégories, dont !e 
bon et le mauvais patronage 
artistique. Le premier est % 
encourager, le second est a 
proscrire.

L'exposition de 1967 sera 
bientôt une réalité. — U 
commencer “l'opération net- 
loyage” que plusieurs reels, 
ment depuis déjà nombrg 
d'années.

Le Théâtre-Club en tournée
Bien que le rideau se soit 

baissé une dernière fois à Mont­
réal le 4 novembre dernier, sur 
la production de Requiem pour 
une nonne, la Compagnie Cana­
dienne du Théâtre-Club ne de­
meure pas inactive pour autant. 
En effet, les 9 et 10 novembre 
derniers, la troupe visitait la 
vieille capitale, présentant suc­
cessivement au théâtre Capitol 
sa production pour enfants 
"L’ours et le pacha", de Scri­
be, “Le Menteur" de Corneille 
en matinée classique, et "Re­
quiem pour une nonne" qui 
remportait, tout comme à Mont­
réal, un succès considérable, 
puisque le public l’accueillait a 
guichets fermés.

La tournée du Théâtre-Club se 
poursuivra à travers la provin­

ce au cours des prochains jours. 
Ainsi, la compagnie visitera 
Chicoutimi, en fin de semaine, 
offrant, samedi et dimanche' 
deux représentations de "Fie! 
quiem pour une nonne" sur la 
scène ultra-moderne de l’Audi­
torium Beauchamp de l'hôtel- 
Dieu Saint-Vallier. Le mercredi 
suivant, les comédiens joueront 
à Shawinigan. Enfin, une se­
maine plus tard, la troupe of­
frira à Sherbrooke et à Thet- 
ford les Mines trois autres re­
présentations de cette produc- 
lion hautement professionnel A 
qui lui méritait au printemps lo 
"Grand Prix” du Congrès du 
spectacle '62. Des négociations 
sont en cours présentement 
dans le but d’organiser d’autres 
points de tournée.

LES EXPOSITIONS
GALERIE AGNES LEFORT

— (1304 ouest, rue Sherbroo­
ke». Jusqu’au 9 décembre. 
"Jean McEwen”. Lundi au 
samedi. 10 h. à 6 h., mercredi 
soir jusqu’à 6 h.

GALERIE ART-TEC — (278 
ouest, rue Sherbrooke». "Jo­
seph Giunta” — jusqu’au 1er 
janvier. — Tous les jours 
sauf dimanche jusqu’à 6 h. 
mercredi, soir 8h. à 10 h., 
ven., jusqu’à 9 h.

GALERIE C A M I L L E HE­
BERT — (2075 Bishop) "Ci­
maises de décembre 62”. Tous 
les jours llh. à 6h. excepté di­
manche, mercredi soir 8 heu­
res à 10 heures.

GALERIE CLAUDE HAEF- 
FELEY —13445 Pecl». "Marcel 
Fiorini”. Jusqu’au 9 décembre, 
lundi au vendredi, 10 heures a 
6h. mere, soir 8 à lOh. dim., 2 
à 5h. p.m.
GALERIE CONTINENTAL — 
(1450 Drummond). Oeuvres 
de peintres canadiens et eu­
ropéens: samedi jusqu’à 1 h. 
p.m.

GALERIE D’ART D’ARGEN- 
TEUIL — (360 Principale, La- 
chute) “Femmes peintres du 
Québec” jusqu’au 9 décembre. 
Tous les jours de 2 h. à 5 h. 
et 7 h. à 9 h. p.m.

GALERIE DENYSE DEL­
RUE — (2080, rue Crescent). 
Jusqu’au 9 déc. — "Jean Go­
guen”. Lundi au samedi. 11 h. 
à 6h.; mercredi soir, 8h. à lOh. 
30; dimanche, 2 heures à 6 
heures.

GALERIE DOMINION. — 
(1438 ouest, Sherbrooke) “Ac­
quisitions 62” — g h. à 5h.30 
sauf dimanche.

GALERIE GEMST (5370 
ouest, Sherbrooke) “Exposition 
annuelle d’automne” 9h. à 6h , 
excepte dimanche, vendredi, 
jusqu’à 9 heures.

GALERIE L’ART FRANÇAIS
— (370 ouest, rue Laurier).

"Richard Lacroix” et "Ri- 
chard Perrier”, tous les jours 
de 9 à 6 h. p.m.. vendr jus­
qu'à 9 h., samedi, 5 h. p.m'

GALERIE LA PLEIADE — 
(1415 rue Guy). Art décoratif 
canadien: céramique, émail, 
joaillerie, maroquinerie, pote­
rie, sculpture, tissage. Tous 
les jours, 9h.30 à 6h,30. Jeudi, 
vent., 9h.30 a.m. à 9h. p.m.

GALERIE L’ECHOPPE — 
(3466 Saint-Denis). Jusqu’au 3 
déc. — "Anthony J. Harpes 
Mercredi sr 7 h. 30 à 9 h.30.

GALERIE LIBRE — (2100, 
rue Crescent). Jusqu'au 11 déc.
— "Ronald Chase”, mercre­
di, 10 h. à 10 h. p.m., diman­
che, 2 h. à 5 h. p.m.; du lundi 
au vendredi, de 10 h. à 6 h., 
samedi, 10 h. à 5 h. 30.

GALERIE MONTMARTRE 
—( 1026 ouest, Sherbrooke) "Ma­
deleine Boyer” jusqu'au 22 dé­
cembre.

GALERIE MORENCY — 
(1564 St-Denis) “Cartes da 
Noël” — de 9 heures à 6 heu­
res, jeudi, vendredi, 9 heures 
a.m. à 9 heures p.m.

GALERIE NOVA ET VETE­
RA »625 boul. Ste-Croix. Saint- 
Laurent) jusqu'au 11 déc. "Al­
bert Dumouchel”, mardi de 7h, 
à 9h. dim., 2h. 30 à 4h. 30.

GALERIE PENTHOUSE — 
(4150 ouest. Sherbrooke) jus­
qu’au 30 novembre. “Goodrid- 
ge Roberts” et “M. Mousseau” 
de 9h. à 6h. p.m.

GALERIE RITA HUOT — 
(1255 Amherst). “Kornel Bibor”
— du 3 au 17 déc.

GALERIE WADDINGTON—•
(1456 ouest, rue Sherbrooke). 
Normand Hudon — Jusqu’au 
1er décembre. Lundi au same­
di. de 9 h. 30 à 3 h. 30.

GALERIE WALTER KLINK­
HOFF — ( 1200 ouest, Sher­
brooke) “Lome Bouchard" jus­
qu’au 2 novembre.

DU 28 NOVEMBRE AU 11 DECEMBRE

Ronald Chase % 
galerie libre

2100, rue Crescent Tel. 288-6080

Ouvert tou» les jour» de lOh. à 6h. - mercredi de lOh. à 10H. 
Fermé le dimanche

1200 ouest, SHERBROOKE MONTREAL

• • • ■ - • • • ■ • .. 11 i m .; r ttttît r r r.i 11 r ? i ’. i i. m. i.

EXPOSITION

^ACQUISITIONS 1962"
Exposition la plus sensationnelle de la saison

Tahlraux *culpttir*9

DOMINION GALLERY
LK PLUS GRAND CHOIX DE TABLEAUX ET SCLUPTURES AU CANADA
'• SMII- I I I XC.I.N VS< KNSfcl. K (I IMS lis:

1438 ouest, SHERBROOKE VI. 5-7471

-EN EXCLUSIVITE

PEINTURE ET ARTS GRAPHIQUES
par:

BARBEAU — BLAIR — CARDINAL — EWEN 
FILION — GAUVREAU — GERMAIN 

GERVAIS — GOGUEN — HURTUBISE — JUNEAU 
MAJOR — RENAUD — TOUSIGNANT

SCULPTURES

SULLIVAN
par:

TAYLOR — JUNEAU
Lun. à sam. 11 a m. à 6 p.m • Mer. soir 8 30 • 10 30 

Dimanche 2 à 6 p m.

2080, Crescent — AV. 8-1562

galerie denyse delrue

EXPOSITION

CURLY REID
PEINTURE 

OEUVRE RÉCENTE
Tous les jours de 10.30 a.m. 

à 11.00 p.m. jusqu'au 23 décembra

ENTRÉE LIBRE 
2117 KIMBERLEY

A.

EXPOSITION

ANNUELLE
D’AUTOMNE

PAR :

l’association d’art
indépendaiil inc.

jusqu'au 15 décembre "62"

La galerie GEMST
5380 ouest, SHERBROOKE

EXPOSITION

MADELEINE BOYER
Peintures récentes

du 5 au 22 décembre

GALERIE MONTMARTRE
1026 Sherbrooke ouest - (pres Peel)

EXPOSITIONS
OEUVRES RECENTES

de MADELEINE BOYER
aussi en permenence :

Edmund AlltyN 
P. Airola 

J. Axler 
F V. Beaulieu 
Madeleine Beyer 
S. Boreinstein 
Jordl Bonet 
G. Caiserman 
Stanley Cosgrove 
Suzor Côté

F. Constantineau
F. S. Coburn 
O. De Lell
G. Delfosse 
M. A. Fortin 
G. Franchère 
Richard Lacroix 
Thomas Garside 
Jean Lebeuf
A. Lismer

J Little 
Ozias Leduc 
Henri Masson 
Robert Pilot
G. F. Pfeiffer
H. R. Perrioard 
Narcisse Poirier 
A. V. Proulx 
René Richard 
Jeanne Rhéaume 
Goodridge Roberts

Aussi cmaux sur cuivre de Richard Perrier 
Sculptures et gravures esquimaudes

L’ART FRANÇAIS
370 Buott, Laurier 277-2179
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Le Bol choi : ouverture en 
douce et triomphe final

Par Jean HAMELIN
La première des quatre soirées du Bolchoi au Forum

t, sujvi une courbe ascendante, non pas dans le chemin 
je la perfection, mais dans la communication à établir 
avec le public. Commencée en douce avec “Chopiniana 
elle connut son premier succès complet avec la "Nuit de 
Valpurgis", et un triomphe final avec ‘‘Ecole de Danse

Il n est guère de ballet plus anti-Forum que “Cho- 
piniana ", autrement appelé “Les Sylphides”, la version 
présentée par le Bolchoi ne différant de la version tradi­
tionnelle que nous connaissons que par quelques points 
secondaires, dont les plus saillants sont l’orchestration 
oar Glazounov de la musique de Chopin, et l’utilisation 
de la Grande Polonaise, au lieu du Prélude bien connu en 
guise d’ouverture. “Chopiniana” repose sur une sorte 
d enchantement romantique qu’il est très difficile de réa­
liser dans un auditorium sportif, aussi dans ce ballet la 
communication fut elle lente à se faire. Les solistes fu 
rent pourtant splendides, particulièrement Ekaterina 
Maximova dans la Valse, Maya Samokhvalova dans la 
Mazurka. Ekaterina Maximova encore et Cladimir Niko­
nov dans la deuxième Valse, qui précède le final.

"La Nuit de Valpurgis”, au contraire, en mit plein 
les yeux du public par un mouvement incessant, une 
chorégraphie sauvage, et un débordement de sensualité 
prébaudelairienne qui fait un peu sourire aujourd'hui. 
On pense à quelque illustration vivante d'un "Cortège de 
Bacchus” ou d’une des ‘’Bacchanales” de Poussin, avec 
quelque chose de “L’Enlèvement des Sabines”. C’est le 
genre de spectacle qui devait être interdit aux jeunes fil­
les de bonne famille à l’Opéra de Paris, aux environs de

1875. On sait qu’il s agit du ballet du “Faust” de Gou­
nod, qu’on ne donne jamais à l’audition de l’opéra, à 
cause de sa réalisation difficile, si ce n’est, je crois, à 
l’Opéra de Paris. Scits un éclairage jaunâtre, cette 
bacchanale effrénée et terriblement démodée fut dan­
sée par le Bolchoi dans une exemplaire furia où brillé 
rent Chamil Yadougine, Maris Liepa, Marina Kondratieva 
et tout le secteur mâle du corps de ballet. L'oeuvre alla 
facilement aux nues.

“Ecole de Danse”, le nouveau ballet du maître de 
ballet de la compagnie. Asaf Messerer, devait cependant 
retenir beaucoup plus notre attention. L oeuvre est d a- 
bord de danse pure pour se hausser, par une gradation 
savante dans le mouvement et la difficulté vraincue. 
jusqu’à la haute voltige de la virtuosité. Toute la troupe 
y triompha par ses qualités plastiques d’ensemble et ses 
qualités techniques inégalables. Le corps de ballet, qui 
ne s’était pas autrement fait remarquer dans “Chopi- 
niana", triompha ici de toutes les difficultés: à certains 
moments, l'on se serait cru devant une troupe composée 
uniquement de danseurs et de danseuses étoiles, ce qui 
correspond peut-être, après tout, à la réalité. La netteté 
des attitudes, la beauté des envols, la très grande vir­
tuosité des principaux solistes arrachèrent au public une 
longue ovation en fin de soirée. Nina Timofeyeva (rem­
plaçant Maria Plissetskaya !, Ekaterina Maximova, Nico­
lai Fadeyechev. Vladimir Vassiliev, principalement, at 
teignirent les plus hauts sommets de la danse, celle où 
le danseur se confond avec l'espace qui l’environne, cel 
le où il donne l'impression d’un Icare qui réussirait I ex­
ploit de l’ascension verticale.

À L'UNIVERSITÉ

SIR GEORGE WILLIAMS

Journées sur le 
Canada français

La faculté des arts de l’uni­
versité Sir George Williams 
présente une exposition sur le 
Canada français demain et 
après demain.

Hier soir, le Dr E. Turner, 
directeur du Musée des Beaux- 
Arts de Montréal, a parlé sur 
le thème: “Les arts au Canada 
français”, à la salle des étudi­
ants. Ce soir, au même endroit, 
à 8 hres, il y aura un “panel 
quiz” avec M. Andre Lauren­
deau. Demain soir, M. M. Ga­
gnon. auteur et professeur, par­
lera de: "La littérature cana- 
dienne-française” à la chambre 
308 à 1 hre, et le même soir, a 
8:30. Claude Gauthier présente­
ra ses chansons à la salle des 
étudiants.

En janvier et février au Her Majesty's-

Trois concerts exceptionnels de jazz avec 
Brubeck, Mulligan et le "Moderne Jazz"

Fermeture du 
Musée des B.A.

On nous prie d’annoncer que 
le Musée des Beaux-Arts sera 
fermé vendredi et samedi, les 
7 et 8 décembre, en raison du 
bail annuel du Musée.

Faisant suite aux nombreu­
ses manifestations de jazz à 
Montréal cette année, Interna­
tional Jazz Concerts est heu 
reuse d’annoncer une série de 
concerts exceptionnels qui se­
ront précentes à partir de 
janvier prochain au théâtre 
Her Majesty. Le premier con­
cert aura lieu dimanche soir 
ie 13 janvier et mettra en ve­
dette le célèbre Quatuor de 
Dave Brubeck: suivra di­
manche le 10 février, le Mo­
dem Jazz Quartet dont cc sera 
la deuxième apparition à Mont­
réal faisant suite à leur soiree 
triomphale aux Festivals de 
Montréal en 1961; enfin, un 
troisième concert avec le Qua­
tuor de Gerry Mulligan clôtu­
rera cette série, dimanche, le 
10 mars.

Dave Brubeck est un des 
grands noms du jazz depuis 
bientôt 10 ans. Ses succès lui 
ont mérité la couverture du 
magazine Time et ses nom­
breux enregistrements, les 
concerts qu’il a donnés en Eu­
rope et en Amérique, les pre­
mières places qu’il a obtenues

dans tous les grands référen­
dums de jazz préparés par les 
revues spécialisées font de lui 
une des vedettes incontestées 
dans le domaine du jazz mon­
dial. Forme à l’école classique, 
il a étudié avec Darius Mil­
haud. Le quatuor qu’il dirige 
et qui est d’ailleurs venu à 
Montréeal il y a quelques an­
nées. est forme de musiciens 
aussi connus que Paul Des 
mdnd. saxophone alto, Joo Mo- 
rello, batterie et Gene W right 
à la contrebasse. T.ors du der 
nier référendum des critiques 
internationaux par le magazine 
Uown Heal. Morello s’est clas 
sé neuvième et Desmond troi 
sième.

Le Modem Jazz. Quartet

n'est pas inconnu des mélo­
manes Montréalais puisqu'à la 
suite de leur apparition a la 
Semaine de Jazz des Festivals 
de Montréal en 1961. le criti­
que bien connu Jean Valle- 
rand écrivait: “Le Jazz, musi

Horaire de la radio

J/
/

HORAIRES DE

LA TELEVISION

JEUDI
* DECEMBRE

CBFT — Canal 2
12.00 Musique 
12.55 Téléiournal
1.00 LONG METRAGE

"J'ai choisi l'amour" 
avec Renato Rascel 
et Marisa Pavan. Co­
médie.

},00 Votre cuisina. 
Madame

3.15 Votre enfant. 
Madame

3.30 Casse têts
4.00 Bobine
4.30 La Boîte A surprise
5.00 Roquet belles oreilles
5.30 Pépinot
4.00 Ce soir ou jamais
7.30 La famille Stone
8.00 Filles d'Eve
8.30 Zéro de conduite 
t.00 JEUDI-THEATRE

"LA MORT DANS 
L'AME" de Claude 
Jasmin.

10.00 Téléiournal
10.15 Commentaire
10.23 Nouvelles sportives
10.30 Votre courrier
11.00 CINEMA

Mitsou ou Corn 
ment l'esprit vient 
aux filles'' avec Da 
nielle Delorme, Fer 
nand Gravey et Fran­
cois Guérin. Comé­
die de moeurs.

CFTM-TV, Canal 10
10.30 Coquetel musical
12.15 Ouverture - Horaire
12.30 Ecran d'Etoiles

1.00 Tout pour la femme
1.30 Domino
2.30 Tout pour la femme
2.40 Télé guide
2.45 EN MATINEE

'Ennemi public No V 
avec Fernandel, Zsa- 
Zsa Gabor et Louis 
Seigner. Comédie.

4.30 Furie
5.00 Les p'tlts bonhommes
5.30 Casey Jones
4.00 Télé-métro
4.50 Sport-images
7.00 Dernière heure
7.15 Ciné-roman
7.30 Chez Isidore
8.00 Au nom de la loi
8.30 CINEMA KRAFT 

"O.S.S. 117 n'est pas 
mort" avec Vvan 
Desny, Magali Noel 
Jacqueline Pierreux 
et Danlk Pâtisson. 
Espionnage.

10.00 Dix sur dix 
10.45 En première p.ige 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

"Miroir" avec Jean 
Gabln Daniel Gélin 
Colette Mars et Mar­
tine Carol. Drame 

12.40 FERMETURE

CBMT - Canal 6
1.07 Today on CBMT 
1.10 News & Weather
I. 1 S Montreal Matinee
2.00 Chez Hélène
2.15 Nursery School Time
2.30 National School 

Telecasts
3.00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty
4.00 Scarlet Hill
4.30 I Love Lucv
5.00 Razzte Dazzle
5.30 Adventure
4.00 Ed Wynn Show
4.30 Metro
4.45 CBC TV News 
4.55 Sports
7.00 Seven O-One
7.30 Dont Call Me Charlie
8.00 The Defenders 
e.00 Playdate

10.00 Hitchcock Presents
II. 00 CBC TV News
11.15 Viewpoint
11.20 Final Edition News 

Final Edition Sports 
11.33 The Gallant Men 

"Signals For an 
End Run"

Horaire des spectacles

Ce soir au Canal 2 : "La mort dans Pâme"
CILLES PELLETIER (Roger) ef FRANÇOISE TASSÉ (Georges Hertel) dans une scène de LA MORT DANS L’ÀME, 
pièce de Claude )asmin à l’affiche de “Jeudi-Théâtre”, le 6 décembre à 9 heures du soir. Ce drame, auquel les 
téléspectateurs du réseau français de Radio-Canada assisteront, montre jusqu’où peut atteindre la solitude d’un 

être laissé à lui-mème et qui se livre aux pires excès uniquement pour se prouver qu’il est un homme.

LC ThCSTRC DU NOUVEAU MONDE ET CANADIAN CONCERTS AND ARTISTS

PRÉSENTENT

mois

Ce
soir

9 h.

£
POUR 

UN HOMME

À l’Orpheum 
525 ouest, 
rue Sle-Calherine 
VI. 5-7149

suspense pcacicn ROBERT THOMAS

jrTous MGM 
§LES SOIRS n CINERAMAg30

DIMANCHES
COMPRIS
ENFANTS, 10 ans, 
admis aux mati 
nées de 2 P.M. 
MATINEES : mer. 
et sam. 2 P.M. 
DIM : 2-5-8.30 p.m.

THE
WoNDERTOL 

WORLD Æ
BROTHERS GRIMM

prfttHWt

SPECTACLE 
SPECIAL 

Prix spécial 
pour enfants 

Sam. 8 
lOh. a

THÉÂTRE
FORL'M — “L« Ballet du Bolchoi" 

—à Sh. p.m.
L’EGREGORE — “L’bu-Rol" Sh.J» — 

relâche dimanche et lundi.
THEATRE DE L’ANSE — (Dorlon) 
“Guillaume Le Confident” — lun., 
mar., mere, et Jeu., 9h. — aam. 
et dim., »h. — rel&che vendredi.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE — 
(Orpheum) “Piège pour un hom­
me seul” — soir, à 9h. p.m.; dim,, 
à Zh.30 et ?h.30. — Relâche lundi.

THEATRE DU RIDEAU VERT — 
(Stella) “La Machine â Ecrire” — 
sur semaine, à 8h.30; dim., à 2h.30 
et Zh.30.

CINÉMA

me production de GEORGE PAL * TËpHNlCOLOR ®
m an mm |H8 MBIH Aa wa GUICHETS OUVERTSIMPERIAL

1430 ILlUtY —AV. B-710a

ALOUETTE — “Mutiny on the 
Bounty” — mats: mere., sam., 
dim. et fêtes, 2h. p.m.; iolrs : 
8h.30; dim.: 8h. p.m.

AVENUE — “Love and the French­
woman” — 12.50 - 2.55 - 5.BB • 
7.00 - 9.20.

BIJOU — “Comtes»# Maiitza” —
12.30 - 4.32 - 8.20 — “Bob Le 
Flambeur” — 2.18 - 8.20 - 10.08.

CANADIEN — “La Française Et 
L’Amour” — lh.35 - 5h.30 - 9h.25
— “Patrouille Dans l e Pacifique”
— 12h.00 - 3h.55 - 7h.50. 

CAPITOL — “Requiem for a Heavy­
weight” —• 10.45 - 1.00 - 3.10 - 
5.25 - 7.40 - 9.53.

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE — 
Salle “Alain-Renais” — “Monika” 
7.00 et 10.00; dim., 3.00 - 5.00 -
7.30 et 10.00 — Salle “EUentein”
— “Ninotchka”.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“The Wonderful World of the 
Brothers Grimm” — soirs, à 8h.30;

• mer. et sam., à 2h. et 8h.30; dim., 
a 2h.. 5h. et 8h.30.

I COMEDIE CANADIENNE — “La 
Guerre des Boutons” — lundi à 
Tendredi. 7h. et 9h.; samedi, 5h., 
7h. et 9h.; dimanche, 3h., 3h.t 7h. 

' et 9h.
DORVAL — (Salle Dorée> “Gigot”

— €.35 - 3.45 — mere., sam., dim.,

2.15 - 6.35 - 8.43. — (Red Room) 
“H.M.S. Defiant” — 6.40 - 0.00 — 
sam., dim., mere., 2.15 - 6.40 -
9.00.

FRANÇAIS — “La Reine dei Bar­
bares” — 3.00 - 6.20 - 9.40 — 
“Atoll K” — 1.25 - 4.45 - 8.00. 

KENT — “The Sky Above the Mud 
Below” — 1.35 - 3.30 - 5.30 - 7.30
— 9.30.

LAVAL — “Lm Française et L’Amour”
— 12h.30 - 4h.20 - 8h.l0 — “Pa­
trouille Dans Le Pacifique” —

LOEWS - “I Thank A Fool” —
10.30 - 12.45 - 3.00 - 5.15 - 7.10 - 
9.40.

MONKLAND — “Adventures of a 
Young Man’" — 12.35 - 5.00 - 9.30.
— “Mr. Hobbs Takes a Vacation”
— 3.00 - 7.25.

OUTREMONT — “The Sky Above 
the Mud Below” — 1.35 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.30.

PALACE — “What Ever Happened 
to Baby Jane” — 9.55 - 12.40 - 
3.25 - 6.20 - 9.10.

PAPINEAU — “La Reine des Bar­
bares” — 1.20 - 4.40 - 8.00 — “Atoll 
K” — 2.55 - 6.15 - 9.35.

PLACE VILLE-MARIE — (Grande 
salle) — “Boccacio 70” — 12.00 -
2.50 - 5.43 - 8.30 — (Petite salle)
— “La Viacola” •— 12.00 - 2.00 - 
4.00 - 6.00 - 8.00 - 10.00

PLAZA — “La Française Et L’Amour”
— lh.35 - 5h.30 - 9h.25 — “Pa­
trouille Dans Le Pacifique” — 
12h.OO - 3h.35 - 7h.50.

PRINCESS — “It’s Wonderful To 
Be Young” — 10.10 - 1.05 - 4.00 -
6.50 - 9.30 — “Boy Who Stole A 
Million” — 11.40 - 2.35 - 5.30 - 
8.25.

RIVOLI — “La Reine des Barbares”
— 3.00 - 6.20 - 9.40 — “Atoll K”
— 1.20 - 4.40 - 8.00.

SAINT-DENIS — “Bob Le Flam­
beur” —• 12.30 - 4.32 - 8.20 — 
“Comtesse Maritza” — 2.10 - 6.12 -
10.00.

SEVILLE — “The Longest Day” — 
lun., mar., jeu. et ven., à 8h.l3 
p.m.; mer. et sam., à 2h. et 8h.l5 
pm.: dim., à 2h. et 7H.45 p.m. 

SNOWDON — “Long Day’s Journey 
Into Night” — soir, 8h.30 — sam., 
dim. et mere., a 2h. et 8h.30.

LA PIUS GRANDE AVENTURE JAMAIS VECUE DEVIENT 
LA PIUS GRANDE AVENTURE JAMAIS FILMEE I

VtlM-GOlOftTl Vivcp p tïMts j/ËL

MUTINY^
ON THE 
BOUNTY

mi Atcom nenw
ttUtîtl DMVIélQI '0

TECHNICOLOR Marlon Brando 
Trevor Howard 
Richard Horri»

Sptctadftt i place* r4*#rvéa* at pri«
Mat* marc., *am., dim. at fata* à 7 p.m. Çg SOIT
Marc. SI.50— Sam., dim. a» fête* S2.00 i fl h TO

Soir». leu* la* jour* à 8.30 — Dim. à 8 p.m. 
lundi 4 vend. $2.00. Sam., dim. at fêta* $2.50 

Attention spéciale aux groupes 
Téléphonez à M. B.T. MacDonald 
Guichet ouvert tous les jours,

de 10 a.m. à 9 p.m. Jlf. A ttjdlT tr uw.M.î<or_ ,
ALOUETTE

___ eà
MM /'

f '___ / 7 de* plui arand*
/ réalisateurs au monde

Hirer stories of (he sexes... 
somrvhal ilarinj. somewhal dilfrrml.PUttl VIUI MARIS

iokph r 
■UVINF.I

’n»TttrirfW*f»r juroaio-

VIÏÏIIRIO [IfSKA nilfftlfO FELLINI LICHINO MSCONTI
*<«!• tKf leaden-, »*f< W-nne» ewa d**»1» --------

SOI’HIUOREN ANITA lkBF,R(; R0MÏ SdNIIDER
An EenV.uvry Intrmatioeial Picture* Reliai* in EASTMAN COWF

HORAIRE : 12.00 - 2.50 - 5.45 - 8.30

a woman’* touch Imromea 
a mao'* ohufsston I

706Ï.PH R. LrVlNt — 
JEAN PAUL BELMONDO 
CLAUDIA CARDINALE

H.

Laliaccia
HORAIRE : 12.00 - 2.00 - 4.00 

fi.Ofl - 0.00 - 10.00

André Bardet et les 
secrets de sa cuisine .

chez Parbtt
RESTAURANT FRANÇAIS

Maitrise Prosper Montagne 
Chevalier Du Tastevin 

Chevalier du Sacavin 
Maître Queux

591 est, Hcnri-BouMssa

Montréal 12.

Tel. : 381-1777
Diner gastronomique tous les soirs 

oux chandelles.

C B F
10.00— Radie-journal 
10.01 —Fémlna
10.15— Ps>choioo'« de la vie quotidienne
10.30— Plein soleil
10.54— D'une page 8 l'eutrt
11.00— Radio-journal
11.01— Les carnets de l'Inspecteur 

Tanguay
11.15— Vies de femmes
11.30— Les loyeux troubadour*
17.00- Radio journal 
1?.0?Jeun€sse dorée
12.15— Les visages de l'amour
12.30— Le réveil rural
12.54— Tu es roi chez toi 
12.5?—Signal-horaire
1.00— Radio-journal 
1.10—L'Heure du dessert
1.15— Certes sur table 
1.25—Nouvelles sportives
1.30— Une demi-heure avec...
2.00— Radio-journal
2.02— Les chansons de la maison
2.15— Le Bel Age
3.00— Rad’O-journar
3.02— Les chefs-d'oeuvre de la musique
4.00— Radio-journal 
4.92—Arc en-ciel
4.15— Sur deux plages
4.45— Rythmes sud-amérlcalns 
5 00—Radio-journal
5.02— Métro-magazine
5.45— Entracte
5 55—Nouvelles sportives
é.00—Radio-journal
é.15—Les aventures de Tlntin
4.30— Picotin
4.45— L'Ile déserte
7.00— Radio-journal
7.02— Psychologie de la vie quotidienne
7.15— Hebdo-sports
7.30— Variétés de Québec
8.00— Radio-journal
8.02— Place publique
8.30— Les Petites Symphonies
9.00— Les compositeurs sud-américains

10.00— Trent# minutes d'information 
10.30—Musique de chambre
11.00— Nouvelles sportives
11.04— Radio-journal
11.05— Aux portes de la nuif
12.00— Radio-journal 
12.02—Blues et Insomnias

1.00—Radio-journal
1.02— FIN DES EMISSIONS

CE SOIR 8 H.
ef DEMAIN SOIR

2

que de l’avenir.’’ I.es éloge# 
qui ont suivi les concerts qu’ils 
ont donnés à Londres, Floren­
ce, Amsterdam, soit comme 
solistes ou avec des orchestres 
symphoniques, ont amené les 
critiques à dire d’eux que c’est 
le premier ensemble de con­
cert de jazz capable de rencon­
trer les exigences du récital 
classique. Depuis la deuxième 
Guerre Mondiale, aucun autre 
ensemble n'a contribué autant 
et de façon aussi valable a 
cette forme d’art qu’est le 
jazz. Le groupe est forme de 
John Lewis au piano. Milt 
Jackson au vibraphone. Percy 
Heath à la contrebasse et Con­
nie Kay à la batterie.

Ce concert aura lieu le di­
manche soir 10 février.

Le Quatuor de Gerry Mulli­
gan g pris la vedette il y a 
plusieurs années en présen­
tant un nouvel ensemble sans 
le piano traditionnel. Durant 
plusieurs années, cet excellent 
saxophone baryton qu’est Ger­
ry Mulligan se lia avec le trom­
pettiste Chet Baker à qui suc­
céda le nom moins connu Boh 
Brookmeyer, tromboniste do 
grande réputation. Mulligan a 
par la suite formé un grand, 
orchestre mais il nous revient 
avec la petite formation qui 
lui assura ses premiers succès, 
avec Brookmeyer. Bill Crow à 
la contrebasse et Gus Johnson 
a la batterie. Mulligan et 
Brookmayer ont remporté lors 
du référendum des eriticjues 
de Down Heat, les premieres 
et quatrièmes places pour 
leurs instruments respectifs.

Toutes les représentation# 
auront lieu à 8:30 p.m. et les 
commandes postales sont ac­
ceptées par le théâtre Her 
Majesty.

E/fc est déclarée !
O

la guerre 
des boutons
A IA COMÉDIE CANADIENNE

A LA POUDRIERE
de Tile Sainte-Hélène

Dimanche: midi a ? p.m. 
RES : AV. 8-5603

jfliotfi musiQ11'' chansons-
ce SOIR »h. 30 

DIMANCHE 1.30 7.30 RUDOLF SCHOCK 
CHRISTINE CORMERla machine a écrire

de Jean Cocteauplus grondes 
étoiles européonnes

Dès le 15 décembreJAMAIS UN FILM N’A EU 
UNE TELLE REALISATION!

I,A REVUE DES FETES

QUI S'Y FROTTÉ 
S'Y PIQUE! RGAIFMEHT A L APriCHT K _ -

,oo«DU«H«*M5 
CORïT jdf

Rafa et R. Joubert
MTéC —

Michèle TISSEVRF 
Juliette BELIVEAU 
Marthe ( HOQUETTE 
Raymond ROVER 
Marianick 
José BARRIO 
Marie ERF.SMERF.S 
Benoit MARLEAl 
Maria K RI SNA 
Roger JOUBERT 
Jean RAFA

ISA8UU

AU SÎEUA • VI. 4-1793
$1.98 • 4664 St-Deni:

TOURNEE «trac L* c»«**e>i
CoetA» tour PS

D'ADIEU "ANDALOUSIE
4 dernteres representations

Eniagoment à Montréal
Se terminant sam., la 8 dec 

Mats : sam., à 2b.30 
RONALD _ GAYLEA
DRAKE * BYRNE

Dans la plus grand* comédie musicale

CHARLES
VICTOR

HUGH
DEMPSTER

Bona billets disponibles

WE. 5-7488

derniers
spectacles

COMEDIE EN 2 ACTES 
•vec

Peul DUPUIS 
Denise FILIATRAULT
ce soir, à Trois-Rivières

Pièce Espagnole 
le 13. 14, 15 déc.

Réservations: LA. 6-0821

AMPHITHEATRE DU FORUM
Programme

CE SOIR :
Bayaderka, Gayane Polonaise et 
Krakovlac, Etude, Pas de Deux de 
Don Qulchott®, Spring Water et 
La Mort du Cygne.

DEMAIN SOIR :
Les Sylphides, La Nuit de Walpurgis 
et l'Ecole de Ballet.

Ilillets en rente
Au Forum; cher Canadian Concerts, 
1822 Sherbrooke o.; chez Ed. Archsm- 
bault Inc., 500 Ste-Catherine e. et 
2140, de le Montagne chez Fortin 
Télévision, 47 Fleury o.; au Salon de 
l'Horlogerie, 6960 St-Denis; chez 
Charlebois Bijoutier, 2115 Jean-Talon 
e.; Ind. Cigar Store, 506 McGill et 
au Carrousel, 152 St-Jacques, St* 
Jean.

Chez Pierre
depuis 20 ans

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 p.m. 

tous les jours excepté 
le dimanche

Licence complète

1263, rua Labelle

VI. 2-1590

ANTIQUITÉS

Cette importation d’ameublement d’époque de 
cFioix, oeuvres d’art, monnaie, coutellerie, porce­
laine anglaise et continentale, verrerie, cuivre 
jaune, etc.

SEKA EN MONTRE

Mercredi le 12 décembre de 10 a.m. à 9 p.m.

ET VENDEE A

L’ENCHÈRE
Jeudi le 13 décembre à 7 p.m. précises

FT FF - MeGRRGOVI

*n.ant»Tjr* #4 vérifirat^Tir*

T84. me St-Sacrement

Montréal 1. F P — AV 9~633A

Evaluation» irg» *t tonte» I l'encan en tout Ueo.



DOUZE LE DEVOIR. MONTREAL. |EUDI 6 DECEMBRE 1962

Indice des paiements de dividendes par nos

potins financiers
En dépit de la lourdeur des 

aciéries, la liste mobilière ga­
gna du terrain Hier à Wall 
Street. Sur la Boursce de Lon­
dres, l'orientation des cours 
était favorable. Quant aux 
Bourses de Montréal et de To­
ronto, elles se comportèrent 
modérément à la hausse et la 
Bourse de Londres s'est mon­
trée re. .me.

■ O -
La réduction des prix pour 

les feuilles d'acier explique la 
baisse des titres sidérurgiques 
hier. En fermeture, toutefois, 
la tendance était meilleure et 
la moyenne des industriels de 
DJ grimpa de 2.51 points. 
Comme cette moyenne a mon­
té de plus de 90 points depuis 
son bas du 26 juin 1962, il ne 
serait pas étonnant qu'elle 
rencontre de plus en plus 
d'opposition.

-O •
Gairdner & Co vient de pu­

blier en français une intéres­
sante étude sur George Wes­
ton Limited, une entreprise en 
vedette dans l'alimentation.

-O-

The Ogilvie Flour Mills Co 
tiendra cet après-midi sa 3Se 
assemblée annuelle à son siè­
ge social dans l'édifice Sun 
Life.

• O -
C'est au début de la semai­

ne prochaine que la Banque 
d'Expansion Industrielle ren­
dra public son rapport annuel 
et il y aura conférence de 
presse ce midi à ce sujet dans 
l'édifice de la Banque du Ca­
nada.

La Maison Bienvenu Limitée 
offre, présentement, en sous­
cription au public conjointe­
ment avec McDougall & Christ­
mas Ltd., 30,000 actions de la 
classe A, convertibles de Su- 
perseal Corporation. Ces va­
leurs comportent les avantages 
de la classe A, soit être privi­
légiées quant aux dividendes 
et avoir priorité sur l'actif, et, 
en outre, elles comportent le 
privilège de participer égale­
ment avec les actions ordinai­
res classe B, advenant la ven­
te du contrôle de l'entreprise. 
Cette dernière a fait un profit 
net avant les taxes, au cours 
des 10 mois terminés le 31 oc­
tobre 1962, de $163,003.49, 
contre $149,313.00 durant tout 
le cours de 1961. Le bénéfice 
net pour cette période de 10 
ans figure à $81,003.49, contre 
$78,988.00 en 1961 et tout por­
terait à croire que, pour l'en­
semble de 1962, les recettes 
nettes seront de plus de $100,- 
000.00. Les actions précitées 
offertes à $10 chacune, com­
portant un dividende privilé­
gié non cumulatif de $0.75 par 
année, d'où un rendement de 
7.50o,o, sans oublier la parti­
cipation avec les actions B 
lorsque ces dernières ont reçu 
50 cts l'action.

- O -
Stedman Brothers Ltd en­

tendrait hausser le taux de 
son dividende et ses adminis­
trateurs conseillent aux action­
naires de rejeter l'offre qui 
vient de leur être faite pour 
leurs actions.

Bourse de Montréal
La liste locale, témoin 

d'un essor modérô

Le dollar américain cotait 
hier de $1.07 9-16 à $1.07 19- 
32 en devises canadiennes. 
Mardi, il cotait de $1.07 19-32 
à $1.07 5-8.

La livre sterling, tout com­
me la journée précédente, co­
tait de $3.01 9-16 à $3.01 11-16.

Les pétrolières ont pris la 
vedette hier en Place locale. 
Les cours ont progressé dans 
l’ensemble.

Dans le secteur des banques, 
Montréal a gagné 1-8 à 63 1-8, 
Canadienne Nationale 1-4 à 70 
et Impériale de Commerce 5-8 
à 63 3-8. Par contre, Nova 
Scotia a cédé 1-4 à 71 1-2 et 
Royale 1-8 à 76 1-4.

Dans le compartiment des 
pétrolières, Central-Del Rio a 
gagné 20 cents à $8.30, Home 
A 3-4 à 12 1-2, Pacific Pete 1-8 
à 12 5-8, Canadian Husky 1-8 
à 7 7-8 et Home B un point à 
12 1-2.

Les métaux communs ont 
fait bonne contenance. Noran- 
da a haussé de 1-8 à 31 1-8, Al- 
goma de 3-8 à 44 7-8, Alumi­
nium de 1-4 à 24 1-4 et Stelco 
de 1-8 à 17 3-4. Par ailleurs. 
International Nickel a cédé 1-4 
à 69 1-2.

Les service publics ont éga­
lement progressé. Bell a haus­
sé de 1-8 à 51 1-8 et Power 
Corp. de 1-2 à 75.

Hudson Bay Company était 
inchangé à 11 1-8.

Parmi les valeurs baissières, 
on relève Canadian Breweries, 
qui a cédé 1-8 à 10 5-8.

Dans le compartiment des 
mines, Copperstream a gagné 
cinq cents à 32 cents, Tib Ex­
ploration un cent à 12 cents 
et Mount Pleasant un cent à 
$1.69.

X

A noter ..,
Selon Mead & Co. Ltd., pour 

la 1ère fois depuis des mois, 
les cours des obligations n'ont 
guère changé, en dépit d'un 
regain de vie à la suite de 
l'effort de maints courtiers de 
placement de placer une bon­
ne partie de leurs inventaires 
en mains, parfois fort considé­
rables.

O -
C'est ce soir qu'aura lieu le 

5e dîner de la saison de The 
Montreal Institute of Invest­
ment Analysts, au Montreal 
Club. Les membres auront le 
plaisir d'entendre MM. F.H. 
Ernst oérant général de la 
compagnie Miron Ltée et M. 
C.W. Seale, secrétaire-tréso­
rier de la même compagnie 
leur parler des activités et des 
perspectives de cette derniè­
re. Vu la tenue de l'exposition 
universelle à Montréal en 
1967, Miron et nos autres en­
treprises intéressées dans la 
construction, telles que Domi­
nion Tar, Foundation Co., Buil­
ding Products, etc., sont appe­
lés à refélter la dépense pré­
vue d'au moins $500,000,000 
en construction diverses à cet­
te fin, d'ici 4 ans.

-O -
En ce qui concerne l'avis se 

rapportant à l'offre faite par 
Rio Algom Mines Limited, re­
lativement à l'acquisition de 
l'actif d'Atlas Steels Ltd, la 
Bourse de Montréal a été no­
tifiée qu'à la suite de discus­
sions entre le président d'At­
las et celui de Rio Algom, il 
fut jugé désirable pour les 
deux, vu l'importance de la 
documentation requise par les
2 entreprises, de remettre la 
livraison de l'offre formelle 
du 30 novembre au 28 décem­
bre 1962.

-O -
Handy and Harman vien­

nent de hausser le prix du 
métal argent raffiné à N.-Y. 
de $1.191/2 et à $1.19% cts 
l'once; ce qui fut bien vu des 
producteurs canadiens.

-O -
Notre production de papiers 

fins durant les 10 premiers 
mois de cette année a atteint , 
273,378 tonnes, contre 249,975 ; 
tonnes durant la même pério- 1 
de l'an dernier, soit donc 9.4 
p.c. de plus, d'où la fermeté 
des titres de Papier Rolland, j 
Howard Smith, etc.

-O •
Trans Mountain Oil Pipe Li­

ne Co a transporté 187,148 ba- ! 
rils de pétrole brut par jour 
le mois dernier, soit 7.4% de 
moins que le total pour le 
mois précédent, mais soit 1.1 
p.c. de plus qu'en novembre 
1961.

-O -

Atlantic Iron Ores Ltd, con­
trôlé par les intérêts Eaton- 
Krupp, n'a pas pris de licence 
d'exploitation dans l'Ungava. j 
Est-ce à cause de la situation j 
actuelle concernant le minerai 
de fer ?

O -
Royalite Oil Company Ltd 

vient d'aviser la Bourse de 
Montréal que, conformément à 
l'offre faite par The British 
American Oil Company Ltd, 
plus de 52% des actions ordi- 
naires, émises et en circula 
tion, de Royalite Oil ont été 
déposées. L'offre lie donc la 
B.A. Oit. Les actions ordinal 
res de Royalite Oil, déposées 
à la fermeture des affaires le
3 décembre 1962, seront échan 
gées, de sorte que le$ actions 
de B.A. Oil, émises en leur 
place, sont qualifiées pour par­
ticiper au dividende de la B. 
A. Oil, qui était payable le 3 
décembre 1962. La Bourse de 
Montréal a été avisée qu'un : 
honoraire de $0.30 l'action, 
sous réserve d'un maximum 
de $450.00 pour tout honoraire 
payé au nom d'un propriétaire 
bénéficiaire, sera payé aux 
agents de change après que 
l'offre aura pris fin.

-O -

La C.S. de St-Sylvestre, celle 
de Rosemère et celle de Hamp­
stead et celle de l'Ile Perrot 
emprunteront sous peu.

-O •
Canadian Hydro-Carbons Ltd 

a gagné 32 cts par action du­
rant les 6 mois terminés le 30 
septembre vs 15 cts en 1951.

Direction - Holiinger
itliii

M. W. ERIC PHILLIPS,
C.B.E., D.S.O., C.M., LL.D.

La Holiinger Consolidated 
Gold Mines Limited annonce 
la nomination du colonel W. 
Eric Phillips de Toronto au 
poste de directeur de la com­
pagnie de même qu'à celui de 
directeur de sa filiale. Labra­
dor Mining and Exploration 
Company Limited. Le colo­
nel Phillips est présentement 
directeur du conseil et direc­
teur exécutif en chef de Mas- 
sey-Ferguson Limited, direc­
teur du conseil des gouver­
neurs de l'université de To­
ronto, directeur de La Ban­
que royale du Canada ainsi 
que de plusieurs autres com­
pagnies.

Emission fédérale 
sursouscrite

La Banque du Canada en a 
absorbé $200,000,000

OTTAWA —La nouvelle émis­
sion d’obligations de l’Etat fé­
déral, pour un montant de $500, 
000,000 a été plus que large­
ment couverte. C’est ce qu’a an­
noncé le ministre des Finances, 
George Nowian.

L’emprunt, destiné à permet­
tre au gouvernement d’honorer 
ses dettes de l’ordre de $475,- 
000,00 au 1er janvier, a été con­
tracté sous forme de deux sé­
ries d’obligations à court ter­
me, à la date du 15 décembre.

La Banque du Canada a ac­
quis $200.000.000 de ces obliga­
tions en échange de ses propres 
dettes tandis que les 300 mil­
lions restants ont été mis sur le 
marché.

Bourse de New-York
NEW YORK — Les cours 

ont progressé hier en Place 
new yorkaise au milieu de la 
plus forte activité enregistrée 
depuis six semaines.

Le virement a été de 6,-
280.000 actions au regard de
5.210.000 mardi.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a gagné .2 à 242.1.

Martin-Marietta a été le 
stock le plus en demande, 
haussant de 1% à 2314 sur un 
déplacement de 193.600 ac­
tions. General Dynamics ve­
nait en deuxième lieu, ayant 
gagné 14 à 31% sur un dépla­
cement de 87,300 actions. 
Brunswick a haussé de Vs à 
IS's sur un déplacement de
84.000 actions.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes. Walker 
Gooderham, Distillers Sea­
grams, Pacifique Canadien et 
McIntyre Porcupine ont gagné 
14. Hudson Bay Mining a ga­
gné % et Aluminium Ltd Vs. 
International Nickel a cédé 
14.

Les cours ont également pro­
gressé à la Bourse Américaine. 
Le virement y a été de 1,770,- 
000 actions au regard de 1,420,- 
000 mardi. Brazilian Traction. 
F'argo Oil et Jupiter Corp. ont 
gagné 14 cependant que Cana­
dian Marconi a perdu autant.

Bourse de Toronto
Les pétroles montent avec 

les industriels
TORONTO — Les pétro­

lières ont fait l'objet d’un fort 
courant de spéculation hier en 
Place torontoise.

Canada Southern Petroleum 
a haussé de 90 cents à $5.20 à 
la faveur de l'annonce que les 
travaux de sondage avaient 
donné d'heureux résultats.

D'autres pétrolières telles 
Quonto, Maportrans et Sou­
thern Union accusaient de 
minces variations.

Dans le secteur des pétro­
lières de premier choix. Home 
B a gagné Ils, Home A 34 et 
Bailey Selburn 10 cents.

Les industrielles ont pro­
gressé. mais les sendees pu­
blics ont été le groupe indexé 
à montrer le plus de vigueur. 
B. C. Power a gagné 14, CPR 
% et Atlas Va.

D’autre part, Federal Grain 
a gagné deux points, Canada 
Steamship Lines un point et 
B .A. Oil r8. Dans le secteu 
des sidérurgiques. Dominion 
Foundries and Steel a gagné 
% et Atlas Vs.

Dans le secteur des métaux 
communs, International Nic­
kel a cédé % à 69. Falcon- 
bridge a perdu Va et Consoli­
dated Mining and Smelting 14. 
Dans le compartiment des au­
rifères. Dome a baissé de 114 
à 25. Dans le secteur des va­
leurs spéculatives, New Hosco 
a cédé cinq cents à *1.15.

Dividendes
British Columbia Telephone, j 

actions ordinaires, 55 cents, ac- ; 
lions privilégiées à 4 1-2 pour | 
cent, $1.12. actions privilégiées! 
5 3-4 p. cent, $1.43, le 1er jan i 
vier, enregistrement le 17 déc.; j 
actions privilégiées à 4 3-4 p.c., I 
$1.18, actions a 4 3-4 p.c. de la 
série 1956, $1.128. le 15 janvier, 
enregistrement le 31 dec.; ac­
tions privilégiées à 4 3-8 p.c., 
$1.09, actions priv. à 6 p. cent, 
$1.50, le 1er février, enregistre­
ment le 17 janvier.

Foundation Company of Ca­
nada Ltd., actions ordinaires, 12 
1-2 cents, le 18 janvier, enregis­
trement le 28 déc.

Kelvinator of Canada Ltd., ac­
tions ordinaires, 25 cents, le 28 
déc., enregistrement le 7 déc. t

The L. McBrine Company 
Ltd., actions priv., 50 cents, le 
1er janvier, enregistrement le 7 
décembre.

National Lead Company, ac­
tions ordinaires, $1.. le 21 dé­
cembre. enregistrement le 10 
décembre.

Ontario Loan and Debenture 1 
Company, actions ordinaires, 25 [ 
cents, plus 20 cents, le 2 jan- j 
vier, enregistrement le 14 déc.

P. L. Robertson Manufactur­
ing Co. Ltd., actions ordinaires, 
10 cents, actions priv. à $1., 25 
cents, actions priv. à 6 p.c., 30 
cents, le 1er janvier, enregis­
trement le 20 décembre.

Atlantic Acceptance Corp. 
Limited, actions ordinaires, 20 
cents, le 17 décembre, enre­
gistrement le 5 décembre.

Barber-Ellis of Canada Ltd., | 
actions privilégiées, $1.75, le | 
15 janvier, enregistrement le j 
31 décembre.

Calgary Power Ltd., actions ! 
privilégiées, $1.25, le 2 jan- | 
vier, enregistrement le 4 dé- [ 
cembre.

Canadian Oil Companies Ltd ! 
actions privilégiées à quatre | 
pour cent, $1.00; actions pri­
vilégiées à cinq pour cent, | 
$1.25; actions privilégiées à ! 
huit pour cent. $2.00; le 2 ! 
janvier, enregistrement le 4 
décembre.

Fanny Farmer Candy Shops | 
Inc., actions ordinaires, 30 j 
cents le 27 décembre, enregis­
trement le 15 décembre.

Cours du dollar
NEW-YORK - Le dollar ca­

nadien a gagné hier 1-32 à 92 
61-64 au regard de 92 59-64 
mercredi dernier.

La livre sterling a gagné 1-16

commentaires sur
Xj-A-OTU-AXjITE 
FUST-A-UT CIER.E1

Il ne sera pas émis de fractions d’actions de 
Pacific Petroleums, en échange de titres de 
Bailey

U ne sera pas émis de fractions d'actions de Pacific 
Petroleums Ltd selon l’avis qui vient d’être envoyé à la Bourse 
de Montréal par Bailey Selburn Oil & Gas Ltd. Il sera émis des 
certificats représentant des fractions d'actions, en faveur des 
détenteurs d’actions de la classe A de Bailey et lesdits certificats, 
réunis avec d’autres du même genre, lorsqu’ils représenteront
I action entière de Pacific, seront alors échangeables pour l 
action entière de Pacific, le ou jusqu'au lcr septembre 1963. 
Après cette date, les actions non absorbées, représentées par 
lesdits certificats en cours, seront alors vendues et le produit 
en provenant ainsi que tous les dividendes, reçus antérieure­
ment en rapport avec ces dites actions, seront distribués au 
pro rata aux détenteurs des certificats sur remisé de ces derniers 
à la Montreal Trust Company. Après le 1er septembre 1964, 
tout solde d’argent détenu pour les détenteurs desdits certificats 
sera payé au fiduciaire public pour l’Alberta. La Bourse a été 
avisée que Pacific Petroleums s’est engagé à faire une offre, 
aux mêmes conditions, aux détenteurs des actions des classes 
A et B de Bailey Selburn, résidant aux E.-U., ses territoires et 
ses possessions, dès que les formalités de l’enrégistrement avec 
la SEC auront été remplies conformément à la loi et à ses 
exigences.

Un regain de confiance parmi les investisseurs 
aussi bien que parmi les hommes d'affaires

On lit dans un récent bulletin de Hugh MacKay & Co. 
affiliée à W.C. Pitfield & Co. '“qu’un climat de confiance semble 
maintenant régner ; dans sa livraison du 1er décembre, le 
Financial Post publie les résultats préliminaires d'une enquête 
menée parmi les hommes d’affaires au pays, d’un océan à 
l’autre, et qui portait sur les prévisions pour l’année 1963 ; on 
remarque que dans la majorité des divers secteurs des affaires, 
nos administrateurs canadiens croient que leurs entreprises 
obtiendront des résultats supérieurs à ceux de l'année en cours.
II semble que plusieurs d'entre eux s'attendent à une légère 
pause des affaires, au cours de 1963, mais ils ne croient pas 
que cet arrêt soit assez important pour effacer les gains 
anticipés. Ainsi on ne serait pas témoin d’une hausse aussi 
importante qu'en 1962, mais la hausse prévue atteindra quand 
même un point supérieur à celui de 1962. Ce courant d’idée 
semble être un volte face par rapport à l’attitude pessimiste qui 
dominait le milieu des affaires au cours de l’été dernier. Les 
administrateurs qui prévoient une hausse du chiffre des ventes 
sont légèrement plus nombreux que ceux qui s’attendent à 
réaliser des profits supérieurs à ceux de 1962; ceci est une 
illustration de la pensée des hommes d'affaires qui croient qu'il 
est possible d'augmenter le chiffre des ventes, mais qu’il est 
autrement plus difficile d'augmenter les profits. Présentement, 
près de la moitié des personnes consultées dans cette enquête 
s’attendent à des profits meilleurs en 1963, quoique 60% d’entre 
eux prévoient une hausse des ventes. Nous avons l’impression 
que la confiance gagne maintenant les hommes d’affaires et les 
investisseurs, ce qui semble ressortir de cette enquête du 
Financial Post. Le comportement de la bourse confirme aussi ce 
fait. Le seul point qui pourrait assombrir ce tableau est le fait 
que cette confiance devient excessivement répandue, ce qui rend 
nerveux les tenants de la théorie du contraire. Quant à nous, 
nous maintenons notre optimisme, et pour recommander des 
titres en particulier, nous suggérons Canadian Celanese à $34, 
Bell Telephone à $50l4, B.C. Telephone à $4914 et Dominion 
Tar à $1734 ”

Notre économie nationale, en meilleure posture 
pour ailes de l’avant, au dire du président de la 
Banque de la Nouvelle-Ecosse

Les assemblées annuelles des banques canadiennes se sui­
vent. En effet, lundi la Banque de Montréal réunissait ses 
actionnaires à Montréal, tandis qu’avant hier, la Banque Toronto- 
Dominion en faisait autant à Toronto, puis, hier, c’était au tour 
de la Banque de la Nouvelle-Ecosse à tenir sa réunion annuelle 
à Halifax. Au dire du président de cette dernière institution 
bancaire, nous avons nommé M. F. Williams Nick, "le Canada 
est en bien meilleure posture pour aller de l'avant à cette 
époque de l’année qu’il l’était l’an dernier à pareille date”. 
On n’appréhende plus les effets de l’inflation et on ne craint 
pas les répercussions de largent facile sur les affaires. Les 
Canadiens, disait-il, réalisent fort bien qu'ils doivent affronter 
une dure concurrence et ils ajustent leurs entreprises en consé­
quence. Notre taux du change est. maintenant, plus en ligne 
avec nos conditions économiques. Ce n’est pas sans raison que 
le président de la Banque de N.-E. affirme que "nous émergeons 
d’une période économique troublée et que nous nous achemi­
nons vers une croissance économique plus favorable”. Bien que 
les conditions des affaires se soient améliorées, elles sont encore 
loin d’être satisfaisantes et notre économie nationale serait loin 
de son potentiel. L’on n’utilise pas assez nos talents et l’on ne 
profite pas assez des occasions d’accroitre le rendement de nos 
industries. Il faut considérer l’avenir avant tout et ne pas 
perdre de vue la nécessité de faire l’impossible pour affronter 
la concurrence, d’où qu’elle vienne. L’époque est révolue où 
certaines industries comptaient sur les tarifs protecteurs pour 
subsister, car, de nos jours, la technologie et la recherche 
créatrice permettent do’btenir maints débouchés, au dire du 
président de la Nouvelle-Ecosse, qui rappela, hier, non pas sans 
raison, aux Canadiens que “l'industrie a de plus en plus le 
caractère international, d'où la nécessité pour nos hommes 
d'affaires d’être à la page et de s’efforcer de trouver des débou­
chés pour leurs produits non seulement sur le marché domesti­
que, mais ausi à l’étranger”. Nul doute que l’on s’empressera de 
suivre un tel conseil judicieux, d’autant plus qu’il émane de 
la tête d’une de nos institutions bancaires les plus progressives. 
Son gérant général, M. J. Douglas Gibson, n’a-t il pas fait 
remarquer hier à ses auditeurs que la Banque de la Nouvelle- 
Ecosse avait ouvert 25 succursales cette année, et qu’elle en 
comptait, maintenant. 626 plus 5 bureaux internationaux et 26 
sous-agences — incidemment elle compte 610 succursales au 
pays et 47, à l’étranger. Parmi ses bureaux internationaux, elle 
vient d’en ouvrir 1 à Munich, dans l’Allemagne de l’Ouest et 
l’autre, à Houston, au Texas et, d’ici quelques jours, elle en 
ouvrira un à Charlotte Amalie dans les iles vierges ILS. Il va 
sans dire que ce sont autant de bureaux qui font ressortir 
l’importance du Canada à l’étranger et contribue à sa renommée.

Marcel CLÉMENT

a $2.80 23-64.

Avez-vous songé à votre

REVENU 
de RETRAITE?
Un placement dans un Plan d’Epargne- 

Retraite enregistré approuvé par le gouverne­
ment vous fournit l’occasion d’augmenter 
votre revenu de retraite à un coût avantageux, 
puisque les contributions de ce genre peuvent 
être déduites, jusqu'à concurrence de certains 
montants, de votre revenu de 1962 pour fins 
d'impôt sur le revenu.

Un placement de ce genre dans un porte­
feuille de tout premier ordre vous offre pré­
sentement des possibilités d’appréciation de 
capital, la perspective d’un revenu futur accru, 
et le réinvestissement automatique de tous 
intérêts et dividendes, sans obligations vis-à- 
vis de l’impôt sur le revenu, durant les années 
précédant la retraite. Dans bien des cas, ces 
avantages sont considérables.

Si vous songez à augmenter votre rente de 
pension ou à accroître de quelque façon votre 
revenu de retraite, pourquoi ne pas communi­
quer avec l’un de nos représentants?

Nesbitt, Thomson
AND COMPANY, LIMITED

353 ouest» rue St-Jacques, MONTRÉAL, Tél.: VI 5-9221
MONTRÉAL QUÉBEC TORONTO OTTAWA HAMILTON LONDON (ONT.)

KITCHENER BARRIE PETERBOROUGH GODERICH WINNIPEG
REGINA CALGARY EDMONTON VANCOUVER VICPORIA SAINT-JEAN
FREDERICTON MONCTON HALIFAX NEW YORK LONDRES (ANG.)
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compagnies, à un sommet
A la fin du mois dernier

L'indice des paiements de dividendes préparé par la mai 
son Nesbitt, Thomson and Company, Limited, est passé de 
116.4 en octobre a 118.5 en novembre.

Cet indice est compilé afin de déterminer la tendance 
générale des paiements de dividendes par les entreprises 
de toutes catégories, minières, industrielles, commerciales, 
bancaires, etc. L’indice en question reflète le taux moyen 
annual des dividendes et il est calculé non seulement en 
fonction des dividendes actuellement payés, mais aussi en 
fonction des déclarations de dividendes à venir.

Nous avons calculé notre indice sur la base de l’année 
1956 _ 100, l'ancienne base de 1935-39 ne répondant plus aux 
besoins.

Une ascension plus rapide qu'à l'ordinaire de l'indice au 
mois de novembre 1962 est principalement expliquée pat 
l'augmentation du taux d'intérêt d'un grand nombre de corn 
pagnies importantes telles que Canadian Celanese, Interna­
tional Nickel, Trans Mountain Pipe Line.

Depuis 1956, l'indice a évolué comme suit:
1962 1961 1960 1959 1.958 1957 1.9.56

Janvier 114.7 111.0 105.0 98.8 105.2 106.7 95.5
Février 114.6 111.2 105.5 100.0 105.2 107.6 96.6
Mars 1146 111.2 105.5 99.5 105.2 107.9 97.0
Avril 115.0 111.3 105.6 100.1 104.9 108.1 97.6
Mai 115.2 111.4 105.9 93.9 103.1 109.4 98.5
Juin 115.0 111.9 106.2 99.6 102.8 108 9 100.0
Juillet 115.7 111.9 106.7 99.6 102.4 108.7 100.1
Août 116.2 111.9 106.8 99.6 102.5 108.1 100.6
Septembre 116.2 112.2 107.0 99.3 102.6 108.3 102.0
Octobre 116.4 112.4 107.1 100.3 102.8 108.3 103.6
Novembre 118.5 113.5 110.3 103.5 99.7 107.2 103.6
Décembre 114.7 110.5 104.6 99.3 105.3 104.9

IAC

INDUSTRIAL ACCEPTANCE 
CORPORATION LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
Avis ert. par les présentés 
donné que les dividendes sui­
vants. pour le trimestre se 
terminant le 31 décembre 
1962, ont été déclarés para­
bles le 27 décembre 1962 aux 
actionnaires inscrits en date 
du 7. décembre 1962

par action privilégiée 
à 4'j^ rachr*table et 
cumulative d’une va­
leur au pair de S100 

$ .56’« par action privilégiée 
à A'j'r rachetable et 
cumulative d'une va­
leur au pair de $50

leur au pair de $50. 
$ .25 étant le dividende 

trimestriel régulier 
par action ordinaire 
sans valeur au pair 

Le Conseil d’administration.
E. W. McCRACKEN 
secrétaire.

MONTREAL. QUEBEC, 
le 28 novembre 1962.

Ces debentures n'ont pas été et ne seront pas offertes nu public. 
Cette annonce nest publiée qu'à titre d'information.

\ Ol CELLE ÉMISSION

$10,000,000

LA COMMISSION DES ÉCOLES CATHOLIQUES 
DE MONTRÉAL

Debentures à fonds d'amortissement 514% échéant le 1er décembre 1992

Capital et intérêts payables 
en monnaie légale des Etats-Unis d’Amérique

Le placement türect de cette émission 
a été négocié par les soussignés

L. G. Beaubien & Cie Limitée
Creenshiehls & Co Inc René-T. Leclerc Incorporée

-Le 6 décembre 1962

30,000
Actions Classe "A” Convertibles de un dollar ($1 ) chacune

SUPERSEAL CORPORATION
(constituée en corporation selon la Loi des compagnies de Québec)

Chaque action classe “A” convertible comporte un dividende privilégié non cumulatif de $0.75. 
Après qu’un dividende de $0.50 aura été payé dans une année sur chaque action classe ’’B ', tous 
dividendes additionnels déclarés dans cette année seront payés en parts égales sur chaque action 
classe “A” convertible et sur chaque action classe “B".
L’offre de ces actions classe "A" convertibles constitue un nouveau financement de la Compagnie, 
jusqu’à concurrence de 12.500 actions. 17,500 actions classe “A" convertibles ont été acquises 
d’un actionnaire et le produit de la vente de ces 17,500 actions ne sera pas versé au trésor 
de la Compagnie.

Privilège de conversion
Les détenteurs des actions classe “A” convertibles auront, en tout temps, le droit de convertir 
leurs actions classe “A" convertibles en actions classe “B" de la Compagnie, dans la proportion 
de une (1) action classe “B" pour une (1) action classe “A” convertible.

Agent de transfert et registraire; Trust Général du Canada
Nous offrons, pour notre compte, ces actions classe “A” convertibles, sous les réserves d'usage 
quant à leur émission et à leur livraison, ainsi que sous réserve de l’attestation de leur validité 
juridique pour le compte de la Compagnie par MM. Blain, Piché, Bergeron, Godbout & Emery, 
et pour notre compte par MM. Geoffrion & Prud'homme.

PRIX; $10 l’action
Nous recevrons, à titre réductible, les souscriptions aux actions classe "A" convertibles, en nous 
réservant le droit de les refuser et aussi de clore la souscription, en tout temps, sans avis. 

Livraison des titres: le ou vers le 11 décembre 1962.

La Maison Bienvenu Limitée McDougall & Christmas Ltd.
Copie du prospectus peut être obtenue sur demande.

~
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: (jEXPANSION mousuno-it

B.E.I. 1
PEUT-ELLE
FINANCER

VOTRE
ENTREPRISE ?

.Ie Crédit pour
' - inadit’im1'Smirce 

: Entreprises

CETTE BROCHURE 
VOUS LE DIRA

Que vous soyez déjà en affaires, ou que vous envisagiez de 
débuter, ni vous ne trouvez ailleurs les capitaux nécessaires, à 
des termes et conditions raisonnables, nous vous invitons à 
exposer vos besoins à la Banqua d'expansion industrielle. 
Pour plus de renseignements, nous vous invitons à demander 
cette brochure explicative ou à vous rendre à une succursale de 
la B.E.I. Vous pouvez également consulter votre vérificateur, 
votre avocat, votre notaire, ou une banque à charte sur les ser­
vices offerts par la B.E.I.

22 SUCCURSALES AU CANADA
Montréal, 901 Carré Victoria 

UN. 6-2701
wH® MP
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Keminalbns 
à la B?nqu3 

loronlo-Dsminlon
TORONTO - M A. E. Hall, 

férant aéncral de la Banque 
Toronto-Dominion, a été tlu hier 
vice-ore-ident et administrateur 
de cette Banque.

C ost M. S. T. Paton. ass's- 
tan'-gérant général, qui a été 
désigné comme remplaçant de 
M Hall au poste de gérant gé- 
néral de la Banque.

Rapports financiers
Craig Bit Co. Ltd. pour l'ex­

ercice terminé le 30 septem 
bre 19(32: S44.034 au regard 
de $31.367 pour l'exercice pre-
cèdent.

Dominion Glass Co Ltd., 
nour l'cxercice termine le 30 
septembre. 1962: S2.090.686,
soit l'équivalent de «5.90 l'ac- 
tion. au regard de $2.210.190, 
ou S4.77 pour l'exercice précé­
dent. . .

Bulolo Gold Dredging Limi­
ted. pour l'année se terminant 
]p 31 mars. 1962: S415.722,
ce=t à dire 41 1-2 cents par 
action: 1961: $495.314, c'est a 
dire 49 1-2 cents par action.

International Utilities cor­
poration. pour les neuf mois 

terminant le 30 septembre. 
1962: $4.837.883. c'est à dire 
S1.72 Par action; 1961: $4.564, 
834. c'est à dire $1.38 par ac­
tion.

Salada Foods Ltd., pour 1 an­
née se terminant le 30 septem­
bre. 1962: $1.424,735, c’est à 
dire 59 cents par action; 1961: 
$3.140,319, c’est à dire $1.24 
par action. _________

Denrées alimentaires
MONTREAL PC — Cours 

des denrées transmis à Mont­
real aujourd'hui par le minis­
tère fédéra! de l'Agriculture:

Oeufs: prix de gr*s aux cen­
trales de campagne, cageots de 
bois: extra-gros 42; A gros 40:

Amoven 35; A petits 32; B 
32: C 26.

Beurre: arrivages courants, 
admissible 92-51: 93-52: frais 
de crémerie, enveloppé 53 1-2 
à 54 1-2: frais en gros admis­
sible 92-51; 93-52.

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, qué­
bécois blanc 34 3-8; coloré 34 
7-8; en gros, québécois blanc 
34 7-8; Québec $1.10 à $1.25.

Pommes de terre: Québec 
$1.10 à $1.25 les 75 livres, .75 
à .80 les 50 livres, N.B. .85 à 
.88 les 50 livres, .22 à .24 les 
10 livre': J.P.E. $1.65 les 75 
livres, SI.15 les 50 livres, .30 
les 10 livres.

Fru’ls et lépmes
Prix payés aux cultivateurs 

r aux grossistes en fruits et lé­
gumes au Marché Central. Ces 
rix sont fournis par le minis- 
ère provincial de l'agriculture, 

service de l'horticulture, divi­
sion de l'inspection, 306 est rue 
Craig. Montréal.

POMMES: McIntosh, belles, 
1.2ô-t,50, tombées .75-1.00, en­
trepôts froids 1.65-2.00, en ran­
gées 2.50-2.75, fameuses 1.25, 
Cortland 1.50 le minot.

BETTERAVES: 1.50-1.75 les 
50 Ibs.

CAROTTES: 1.50-1.65 les 50 
Ibs. 2.50-2.75 cellos de 50 Ibs.

CHOUX: 1.00-1.25 le cageot 
ou le sac de 50 Ibs rouges ou 
Savoie 1.25 la doz.

CHOUX CHINOIS: 1.25-1.35 le 
cageot.

NAVETS: 1.25-1.50 les 50 Ibs, 
No 2. 1.00.

OIGNONS: jaunes 1.60-1.75, 
1.60-1.75, gros 2.00, rouges 1.75-
2.00 les 50 Ibs.

PANAIS: 1.75 cellos de 24 oz. 
2.50-3.00 le minot, 1.25-1.50 lé 
demi-minot.

POMMES DE TERRE: 1.10 
1.25 les 75 Ibs, ,75-80c les 50 Ibs.

POIREAUX: .90-1.00, petits 
,50-75c la doz.

SARRIETTE: .50c la doz. de 
paquets.

ARBRES DE NOEL: $9.00-
10.00 la douzaine.

•BOURSE DE TORON/rO BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Valeurs
Abi’ibi 
Acklnd or 
It a Dis»
Alt Dit v»
Ai a Cas 
Ait Cas h 
Aita Nat 
Alg Cen 
Aig Cen w 
Aigoma 
Aiumini 
Alum ipr 
Alum 2pr 
Analog 
Anthes A 
Arnus
Arg C P Dr 
Arg 250 rr 
Arg 20 c 
Ashdown B 
Atl Supar 
AU Sog A 
Atlas Steel 
Autofah B 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bell Phone 
Bow 51 :pr 
Brazil 
Bright 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Sug pr 
BC Phone 
Build Prod 
B'irns 
Cabol 
Cal Pow 
Can Bread 
Can Cem 
CCC Stone 
CD Sug 
C I Fndry 
C Peck A 
C Pack B 
Can Perm 
C Saf 4 pr 
CSL
Can Wire B 
C Brew 
C Brew pr 
C BAL A 
CBAL B w 
Cdn Can A 
Cdn Celan 
C Cel Jl .75 

Chem 
Chem w 
Colli pr 
Curt W 
Dredge 
Frbks A 

Prod

Cgm
Ventes Haut Bas Fe« Net

1060 *4P4 411 a 41 ?
l50 $23 22 2 IT i

16CC 230 225 225 — J
20: 190 193 190

3130 S.'S 2'»» 29 + 14
3C0 83: 875 875
643 $17% 17% 17 4
150 $19 : 19% 19 :
z50 595 595 595

1235 $45 44% 4»%
1385 $24% 24% 24% -L %

12C $21% 21% 21% + •
950 $43 47 45
10C 150 150 150 +s
Z25 $’5% 15». 15%
976 $9% 8% •% — %

1055 S7»4 7% 7%
105 $5C% 5GS« 505 8 J- %
150 $50% 50» a SC3»
ICO $3% 6% 8% 4* %

2000 $16’ 2 16% 16’ : + %
250 $22’ ? 22’ ? 2? — %

3171 $35% 34% 34% 4- %
4800 156 130 135 -15

564 $63% 63 63% + %
543 $72 71% 72

21C8 $15% 15% 15%
3148 $51% 51 51% + %

xdllO $52 52 52 --- ’ 4
1220 300 295 300 -5

25 $50’ ? 80% 8C: : + %
5439 $31% 30% 31% + 7 8
4770 $13». 13% 13’ ? 4- %
4504 $13% 17’# 18% + %

210 $26 26 26
ICO $19% 19% 19% -- 1 4
162 $'9% 49% 49% + %

2375 $23% 23’ : 23% -- %
450 $9% 9% 9%

Valeurs
outham 
Stafford xd 
St Pav 
S’ Rad'o 
5*ed man 
Siee' Can 
S*einbg A 
S Prceane 
Suctest ord 
Switson

Com
Vente» Haut Ba» Fer. Net

390 t:: 
.’60 33' 

130? $9-'4
:25 13

5251 Hr-

314» 3134 — 
380 380r*-

valeur»
Alpha A

8
17’: +

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

450 
' 15» 

20C?

3614 11?!* 17»* 17»« —

425 425 425
$14% 14’ ? 14% — ' 8
$% . 14% 14% + ’ 2
S~2»# 22 22% -4- %
$14% 14% 14»» — ’ 4

$6 9 6’» 6*8
$i2 11% 11% — ’ 4

C
C
C
Ccc
CF

234 63 64 64 —11
2100 UCU 20'7 2C5» -F ’s 

705 S7 7 7 4- ’4
158 828 . 27’: 28 + ’4
Z25 $20 20 20

77 $27’i 27’4 27’i ■+■ ’i
530 $19*4 19-4 19’4 + U
120 152-: 52’: 52’7

60 $53’: 53’: 57’ : + ‘ :
Z5 $72 72 7?
Z5 $04’S 94’9 94'9 
590 $'2 51 52 +1

525 $11’4 11 11 — ’4
9251 $1074 10'* 10*8 

665 852 51'4 52 -Fl’i
W 410 220 210 220

740 215 200 200 —30 
Z35 $11 11 11
100 874 34 34

75 $35 35 35
880 $9 87s 37/$

1900 315 305 305
850 85 85 85
900 80

150 121 21 21 — »,
270 S17J4 m* 173*
245 $17 2 17 17’a
10C 135 135 135

Tamblyn xd 3CC $16 16 16 —1
Tancotd HO 165 165 165
Texaco 5C $45 : 45': 45’ 7 4- ’
Tor-Dom Bk 685 8; '* 62'4 62'$— 3« 
Tpwrr

T Fin B Ad 125 
TR Can PL 3638 
Trans-Mt 2620
Trans PPL 15C 
Turnbull 250 
Un Acc 2pr 
Un Gas 
U Corp A 
Un Steel 
Vector 
Vendomat 
Viceroy A 
Vie G Tr 
Vulcan 
Walk GW 
Wat Equip 
Webb Knp 
Westcoast 
Wcoasf vt 
Werteel 
Weston a 
Weston B 
Wstn 4’ ;pr

Arno
Atlas Tel 
Augustus 
Aut Fab B 
Bailey S A 
Baker 
Bellecha*
Black River 
Bornite 
Bruneau 
C S Pe’e 
C Delhi 
Cl Inv Tr pr 15 S36

-2«44

2503
2C00

SCO
6630
25CQ

Haut Sa* Far Nat vateen Vante* Haut Sas
Cam 

Far. Nat
15% 5% 5% 4- % A5 Hygrade 3000 93 ac 90 +6

200 190 200 +15 Marchant ’600 92 90 90
4 4 4 Massval 12000 7% 7’ " 7% + %

265 245 265 4-15 Mer Chip 5251 24’ : 23 ‘ 24 + %
32 32 32 -2 Monpre 5000 33 31 33

135 135 135 . -5 Mt Pleasnt 4800 le9 165 169 4-1
975 975 975 +10 Mr Daines ICO $6 6 6 — %

11 10 10 —3 Nat A \ end 100 160 160 163 -5
17 16 : 17 — j Na’ive M 4:co 11 10 10 -3

9 9 9—2 Needco 500 200 2C0 200 415
14 13 14 Ncwrich rcOO 12 12 12 -1
18’: 18% 18%-2% NW Amul 3500 10% 10 10 - %

520 425 515 4-85 Nocana 2C:0 4 4 4
310 3C0 310 +15 NA Rare 502 32 32 32 -1

American Stock 
Exchange

Ceuis tournis par 
LA PRESSE CANADIENNE

cgn»
valeurs vente» Haut Bas Fer. Nei
Bell Phene 600 47-»4 47H 4734 +

BOURSE DE MONTREAL

3265 s:9 
30 829

500
500
4*0
100

$334
9

85 *
$7'

9'4 9'4
18*2 19 
29 29
5 4 5-»4

C Kodiak 
Cent Man 
Chmaloy 
Chib Cop 
Co nodre 
C Bellek 
C Paper xd

2200 40
1CW 4 

12244 100 
2CC0 9 

100 415 
7000 ?

S60 S3P»

86’.
38

86’.
39 -1

S ’ 4 —

ZlO $59’2 59’2 59’,
100 405 4"5 405 —25
900 $54’ : 54 54' 2 + A4
200 440 449 440
z25 230 230 230

1159 $1558 15’4 153s
1235 $15'' 4 15’ « 15’s -F 1 *

200 $12 4 12 12 '4 -F N
925 $17’, 16 9 17 8 -F 18

1135 $29:4 29's 2974 -F ’4
Z?0 $94 94 94

CQ Yell 1000 
Copstrm 325C0
D Explorer 1500 
D Lease 
D Oilcloth 
Dumagami 
Dumont 
Emp Oü 
Fab

3'2
32 
18

7000 46
125 $22 
500 37

IS» 18 
5900 3' :
2'90 9:

85 90
8 8

115 415
8 8

3V 2 38’ ? — 
3’ 2 3’ 2

4-9 
— 1

-F3

27
18
41 41
22 22 
37 37
17': 18 

3 3
9'2

+ 5

West A wts 1311 92h 880 92^ —5
Wood J 
Woodwd A 
Wdwd A w 
Wool Comb 
Zenith

Abacus 
Acad Uran

25 $377* 373* 373* 
300 $16 il 6 16
409 375 375 375
4M $14’* 14’, 14’» 
400 36 5 365 365

MINES 
4666 19' : 19

Fox Lake 1000 18 18 18 -2
G Autotron 830 335 330 335 -5
Glacier 20C0 13 13 13 —4
Glen Lake 900 210 205 2’.0
Cold Aqe 2000 12 12 12
Int Hélium 700 218 215 218 + 3
In* Dredge 6500 12 10 12 — 1
Jubilee 5220 325 315 325 4-5
Kiena 114^0 300 283 300 + 2
Majtrans 23500 9 8 9 + 1

Pa* Silver 
Peace Riv 
Pitt Gold 
Porcup'ne 
Cue Lith 
Roberva! 
Ruby Foo 
StL Colum

S*ver Reg 
Siscalta 

Dufault 
Soartan 
Suotest Ord 
Tache 5990
Talisman 2700 
Tazin lOOOO
Tib Exp! 122990 13
Un Obalski 700 41
U Towns El 5*9 $11 
Vanouarn 1500 5
Westburn 3M6h 95 
Westville 4990 4

1500 32 7 32': ??'2 4 t
1100 195 194 195 45
2930 3’2 3’: 3’2 4- '2
2900 4': 4': 4';

800 240 24C 24C
1530 14 14 14 --2

175 2*0 260 263
2200 297 2»S 285 -- 10

12 SCO 34 :: 33 34 -1
3700 51 49 51 4-1
2050 85 85 85 -45

11500 6 5’ : 6
1000 60 60 6«

100 $-%i ’7»» 17% -4- ’ ■

Brazil 1000
BA Oil 700
Bunk Hill 1490
CS Pete 131400
Cdn Marc 1100
Con MS 700
Creole 1809
Dev-Pal 2700
Gldfld 1000
Hoi linger 1300
Imp Oil 100
Imp Tob C 200
Ins N A 2700
Jupiter 1300
L Shore 1700
Massey F 590
Mead John 25700
Molyb C 700 ,
Nat Pet 336.'-0 3 2’» 2 15-16
Nat Rub 3100 53 51 51 4-
NJ Zinc 290 30’v 30’• 30’» —
Pac Pete 7909 11T» H3* m-
Pac Pete w 1100 6'» 5’» 5’*—
Pantepec 1500 916 ’2 9 16

234 2*4
21' 7 28' • 28’ : 4- H
6'» 8-’4 8 -
4'» 3*8 4»* 4- ’4
4» 8 4 4

193* 19»» I*'* 4 ’4
353» 34'» 353» 4’» 

7» 13-16 13 16-M6 
V: 13» 1»2 4- ’»

183. 187*
41’8 41’» 41’» 4 ’« 
1334 13»» 13»» 
fl’7 89 99’ : 4 2’.
5’. 5 5 » 4 ’»
2’7 T1» T:

m» ii»» 11 »8 
23'# 223. 2234 — H

xd

Valeurs
Abitibi 
Aigoma 
Aiumini 
Alum 2pf 
Arg c pr 
Asbestos 
Ati Sug 
Atlas Steel 
Bail 5 pr 
Bank Mont 
Bang CN 
Bell Phone
Bowatpr
B A Oil 
BC Forest 
BC Pow 
Bulolo 
Cal Pow 
Can Cem

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cgm

Ventes Haut Sas Fer. Net
270 $41». 4V7 41 A* 4
MO $44T • 44»4 44'• 4 »*

1603 $24»» 24’» 24‘4 4 »4
550 $48 47’7 48 4 3 »
200 $7A» 7»» 7*«

35 $27». 27»« 27»4—1».
150 $16»» 16»» 16»» 4 »»
125 $35 34». 35 +
100 $22’7 22’7 22’7
439 $63’» 6?'4 63’# 4
825 $t0 69». 7(1 4

1614 $51 ’4 51 5!’a 4
168 $5’. y$ 5’.

5295 $31’» 30’. 31’» 4
1100 $133« 13»» 131*
850 $18’. 17’» 18’.
175 695 695 695

1400 $20». 20’7 20’7
697 $28 27». 27»

4

73
10’2 
73 

7
17
41
11

5

4

Pratt L xd 
reston 
Slier Wms 
So Pen O 
Technclr 
Trns Lux 
Tr-Cont wt 
Wr Harg

100 39 30 30 —
490 S5. S»-. 5A.
300. 84’7 83 83 —3’»
509 32’4 3P. 3134 — '»

2800 9', os, 9-4 4 ' 4
4f>0 13’î 13’# 13’# ’«

6?00 34'4 34 34»» 4 »»
2C0 1M6 11-16 H-16

Cl Fndry xd 525 $19». 18’# 19»4 4 U
CSL 101 $5? 5? 52 42
Cdn Brew 6960 $10-'4 10’» 10'j
Cdn Brew pr 335 $51’4 51 SI’. 4 ’»
Cdn Celan 4( S34’4 34’4 34’4 4 '4
C Cel 175 pr 200 $35 34»» 35
C Chem sio $« 9 o _
C Husky 14600 $8 » 7»4 7’» 4 ’.
C lmp Bk C P?9 $63»» 6?’. 63'- ♦
C Pow 550 $12’j 1T»» 12»* ’•
Cl Pow pr 125 $43 : 42 47’ j 4 17
C Marconi 790 450 450 450

Valeurs 
lmp Tob 
lmp Tob pr 
ind Acc xd 
Int Nickel 
Int Util 
Labatt xd 
Lau Fin A 
L Fin 200p 
L St L 
MB PR 
Maritime T 
Mass F 
Mass 5’ 7 pr 
Mirpn 6 Dr 
Molson A 
Molson B 
Molson pr 
Mont Loco 
Noranda 
NS LP 
Moore C xd 1070 $47’. 
Ogilvie

r.C23

26’4 4 ’4
69’7- ’A
44»- *f >4 
14»»
16'»
39»* - '4

TOTAL DES VENTES : 
Industriels : 115.490.
Mines et Huiles : 472,200.

TOTAL DES VENTES : 1.770,000.

Cours des huiles
Cours fournis par 

Hugh Mackay & Co

2950
19’'j «
5

Advocate 2500 550 550 550
Alba Exp! 15125 7’ : 6’ 2 7
Amal Rare 1119 15 15 15 —1
Anacon 16017 33 32 33 4-1
Ang Rouyn 10^0 12 12 12 + 1
Arjon 500 10 10 10
A Arcadia 235C5 34 30’ : 34 4- •
A Arcad Bw 2000 12 11’ 2 12 +v
AM C Cop 200 102 102 102 — 1

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Atlin-Ruf
Aumacho
Aumaq

500
500

175C0

6' 2 6’ 2 6’ 2 4

80 —5
320 $6’/4 6’4 6’4— '2 
z35 $7': 71/2 7'2 
230 350 350 350 450 

C Gas Inpr z25 $34’ 2 34V7 34’ 2 
C Gas In w 345 235 230 230 —5
CGE pr 100 $35 3 5 3 5 4 ’ 2
Cdn G Inv 110 536 36 36 41'1
CG Sec A 540 $16's 16 16’#4 ’*
C Husky 38695 S3 7»» 73i4 '4 
C Huskv W 6'vi 165 159 150 —5
C Hydro 900 $17’s 16% 17 4 ’4
C lm Bk C 1063 $63*8 6234 63 4 V4
CIL 1170 $14’$ 14>/4 143»
C Marc 200 445 445 445
Crin 0>l 175 557 5? 57 —’4
Cdn Oü 3 30$101 101 101 4
Cdn Pet pr 300 $10:4 195% im,_
C Util 50 $29’ : 79’ ; 2?’ 2
C Vickers 160 SIS3» IS3» i«?'4— V4
CWN G pr Z60 $15’'2 15»'2 15’2
CWN G 5’2 125 «Tl ?1 ?1
C Westng 90 $26»4 26 ?634— 'b
CW Prop Z25 369 3*9 369
Ch*r Trust <96’- 94’: 96’7
Chat Gai 155 $14»4 143. 14»44 ^
Chrysler z21 $77 77 77
Col Cell 300 435 435 435 4 5
Col Cell 300 435 435 435 45
Cap Blq 200 305 300 300
Con Bldg 3450 S77è 7»i 7’# 4
Con Bldg w 9009 440 440 440
Con M 8340 $21»» 21 21 — ’2
ConPaper xd420 S38»4 38»» 38’2 - »/4

Aunor 1300 355 345 350
Bankfield 2500 21 20%î 20’
Barex 3000 % 55 55
Bary Expl 3500 16 15 16
Base Mets 900 6 6 6
Baska 1500 7 7 7
B-Duq 3500 11 10 11
Belcher 500 40 40 40
Belleterre 1000 18 17 17
Bethlm 600 212 207 215
Bevcon 486C0 R’ 2 7’;î 7’
Bidcop 8000 11 10 10’

— ’7 
-4 '4 
—1
— 1 
42

1000 4’: 4’: 4'7
6200 42 40’ 7 40’ 2 — ’ 2
2865 615 605 610 —5
1300 77'2 77 27

100 345 345 345 45
225 230 42

10’: 10’ :- "2 
375 375 —5
141 141 41

7 3
7 7

8’2 42
9' 2 9’ 2 — ' 2

445 $10»4 19ï« 103» 4 ’ 4 
490 100 100 100

6700 234 
?900 11
1625 380 

Ton 141
22982 P

1099 7
8590 ?
8399 10

6590 5 
7359 16 
1000 33 
5500 44 
1490 155 
1975 425

4
16
33
44

150
425

Con Gas 
Copp Clark 
Corby vt 
Corby B 
Coronation 
Cosmos 
Crown Tr 
Crow's N 
Crush Int 
Crush pr 
Dist Seag 
D Bridce 
Dorn Elect 
Hofasco 
'josco

4696 $19»/.
Z20 $8’/4
150 $17 
300 $16'/4 16 

1025 S7'/4 7’/4
516 $11

19’ 2 19»% + V»
8'/4 8 Va

17 + Va
16 —IVa

7 Va
11 +1%

17

11
105 $51’ : 51’2 51V2 -4 ' ï

1000 $15 15 15 — Va
1559 $11 Va 11 Va 11 Va

10 $119: 2 119': 119’ : — ’? 
930 $47 47 47 + '/»
435 S167/b 167/b 167/a — V»

zioo sir? ii'/a ii’«
3517 $60’? 59 2 60’ 2 4 »4
1135 $10 10 )0

Dom Stores 1515 $137/» 133/a 137/» 4 'M
Dom Tar 2677 S177» 17V4 177, 4 ’»
Dom Text 205 $177'8 177/» 17’9 4 ’4

1 Pont 1060 $37 36’ 2 37 4 ’2
uddy Mtch 25 $31 31 31
Emp Life 30 $’60 1*0 169
Exquisite 2732 $19'.. 10 10’4
Exquisite pr 255 $10’2 10'? 10’?

fl
Falcon 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Farms 
Fed Grain 
Fleetwood 
Ford US 
Fraser 
Fr Pete pr 
Frosst A 
Gatineau 
Gat 5pc pr 
Gen Bake 
Gen Dev 
G Dynam 
GMC 
Glob" A 
GL Paper 
G L Power 
G L Pow w 
GN Cap w

2840 $55 54’? 55 — ’i
279 $17’a 17’a 17’4
125 $287,ê 28'a 287a 4 ’»

1200 500 475 500
210 $63 6? 62 4 2
7.25 $19 19 19
zlO $48’2 48Va 48'2
415 $26 76 26 — 'M

1200 285 275 285
z5 $19>/4 19' 4 19’/a
85 $28 28 28
î5 $94 94 94

525 $10’4 10'a 10Va 4 ’»
100 $6Te 678 67/8 4 '

34 34
60'? 61

4-1 
4 Va

8» 8 8»% — 3»

Cours des changes
Afrique du Sud. Rand 1.51 '-'r 

Allemagne, D. Mark .2691 
Angleterre, Livre 3.01
Argentine, Peso .0075
Australie,

Livre Aust. 2.41 ^
Autriche, Schilling .0418 
Belgique, Franc .0216:,r
Brésil, Cruzeiro .0024
Chili, Escudo .4682
Danemark. Couronne .1560 
Espagne, Peseta .0181
France. Franc .2197
Hollande. Florin .2989
Italie, Lire .001735
Japon, Yen .0031
Mexique, Peso .0868
New York, Dollar 1.07% 
Norvège, Couronne .1508 
Nouvelle-Zélande,

Livre Nlle-Zélande 3.003/4 
Pérou, Sol .0403
Suède, Couronne .2078
Suisse, Franc .2495
Tchécoslovaquie,

Couronne .1511
Venezuela, Bolivar_____ .2381

Marchés aux bestiaux
MONTREAL PC — Les prix 

des bestiaux se sont révélés 
stables par rapport, à hier, au­
jourd'hui sur la place de Mont­
réal. Les ventes ont été mo­
dérées et la demande était gé­
néralement bonne.

Les réceptions: 163 bovins, 
139 veaux. 112 porcs et quatre 
moutons et agneaux. La veil­
le. par contre, les arrivages 
avaient été de l’ordre de: 299 
bovins, 227 veaux et 119 porcs.

Les vaches ordinaires se 
vendaient $13 à $15 et celles 
destinées à la mise en conser­
ve $10 à $13.

Les bons veaux cotaient $29 
5 $34, avec quelques excep­
tions à $35; les moyens $24 à 
$28; les ordinaires $16 à $23 
et ceux de pâturage $15 à $18.

Los porcs de catégorie “A” 
variaient entre $29.50 et le mê­
me prix plus 80 cents; quant 
aux truies, clics variaient de 
$20 à $21. avec quelques ven­
tes s'établissant à $20 plus 80 
Cents.

75 S34
354 $61
100 S834
983 S16’s 164. 1634
745 $19'2 19'2 19'î
200 875 875 875 +45
150 95 95 95 —5

GN Ca'o Bw 300 180 180 180 +5
Or WpgGxa 7l« St5'* 15' « 15'«
Gr Wpg ctxd 265 SIS’/. 15’. 15’,— V: 
Greyhnd z35 $10’ : 10’ : 10’ :
Guar Tr 
H Cotton |
Hardee 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hawker-S 
Hawker pr 
Hayes SH 
Hecs
Horne Ft
Imp Life — -
Imp Oil 1621 $44»8 44’a 44’$— .
Imp Tob 1415 $1478 14Ta 143/4—1*
Imp Tob pr 800 $6’< 6’8 6’4
Ind Accep 1390 $2638 7Svb 263e 4 3» 
I Ac 225 pr xd 55 $47’ ? 47’ ? 47’ : — V*
Ind Min z25 380 380 380
Ingcrsoll A 100 $7’? 7’: 7’'?
Inglis 650 $5’? 59» 5»%—
Inland Gas 170 495 495 495 45
Inland G W 403 74 72 72 +1
Int-City Gas z40 $6 6 6
I Brnze pr 25 $26 26 26 4’?
Int Nickel 55C2 $70’a 69 69'4— Va
Int util 305 $44«a 44’? 44>4
Interprov z80 $9»4 93/4 93/4
Intpr B 59w 530 50 50 50
Intpr Dis 302 $63/4 6»4 634

420 $80 79=4 793/4 — Va
4400 165 160 160 4 5

75 $57 57 57
z15 $91V4 91V4 91%i

2780 275 260 275 + 5
50 $52 50 50 -5

575 $17 17 17 + %
650 475 460 470 —10
735 $74’:i 74 74
325 $14 14 14
100 120 120 120

1625 170 170 170 —5
20 $133 137' ? 138 + 1 .

Bordulac 
Bouzan 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Buff Ank 
Cadamet 
Camo Chib 
C Tunq 
C Astoria 
C N In'-a 
Cdn NW 
Can-Erin 
Cassiar 
Cont Pat 
Cheskirk 
Chester 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Comb Met 
Coniagas 
Con-Key 
C Bellek 
C Discov 
CG Arrow 
C Halil 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichol 
C Northld 
C Rambler 
C Regcourt 
C Sanorm

• Conwest
• Cop Corp 

Cop-Man 
Coprand 
Coulee 
Craigmt 
Crestawr 
Crowpat 
Cusco 
Con Shaw 
Daerinq 
D'Aragon 
De Cour 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Delnite 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
Donalda 
East Mal 
East Sull 
Elder
Eldrich 
El ol 
Eureka 
Fatima 
Francoeur 
Gaitwin
Geco Mines 520 $24:58 24’: 24’: — ' a 

1000 85 85 85 —1
100 $107» 107/« 107»— ’a 

1000 28 28 28
1000 16 16 16 — ’i
2000 33 31 31 —2
625 11’? 11’: 1T?
875 285 275 285 -5
800 6' ? 6’ 6’ :

1000 7’: 7’? 7'7
11918 905 860 905 430

300 4’ ? 4’'3 4’/? 4 ' 3
4600 12’: 12 12’? 44

2500 10’? 9’ ? 10’: 41
1000 14’: 14’ : 14’: 41’2 

SCO 85 85 85 —5
7400 23 22 23 4 1 a
650 231 230 230 —5
600 $20’ 4 20’ i 2014 — 4 
825 *51’4 50» 4 51V* 4

700
3300
2200

400
.34906
31700

3600
3900

1832 13% 18% 18’ 2
1000 65 64 64 -
2000 10 V: 10 Va 10 Va

17500 8 7’ 2 8
4350 76 75 76

20150 63 59 60 ■
2500 30 30 30
1400 91 90 90 -
6100 109 103 103 •
3000 45 45 ^ 45
1897 206 204 204 ■
2500 10 10 10

500 4’ '? 4'1 ? 4’'a
7600 29% 29 29

100 1C2 1C2 1C2
30C0 9’ z 9 9
20C0 5’ : 5% 5%
1320 400 395 400

38200 21% 13 21
9500 9 8 9

18229 103 ICO 103
snco 33 33 33

700 $18% 18% 18%
3000 10 10 10

9 9 9
2r>00 4 3% 3%

39069 50 45 50
20500 18 16' 3' 17

2000 20 20 20
500 8 8 8

1000 1? 18’ ;t 18%
1333 8% 8 8%
3000 24 23 24
1022 57 57 57

+1
—10
-5

—1

42 
+ 1

—5
6

—5

41’ 3 
41

45
-2

4 3

44 
— 1 
+ ’*

41

45

Valeurs
ACF Ind 
Address 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Tel 
Am Tob 
Ancnda 
Armco Stl 
Armstg Ck 
Amer Sug 
Amsteed 
Babcock 
Balt Ohio 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg w*r 
Bps Edison i2h0 
Brunswk 86*00 
Buev Erie 24r,o
Burid Co 1600
Burl l-vj 31900
Burrghs HT^O 
Calumet xd 300 
C PR 3600
Cas® Jl ?9“0
Ca’er Tr 5900
dies Ohio 2400
Chrysler 749C0 
Cities S c vl 900 
Clevite 1900
Coca Cola 3400
CBS 14900
Cmol Solv 2900 
Con Edis 
Container 
Con Can 
Copw Stl 
Corn Prod 
Cr Zell xd 
Curtiss Wr 26100 
Dppre 36C0
Dist Seag 700 
Pome 2700
Douglas 235O0 
How Chem 4900 
Du Pont

Cgm
Ventes Haut Bas Fer. Net

1400 74’: 73’: 74
6500 53’s 55 ? 57’7 42”i
9300 IT » 107'# 1078 — ’#
7800 155» 15V4 15’ 2 4 ’4

10900 ne-’sii? 117 — ’»
26C0 447'8 44»s 447,8

12600 47 46’4 46's — »»
47100 17^8 16’8 17’ a 4 3-

800 56 55’? 55*8 4 =•
4400 13’/4 13’b 13’ 4 4 1 e

307CO 115’? 114’ 11 4?8 
18900 30’4 297 s 29’3 — ’»
108C0 42»8 417b 42»# 4 34
5400 53 + 5234 53

400 66 65 66 41'»
38 37’# 38 4 ’ -
30»# 30 30*4 — 1 »
51’» 50<8 SO3» - Tr
27’4 26’s 27 4 ’«
30'ê 30’: 30»»— »» 
40', 33'» 39'» 4 ’ 3
5671 S6' « 56’ ? 4 ’ -
42’: 4? 4?’ g — 'e
34'4 34 34
18?4 is’e ia’ 8 4 >
16’'B 16 16 — ’4
12'» 1??» 17’*
2'v» 2‘i » 25’ » 4 ’.
31’ : 30’# 3n», _
12’ î?'» 12'ê 4 ’ »
23’4 22’? 23’» 4 ’ !
6' : 6’4 6’« — ’?

3734 37’4 37’4 — 3» 
5338 53’ 3 53's — ’* 
74's 72'’8 7 23 4 — -'a 
53’: 52’ ? 53’4 4 7»
42-8 405ê 42 41’:
867s 86’ ? 86'» 4 5s
433'4 427/8 43» a 41

23 221/3 22'/3 -
2600 797'» 793ë 79T» — ' :
2700 237/» 2358 237/a 4 ' 4
2400 45 44V8 45 + ':

347/e 345% 34V» —
523.^ 513/4 52
43’'a 473/4 49 + '/*
19’4 18% 19 + ’:
SI3* 51% 51% — '4
43% 43% 4334 4 12
23% 23''e 23'/8 4 ’ a
35% 34’ : 34''4 

. 59’? 58% 59 4 ’4
5800 235'/4 233'2 234% 4T ?

2900 
400 

26200 
4100 

3 4 5C0

Corn
Valeurs Ventes Haut Bas Fer. Net
East Kod 6400 109 107% 103'2 4Tî

34 2 34 34' 4 4 ’ §
51'2 51'4 51': — ’: 
17 16% 16%
337b 33’4 337» 4 % 
46% 4558 4534
25% 24% 24% 4 % 
32% 30% 31% 4 '2 
76'? 75% 76 4 %
75’2 74% 74% 41% 
32 V4 30% 30'é 
57 56% 56$l4 -*
2334 2234 /. % 4 3«
37% 36’ ? 37% 4 %
56 44 4 45% 4 %
33% 37% 32% — % 
16% 15 b .6 
39'» 39% 39% 4 % 
45% 41% 45 -1 1
3934 39% 39’; 4 % 
43’ . 4?% 42’ ? —T'8 
47% 4 « 47% 4 % 
74 73 23 —T»

Eaton 
El Auto L 
El Paso 
Firestn 
Ford 
Frueh Tra 15600 
Gen Dyn 
Gen E!ec 
Gen Fds 
Gen Mills 
CMC 
Cen Tire 
Glidden 
Goodr ich 
Goodyear 
Grand Un
Gt A P 
G* Nor R 
Gulf Oü 
Homstk 
Hud B M
mariai, e
Int Bus
Int HarV 
Int Mirk 
Int Pao 
Int Tel 
Jchns M 
Kennecot 
Korvett 
Kresgp 
Kroehler 
Lih McN L

85600 
27900 

3400 
89C0 

63200 
36000 

1900 
8500 
9300 
3700 
2200 

11200 
21500 

4200 
400 

irtnn
3',Âon 4fVA 

i»nn 
5Ane

?niwi
25000

3?<*n
4300 

73000 
5000:oo
4900

y rre 
Refineris FFD 
Anaconda 
Basha’,*
Blue Crewn 
Cdn Fortune 
Castle 
Claybar 
Command 
Dom Minerais 
Edcran 
Gateway
Kenare —
Leduc Calmar
Merit ...........
Mill Creek
Monterey
New Richfield
North Continental
New Ridgeway
Nuco
Ranchmans
Sage
Sastex .......
Share
Silver City 
Turner Valley 
Western Warner

Offre Oem
SO 100 

1»0
10

2’»
23

?
17 
0% 

15 
10 

1% 
T 2 
1 % 
3’2 

31 
8 

19 
2

7V4
30

9
2
1 ’ 2

11 
2’ 2 

31’2 
3

16
45
27

2
?
2

Cdn Pet pr 860 $10% 10% 10’ 7 %
Cent Del 2000 830 810 830 4 20
Col Cell 300 435 430 435
Con MS 265 $? ! % 21% 21’*
Coronation 250 $7% 7 7%
Dist Seaq 550 $47% 47 47’ 4 4- %
D Bridoe 52? $17 16% 16% — ’»
D Rndry xd 347 $*ft $0% 60
D Glass 60 $7.1 73 73 — î
D Steel TOO $10 10 10
D Stores 450 $13% 13% 11%
Dom Tar 1055 $17% 17% 17%
Dem Text 745 $17% 1 7' 4 17% 4- %
pu Pont 155 $37 36’ : 37 4- %
r aieon 514 $54% 54% 54% — 7*
F raser 450 $26 26 26 — 1 :
GMC 25 $61 61 61 4- %
Gr B Can 1 n î Aft $8% 8% 8% — ’ »
GL Paper Ron $17 16% 16% — %
Hawker S ?no 48ft 480 480 —5
Home A 2800 $12% 1? 1?’ ? 4 •%
Home B 2275 $12% 12 12’ ? 41
Hollinqer 875 $20% 20’* 20% 4 ’ 4
Hud Bay 130 $57 57 57 +
HBC 725 $11% 11’# 11%

+ %Imp Oil 1138 $44% 44’ 4 44' 4

Vantes Haut Bai Fer.
350 $14% 14% 14% + ’4
500 $6% 6% é’e
650 $26% 25%

1360 $70 69%
250 $44»4 
400 $14% 14%
300 $16% 16%
100 $39% 39%
100 $27% 27% 27’%+ ’é

3153 $19% 18% %
70S $20’* 20'» 20’* + 5#

2765 $12»» 12% 17%
35 $107’ : 107% 107’ ? + 1% 

150 $9’ ■ 9% 9% — %
200 $26% 25»4 26 — %
20C $27 26»4 77

30 $41% 41% 41%— \%
310 $12% 12’# 12’» + %

1790 $31% 31 31% 4 %
98D $ie% 19% 19% 4 %

46 4 47
75 $49» 4 49% 49% — ’4

Ont S’eel 6P0 $12’» 12% 12%
Pac Pet* 600 $12% 1?% 17% 4 %
Page Her» 300 $20% 20»* 20’: 4 %
Placer 600 $26»4 26% 26»*
Pow C0rD 400 $75 74% 75 4 %
Premium 100 165 165 165 - 25
Price Br 2415 137 36% 37 4 ’%
Ou» Pow 36 $30% 30% 30% — ’4i
Reitman 100 $10% 10% 10%— %
Rolland A 1(Y! $10 10 10 4 %
Royal Bank 247 $76% 76 » 76%— ’41 
Royauté 77s ?i5% i<% TS% 4 %
S»L Cp A pr 10 $10? 102 10?
Salada F
Shpwln 
Shell Cil 
Shir W 
Sher w P 
Simpson»
Southam
Steel Can 
Texaco C 
T Prn A *d 
TP c Corp 
TR Can PL 
Triad 
T urnbu'l 
Trans Mt 
Walk GW 
WCoast Tr 
Weston A 
Weston B

4935 $9% 9 + 14
1397 $24% 24% ?4%
1370 $1?»4 12% 12%

4O0 $23% 23% 73% 
xd 10 $i?o% i?n% i?n% 4 '4 

165 $30 .30 30
?ino *3? 31% .31%
Î5O0 $17% 17% 17S* + 14 

105 $45% 45’ 7 45%
525 $14% 14% 14% — % 

27-TS A»’ 7 8% 8% 4- %
1570 $77% 2?’4 ??% 4- % 
700 176 176 176 —4
200 $11% 11% 11% — Mi 
125 $14% 14 14%
605 $54% .53% 54% 4 %
IOO $15% 155* 15»* 4 %
400 $17% 17 17% + %
200 $20% 20% 20» *

35
9

24
2% 
1’ :
5
6 
9

37
11
2%
2

15 
5’ »

351% 376% —1

1600
2900
3800

2128 1000 990 1000
3711 400 390 400 
839 $2.6% 25 25 —1%

3000 6’ ;• 6% 6%

Pay rock 
Realm
Rexspar
Rio Alqom
Rio Rup
Rix Athab
Roche
Rockwin
Pyanor
San Anl
Satellite
Sherrill
Sigma
Siivmag
Sil Miller
Siscoe
Starratt
Steep R
Sullivan
Sunburst

5400
4400
1800

77 75
9% 9

15
2100 $10'» 
1000 
3000 

18000 
4500 
9071 
4100 

500

1125
1700

77 4 2
9% + ’ 

13% 15 
105» 10%

5’ 2 4 ‘

700 226 226 226 Taurcan
1100 175 170 170 —5 feck-H
1000 104 100 104 +3 Territory
1000 6 6 6 — % Torbrit
3000 5’ : 5 5’ a + % Tormont
1200 17 17 17 —1 Trans Res
500 18% 18 ? 18% — ’ : Tribag

65C0 11 10’ ? 10’ 2 — % Trin Chib
700 9 9 9 U Mining

Gnt Masct 
Giant YK 
Coldale 
GF Mining 
Goldray 
Grandroy 
Granduc 
Gulch 
Gulf Lead 
Gunnar 
Gwillim 
Hard Rock 
Har-Min 
Hasaga 
Hastings 
Headway 
High-Bell 
Holli

U Asbestos 
Un Keno 
Un Fort 
Upo Can 
Vandoo 
vauze 
Violam 
V/eedon 
W Malar

1000
600
130

2000
1000

16617
6000

16000
1000
1000

24 22% 24 +1%
10 9 10 41
15 14 15
1? 10% 10' : —1
34 32% 34 +1
13 15 15 -1

310 293 310 4 20
545 545 545 +20

14’ 2 14% 14% — :
26 25 26 —1

178 175 178 —1
7 7 7 — %

490 490 490 —5
140 140 140

12’ j 12% 12% — %
31 31 31

156 156 166
13 13 13 —1%
33 33 33 —1
31 25 29 +4
11’ : 11% 11% + %

137 135 136
17 17 17 -1
19 19 19 + %

400 400 400
780 775 780 +10

10’ 7 10% 10% — %
165 161 161 —4

Litton 72000
Loews 2300 
Mad S Gar 2400 
Marath Oil 3000 
Marsh Fld 500 
Martin 170000 
McKee 400
Merck 2900
Mpls Hon 
Minn MM 
Minn Ont 
A7 oh a sco 
A5 on s a n to 
Mt Ward 
Nat Aiat 
Nat Cash 
Nat Dist 
Nat Gyps 
NY Cent 
NY NH 
Nor Pac 
Outh Mar
Parke Da 
Pen R 
Pfizer 
PCD'i Cnla 
Phelps D 
Phllco 
Philip Mor 
Pit Plate 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub Stl 
Repub Stl 
Rey Tob

4700 
16400 

800 
3400 
2400 

12000 
16?0 

1C400 
3400 
1700 

16900 
700 
600 

29400 
10500 

xd 175C0 
3600 
7300 

700
«no 

une 
2000 
1000 
1700 

31800 
300 

8700 
8700 

18400

AO'. 4 S0'4 49% _ ' ,
65’ » e4 64 : — %
?8% 27% 28% 4- %
45’ : 44% 45 + -%
4V 44*8 46 _ %
67T% 67% 67% 4- ’ «
.%% 33% 33% 4- %
23% 2i% :3 4- -%
14 % 14 + ’»
12% 11% 12 + %
69% 65' : 66% —1%
23% 23% 23% - %
I7/» 1% 1% + %

43% 43% 43’ ? + %
36% 36% 36’ » + %
24 21% 23% +17 a
12 Va 12% 12% + %
83 79% 82% +2
84% 33 83 - %
58 57% 57% + V»
19 13% 19 + V»
10% '0 10%
49% 49% 49' :
34’ : 34 34% — %
29% 29% 297* 4- %
87% 85% 86% - *
25% 24% 24' ? — %
41% 40% 41’ a -1- %
16% 16% 16’ ? + ’ a

1 ~ R 1% ' 1% — ' B
39% 38% 38%
15»» 14' ? 15% + %
27 26% 26% %

Titres au Comptoir
Offr# Dem

Ang% Ca« Te! A 53 57
Banque d Ecenemii Oue 49 -
Banque d'Epergne 134 137
Fr MM Cei'P ,1» »
Can Javelin 10
Canadian Sup 0*1 10 ’0 2
C du P. B STL. 4% Pfd 1S
Clairtone
Corn d Exp Flnan . .
Credit St-Laurent A J3 %
Crown Life 2/0 240
Dupuis Fres PFD $20 PV . /O
Great West Life ................600 630
Guar Co of N.A. ... .......... 200 —
Industrial Life ....................  275 300
La Prévoyance .............  200 230
Les Prévoyants .................... 90 95
La Solidarité .................... 60 —
London Life   305 320
Société d'Adm et Fid New .. 36 —
Shell Preferred .................... 25 25%
Shell Wants ... 5 5%
Trust Gen du Can PFD 37’ ? 39
Western Pacific 17’2 18

EDIFICE VERSAILLES
4 rst, rue Notre-Dame

BUREAUX A LOUER
toutes grandeurs

$70 et plus par mois
«rrvlce Indus 

Conditions très spéciales 
ri’lrl 4 mat

Voir surintendant ou 
Téléphonez à :

JOUR ; UN. 1 2727 
SOIR: Wt 7-1054

FRANÇOIS

BOISCLAIR
AVOCAT

210 ouest, rue St-)aeques 
Montréal

Tel. 842-8545

Moyennes de Toronto
14% 14% 14%
46'« 45% 44% 4 

42% 423i 
53%
29%

43’.
53%
30%
78’ ? 76% 
53
74
25 3.
60

Royal Dut 39400
Sears P 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Socony

12400
34900

4300
24100
21000

53% 4 % 
29% %
76% —T« 

52% 52% 4 %
73’ •? 73% 4 ’»
25’? 25% — %
58% 59% 4 1

33% 33% 33% — %
37% 36% 37 — %
3751, 36% 37 — V»
42% 40% 40% —1
42% 41% 42% 4 %
75»» 75 75% +

20ir> 20qo 15bm ISwo
Mercredi .572.09 85.34 188.7? 117.78
Mardi 570.17 85 9fl 188.88 117.07 ,
Sem pas* 568.90 87 49 186.87 119 67
Mois pass. 539.23 88 41 157.67 116.97
Ann pass. 613.5? 01.73 213.20 109.00 ,
196? haut 629 06 104.30 216 90
196? Bas 503.17 85.3? 171.59 89.51
1961 bas 523 69 80.09 161.42 PO a? 1
1961 haut 620.48 97.35 216 42 119.94 ,

Société cTEntreprise de Crédit Inc. 
Institution de prêts hypothécaires
• Prêts sur maisons résidentielles et de rapports
• Centres d'achats — Motels — Edifices commerciaux
• Terrains — Prêts temporaires de construction
• Achats de portefeuilles — Prêts sur hypothèques existantes

Brochures explicatives à votre disposition
3703 ave Dupuis — Tel. 735-1371

Montréal — Québec — Sherbrooke — Trois-Rivière» 
Chicoutimi — Rimouski

33% 33 
12% 1?

33% 4 % 
12% — %

Moyennes à N.-Y.
Jflln Urr 15ut éOstks

Mercredi 344.0 120.7 131 6 247 n
Mardi 342.7 121.0 132.0 241 9

------  341.8 117.5 131.6 240 ?

South Pac 14100

1840 
10C0 
2200 126 
25CO 
8000

West Mines 1100 215

4’ : 4
91 91

122 
3 3
5% 5

4’ : 4 ’ j
«1

122
3
5

W Beaver 
W Surf I 
Wiltsey 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Young HG 
Zenmac

3500
1250
6000
Z500
1000
1850
8800
6200

nier PL 
Int Stl P 
Inv Syn A 
Jefferson 
Jcff Bw 
Jockey C 
Jock wts 
Kelly D A 
Kelly wts 
Labatt xd 
Lakeland 
LOnt Cem 
LOnt Cm p 
Lambin L 
Laura Soc 
Lau F A

29Ô $53% 53 53’'# — %
200 $5% 5% 538 4 % 
100 220 220 220 4 5
250 305 305 305 45
100 67 67 67 —1
745 $5’» 5% 5’»
150 175 175 175
226 $14% 14% 14%— ># 
600 235 235 235 —10

2650 280 265 265 —15
200 $10% 10% 10% + % 

25 $32 3? 32
200 $15% 15% 15%
865 $16% 16’ : 16% 4 %

LO Cem wts 600 95 85 85 —10
Lau F 2.00 25 S39'. ,W'« 393, _ ,

3930 $11% H3» 11’ : 4 ’î
225 $11% 11% 11% — 

100 $10% 101% lO’'»
857 $8
825 $8’i

95 $49’» 49
55 $31% 31’

195 $33 
5300 100

7V
8%

33
95

8 4 %
8% — % 

49 — %
31’a 
33

100 410
17% 4 %870 $17% 17 

z50 $21% 21% 21%
100 $19% 19% 19%
150 $22% 22% 22%

3896 $19% 18% 19
200 $12% 12»» 12% 4

2890 $12% 12’» 12%—
15 $100 1 00 1 00
10 $107% 107’ ? 107%

200 $71/4 7% 7%
z20 $21 21 21
100 $12 12 12

3700 190 180 185
1564 375 370 375
275 $26’i» 26 26’

+ % 

4S

3600 $26% 26% 26% 
80 $42 

1150 $8%
Z5 $66 66

260 $12 12 
1944 $47% 47 
430 450 450
620 $15 15 15
ZlO $14% 14% 14% 
510 $21 21

2024 $31% 31 
2380 $17

41% 41%—% 
8’ : 8% 4 %

66
12 — % 
47 — % 

450

270 $79

21 4 ’
31% — ’ 

16% 16 % 4 ;
79 79

Lcland 
Levy
Lew 2 Dr 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo or 
LobG 1 pr 
LobG B pr 
Locana 
Loeb M 
Lowney 
Maclaren A 
Macleods A 
MB PR 
M Lf Mill 
Mas Fer 
Mas F pr 
Mas F 5%
Me* Stores 
Met Store p 
jmex LP 
Mid West 
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
Molson pr 
Mon Foods 
Mon Inv 
Mont Loco 
Moore xd 
Nat Contain 
Nat Drug 
Nat Dr or 
Nat Trust 
Noranda 
NO NGas 
NW Util pr 
Ogilvie 
Ocean Crm 
Oshawe A 
Page Her 
Pbma 
Phantom 
Pow Corp 
ON Gas 
ON Gas pr 
QN Gas w 
Rap G A 
Revelstoke 
Revenue pr 
Reynold pr 
Robetson 
R Nodwell 
Rolland A
Rothman 540 $7% 7% ,
Royal Bank 713 $76% 76 76%—%
Royallte 1135 $15 15 15
Royallte pr 250 $25% 25% 25% 4 %
StL Cem A 100 $15 15 15 + %
StL Corp z25 $22% 22% 22%
StL Cp Apr 10 $101% 101% 101% — % 
St Maurice 2000 63 63 63
Salada 7428 $9% 9 9% 4 %
Salada wts 405 400 400 400 —5
Say volte 1775 300 300 300
Seven Arts 350 $9’ ? 9’ ? 9%
Sitawin 1267 $24% 24% 24%
Shaw A pr r20 $40% 40% 40%
Shell OU 6998 $12% 1?% 12’ ? - %
Silverwd A 100 $12% 12% 12%
Sllverwd B z5 $13 13 13
Simpsons 768 $30% ?9% 30%+ A
SKD Mfg 100 240 240 240
Slater Steel 400 %9'n 9% 9%
Ut Steel pr 150 $177# 17'# 17% - 1%

Hollinger 
Hud Bay 
Hu-Pam 
Inspiratn 
Irish Cep 
Iron Bay 
Iso
Jacobus
Joburke
Joliet
Jonsmith
Jowscy
Keelev Fr
Kenville
Kerr Add
Kirk Min
Lab Min
L Dufault
Lake Ling
L Osu
L Shore
La Luz
Lamaque
Langls
Latin Am
Leitc h
Lencourt
Lexindin
Lorado
Louvict
Lyndhst
Lynx
Macassa
Macfic
MacLeod
Madsen
Magnet
Malartic
Maneast U

3000
1000
2650
4700

500
3700
3000

000
3000
1132
4400
1000
3933 750 
8000 36

16 
45 
44 
87 
71 
23 

7%
21 
11
28% 27 
59 57

5 5
725 

35

15% 15% — % 
45 45 —2
42 Va 43 — %
75 87 —2
71 71 —1
22% 23 + %
7Va 7’ a 

21 21 — Va
10% 10%

28%+1% 
57 -3

5
750 + 25

35 —1%

AP Cons 500 
Alminex 712 215
Am Leduc ?6000 6
Ang U Dev 43020 36
Bailey S A 8715 975 
Bailey S pr ""
Bail 5% pr 
Banff

— 1 
-3

—5 
—1%

+ Va

200 215 +5
4% 4’ a —l1 a

32 34 —2
960 970 +10

215 215 215
15 ' 15 15
15 15 15
17 16% 17
80 80 80
10 10 10

116 113 116
13 10% 10 Va
27 26

ILES
27

42 42 42

Sperry R 
Std Brand 
Std Cal 
Std Ind 
Std NJ 
Stud Pack 
Sun Oil 
Texaco 
Tex Sul 
Textron 
Thiokol 
Tidewt 
Timken 
Twent C 
Un carb 
Utd Aire 
Utd Coro 
US Gyps 
US Rubb 
US Steel 
Vanad Cp 
Walkers 
W Un Tel 
Wesths El 
Woolwth

54400
37C0

18700
4100

56700
18000
6700

37400
18700
4600

44100
14300

2200
3000

35% 35% 35% + % pas'-. 323 5 106.9 126.4 226.7
58% 57 57% + % Ann. pass. 379.7 124 1 147.3 265.6
30 29% 29% + % 196? 377 1 127.2 142.9 262.5
14% 13% 13% — % 196? 285.8 97.0 110.3 200.6
64% 64' . 64% 1961 Haut 384.1 130.5 148 9 269 0
65% 64% 
48% 48
S?3» 56%

64% + %
48’ ? + %
56% + 3 4

196) Bas 319.5 112.2 111.8 219 4

6% 6% 6»,»
45% 44% 45 — %
60% 58% 59% +1%
14% 13% 14% + 7 8
27% 27V* 27’.4
32’-4 32% 31% + %
207-» 197 » 20’ ? + %
52 51% 51% + %
19 18s# 18%

Moyennes de Monlréal
Mardi

37C0 104% 103% 104 +%
22800

2600
2600
6600

43100
2700
1600
9400

20400
2800

54% 53% 54% + % 
8’ 4 fl 8% + %

78% 78’ a 78% + ’ » 
43V# 42% 42% + % 
46’ ? 46 46% — %
15% 14% 14% — % 
50’ : 50% 50% + % 
27% 27% 27% + % 
33 32% 32%
67% 67% 67%

Uut 7ba 85CO 8pa
107.0 123.0 115.4 97.8
106.6 122.7 115.7 98.1
106.4 123.4 115.2 97.0
103.9 116.0 109.8 92 9
141.2 117.5 115.1 103.3
101.9 97.7 93.3 85.6

l’ietlli vendant

320 *24' j 24' î 24' i 
1000 495 485 485
500 8 8

4664 14'î 14
200 256 255
500 290 290
100 385 385

4600 32
24200 28

_1
—1 
—S

8 
14

256 
290
385 +

31'3 31V3 — 
27 27

700 115 1>5 115
55000 14' 3 13"2 14

6100 4 4 4
17650 127 125 126

1000 8 8 8
5000 15 14'3 15
500 5’ 2 5'3 5'2

1040 340 340 340
23000 S 4
5100 113 H3
1700 216 210
8900 4' 2 4
1100 77 77
3000 4'2 4'3

—1

+ 1 
+ ]’'3 
+ '»

—5 
— ’ a4

113 
210 

4 
77 
-l' a

23 +2%
8 — '

—P

+ 1

Manoka MS 1500 23 20
Maralgo 4000 8 : 8 n,, î,
Marboy ,,500 13 : 13 a 13 a
Maritime 12100 51 48 51 +2 a
Matatch 1M0 I'. 8', 8'2 + Il

Mattgmi 100 «O V 950 950
Mattgmi rts 2100 47
Mdntyre 475 $44
McKcn 6500 24
McMar 
McWat 
Midrim 
Min-Ore 
Mt Wright 
Multi-M 
Murray M 
Nama Cr 
Nealon 
New Alger 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Nconcx wts

550
1200

600
18000

625
2500
4500
2000

31000
500

2500
4000
2200

500

45 45
43% 44
23 23

5 5 5
24 24 24
25’ : 25’ : 25' : 
8% 7 7

36 36
18 

106 
9

24

+ % 
-1

18
36
18

106
9

24

—l’a

— ’ a 
—1 
—2

—1

Bata 
Calalta 
Cal Ed 
Calvert 
C Oil Lds 
CS Pete 
C Chieftn 
C Delhi 
Cdn Dev 
C Ex Gas 
C Homestd 
Cent Del 
Charter OU 
C Mic Mac 
C West P 
Dev-Pal 
Dome Pete 
Dynamic 
Farqo 
Glacier 
Gr Plains 
Home A 
Home B 
H B Oil G 
Long Point 
Majtrans 
Medal 
Midcon 
Mill City 
Murphy 
Nat Pefe 
N Cont 
Norcan 
Northcal 
NC Oils 
Northld 
Okalta 
Pac Pete 
Pamoil 
Permo 
Peruv OU 
Petrol 
Place 
Ponder 
Prairie Oil

10000
3000

2000

$22% 22’ ? 22%t
$24% 24% 24%i — %
100 100 100

7 6 7 + 1%
11 10% 10' :r — %

$22% 22' : 22’ :!
21% 18% 18%2 -2%

110 108 110 + 5
525 420 520 + 90
115 115 115
310 300 310 + 5
370 365 370
122 115 121
126 125 126 + 1
825 810 815 +5
106 106 106 + 1
380 375 380
195 188 195 + 3
90 89 89 —1

$12% 12% 12%i — %
20' : 20 20’ : %

299 288 299 + 9
13 12% 12’ ! —T :

$12 12 1?
$12% 11% 12’ : + %
$17% 11% 12’ 7 +1%
$16 153 4 15V4 — %

20 20 20
10 7 9 + 1

258 255 257 4 1
28 28 28 — 1
29 28 28 — 1

225 225 225 —5
320 310 315

TOTAL DES VENTES : 6,$80,000

Fonds Mutuels

1016?

iono
8H00

no
12772

3400 23' : 23
7123 345 325

25000 14 12
500 127 127

9000 25 23

9.9? 10.811
4.56 4.98

40.91 42.94
5.63 6.19

9.75 10 65 
3.10 3.41

17.25 17.62 
15.39 14.73 1

7500 
8820 

27200 52
4900 35
4200 86
4700 57
2600 58
1700 40
800 265

23’ : 4 
345 4 30

14 +1
127 —1

23 —1

Provo Gas 18400 179

T S $49’» 49% 49%
100 $10% 10’ : 10% 4 %
270 $29% ?9% 29% 4 %

1640 $20% 20% 20% + %
330 $?% 7% 7%— %
loo $■; $ 5
710 $75 74% 75
801 440 450 450 —5
125 $58% 58% 58’a — % 
710 60 58 60
z25 $8% R’a 8’a
375 455 440 455 + 5
200 $21 21 21 - %
zlO $90 90 90

1066 $11 11 11 - V*
Z?0 $5% 5 H 5»4
200 $10 10 10 + *

New HOSCO 95125 125 
N Kelore 18000 10%
Newlund 2200 15
N Mvlama 3500 22
Newnor 21200 18
New Rouvn 1500 12
N Senator 
Nick Rim 
Nisto 
Nor-Acme 
Normetel 
Norpax 
Northgate 
N Rank 
North Can 
Nudul 
Obaska 
O'Brien 
Opemiska 
Orchan 
Ormsby 
Oslsko 
Paramaq 
Pax Int 
Paymast 
Pee Expl 
Peerless 
Pitch Ore 
Placer 
Preston 
Preston 
Pros Air 
Purdex 
Que Ascot 
Oue Chib 
Cue Lab 
Que LMh 
Que Man 
Qunston 
Quemont 
Padiora 
Raglan

25 25 25 — »
6 6 6 -F 1

25'i 25'i 25' a — 11
90 90 90

109 112 —#
9' j lO’a + 'i

15 15
19 19 —1
16’ a 16’ a
11 12

8600 9' : 9 9 —
500 33 33 33 —6

5000 4'l <'a 4’"a
3500 11 ” jl ,,

450 285 282 2S5 4-3
1100 11' a 11' a 11' a 4- ' i
3004 555 525 555 4-5
2000 24 23’a 24 +l'a
3200 240 230 240

500 10': 10'a 10'à —1 a
13000 4'a 4'a 41:—’a

800 50 50 5 0 4- ’ a
3589 600 585 600 +15
1000 200 200 200

440 — —

Quonto 
Ranger 
Sarcec 
Secur Free 
South U 
Spooner 
Triad OH 
Union OH 
Unisphrr
U C*nso vt 
IJn Oils 
Un Reef P 
Wesnac 
wsburn* 
Wslatp*- 
W Decalta
Windfall 
Yan Can

12 11% 12 + 
12% 12% 12’: — 

50
34 
fl?
55
56 
37

260 
164 
30

100
685

89175 32
930 100 100 

1600 101 ' 
700 690 

54000 
14500 12
5020 177 
1135 
39000

51
34
82
55
56 
37

265
179
32

TOO
100
685

—1

+ 6 
-1

+ 5 
+ 11 
+ 1

17% 14% 15%
10% 1? + % 

171 175 -1
10% 10’» 10% + % 

44 40 44 +3

Offre Dem
All Cdn Com 8.61 9.44
All Cdn Div 6.07 6.65
American Growth Fund 8.01 8.73
Beaubran Corp 31.58 34.24
Canada Growth Fund 
Canadian Investment 
Canadian Trusteed 
Canafund
Champion Mutual 
Commonwealth Inti 8.50 9.3?
C. I. Leverage 7.14 7.8?
Corporate Investor*
Dividend Shares

Bominion Equity 
reyfus Fund 
European Growth Fund 6 82 7.47 j

Federated Growth 4.61 5.04
First Oil and Ga* 4 60 5.03
Fonds Collectif A 6 00 6.5?
Fonds Collectif B 5.40 5.74
Fonds Collectif C 5.85 6.36
Group Inc 3.43 3.75
Growth Oil and Gas 9.20 9.74
Investors Growth Fund 6.46 7.0?
Investors Inti Mutual 4.20 4.57
Investors Mutual Cdn 12.08 13.13
Mutual Accumulating 3.50 3.83
Mutual Income Fund 5.09 5.56
North Amer F. Cdn
One William Street Fund 
Prêt et Revenu 5.81 6.35
Provident 4.73 5.’4
Putnam Growth 8.01 8.71
Radisson 4.44 4.88
Regent Fund
Research Investing 10.15 11.09
Savings Invest Mutual Cdn 5.81 6.35
Supervised Amer Fund 7.12 7.19
Supervised Exec 55 45 95 —
Supervised Exec 56 37.74 —
Supervised Exec 57 6 40 —
Supervised Exec 58 6 83 —
Supervised Exec 64 5.21 5.46
Supervised Growth Fund 1 99 2.01
Supervised Income Fnud 4 ifl 4 42
Television Electronics 7.09 7.73
Timed Investment 6 05 6 64
United Accum 5.75 6.28

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

20rr lOin lOut lOfrn lOly
Mercredi 79.3 100.1 89.1 88.0 94 1
Mardi 79 2 99.9 89.0 87.7 94 1
Sem. pass. 78.a 99 9 89.0 87 6 94 4
Mois pass. 77.9 98.5 88.8 87.0 93.9
Ann. pass. 76.9 103.4 85.8 86 3 91 8
1962 haut 78.7 102.2 88.6 87.3 6<4
1962 bas 76.1 96.7 85.7 85.9 91.3
1961 haut 78.7 103.7 88.2 86.3 93 4
1962 bas 75.9 95.5 84.5 83.0 90.1

Dow Jones
Ouv Haut Ba* Ferm. Cgm. 

.m IndS 652.52 658.76 649.68 653 99 +2.51
20 c.fer 140.57 141.98 139.36 140.37 +0.09
15 Utilit 126.39 127.16 125.57 126.13 0.30
65 Stcks 228.15 230.18 226.85 228.27 +0.34

Le plus vieux 
whisky canadien 
jamais vendu au Canada

Ulisers

oldest
... le produit d'une 
distillerie réputée pour 
ses whiskys bien vieillis

Mis en vente juste à temps pour les Fêtes

10.24 11.19 
13.01 14.22

2O0 130 130 130 +
42651 148 137 147 +11

2500 '0 30 30
700 10% 10% 10%

15350 95 9.3 «s +3
1187 740 675 740 +115
?716 90 90 99
4onn ?n i« ?n +1

11000 7 7 6% 7

- EN MONNAIE AMERICAINE -

TOTAL DES VENTES : 2,549,000.

Afü Inç
American Bus Shares
Boston
Bullock
Keystone Cust B 3 
Keysione C ust P 4 
K «'vs lone Cust k" î 
Keystone Cust K-2 
Wellington

7 34
.3.83
9 14

7 94 
4 15 
9 90

12.02 13.17 
1S 63 17 04

B 67
4 B4

0 47
5.?9

7500
7000

13000
1000
3000
2000

46000

24% 23% 23%—!% 
42 38 38
14 13’': 13 Va— %
23 22’ : 23
12% 12% 12%
10 10 10 
17 17 17
9% 8% 9

660 $26»« 26% 26%
900 635 625 625
900 635 625 625

3100 99 96 97 ?
12% 13 + %fl fl +1
15 15% — %

4 4
_ 230 230 -15
11% 11% 11%— %
15 15 15

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE & CO. Membres 

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange
Olin

Grt North Dev. 31

14
fl

16

44500 
1398 

22150 
8500 4
1300 250 
.3000 
1000

100 975 
3500 4?
6600 55

975 975 4 8
41’ : 41% - % 
53 53 -î

Alsab 
Aconic 
Aconic VTC 
Amal Mnq 
Amer. Chlb. 
Aqua 
Arnora 
As. Dev. 
Atlas Chlb. 
Raid Mtn. 
Beaup Holdg 
Black Hawk 
Burnt Hill 
Rracemac 
Cuvier 
Dauphin 
F Ventures 
Garney 
Gibson 
Galloway
Glncna <oW)

4
10

5

7 
6

20
8

50

Hucamp
Hull Iron -----
Imp. Min. 
Independent ..

1% Kenmac
11

2
10
18
24
17

7
55
10
40
?9

4
41

Kukatush 
Lun Echo .. 
Lake Chib. . 
Leroy 
Main Cka 
Martin Bird 
Matt Ex 
Milado 
N. Miller Cp 
N. Ass Dv 
N. Glencona
New Lorie 
N*ti Mal 

% Nipiron

35
15

3
6

■
17

77
20
3

11
83

1%
4

10
6

Dem.
41 North Ex ...

Offr®
. 55

Dem
62

45 Norque ......... . 7 9
25 Oklend 5 7
6 Olympia ....... , — 10
fl Pascahs ....... . 18 21
? Pine Pt ... . 10% 10%
4% Quedon ....... _ 5

18 Quejo — 3 5
10 Rand Mal . . 1? 14
3? Seaway 6 9
30 St Jude 5

5 St Helen . 3 6
30 Spring Pole 4 ;
25 Scott Chib. .. 1 3
14 Sfarliqht . ' : '1 ?
91 SülliCO ......... 2% 2%

? Tarpomt ....... — 1
6 Valmont . 3 A

13 Wm. Leva 1 3
8 Young Davi 13 15
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Cet instructeur professionnel, à droite, Cuy Normandin, directeur de l'école de 
du Mont-Cabriel, attend impatiemment le retour de la neige afin de commencer 

cours pour enfants. Ci-haut, un spectacle qui en fera rêver plusieurs.

PRIX

m

Sur les pentes enneigées...
Par Rénald BOOTHMAN

Plus de 250 candidats à la recherche 
d’un certificat d’instructeur de ski

Apres avoir mentionné la semaine dernière le nombre 
sans cesse grandissant de Canadiens de langue française 
s’intéressant à l’enseignement du ski, nous sommes en me­
sure de le constater par le nombre inscrit soit de 75, sur 
un total de plus de 250 au cours donné par l’Alliance des 
Moniteurs Professionnels du Canada, au Lac Beauport 
présentement. Lors de l’assemblée générale annuelle tenue 
samedi le 1er décembre nous avons recueilli pour vous ces 
quelques notes qui sauront vous intéresser sûrement. Lors 
de la tenue de l’école 1962, au mont Gabriel, 50% du 
nombre assistant au cours pour la première année ont 
réussi et 33% ont obtenu leur médaille d’instructeur 
(S.I.) Lors des cours tenus au printemps au mont Trem­
blant, ayant comme examinateur en chef Harvey Clifford, 
10 élèves sur 34 ont mérité leur médaille de Senior, dont 
Georges Vigeant, directeur de l’école de ski du Château 
lac Beauport et Fritz Tchannon, directeur de l’école de ski 
du Chalet Cohand de Ste Marguerite. Sommaire général 
pour le Canada; dans l’ouest canadien 70r de la classe 
mérita le S.I., assistant instructeur de ski, et 50% le 
C.S.I. Dans l’Ontario, trois sur 11 C.S.I. et 6 sur 34 S.I. 
et quatre amateurs. Dans la province de Québec, lors de 
l’école amateur A.C.S.M., 6 élèves ont mérité leur S.I. 
amateur et lors de l’école de la division du Québec tenue 
à Val David, 2 S.I. amateurs.

• • •
Enfin, à Halifax, 2 élèves obtinrent leur S.I. Les rap­

ports des délégations de l’Alliance prouvent hors de tout 
doute que la technique canadienne est reconnue outre-mer. 
L,ors du Congrès international sur le ski, en Italie, les re- 
ptrésentants du Canada démontrèrent notre technique de­
vant les représentants de tous les pays du monde où se 
pratique le ski. Cette démonstration faite par Ernie Mc- 
Cullogh, directeur de l’école de ski du mont Tremblant, 
prouve que les Canadiens ne sont pas ignorés dans ce 
domaine. Incidemment, aujourd’hui, les chefs de file sont 
les Italiens, suivis des Français et des Autrichiens. 
Peut-être un jour verrons-nous les Canadiens 
en premier. Lors des Championnats mondiaux intérieurs 
tenus à Boston la semaine dernière, plusieurs de nos Cana­
diens furent en évidence. Enfin lors des élections clôtu­
rant cette assemblée les 9 directeurs élus furent: Raymond 
Lanctôt, Bud Archibald, Chris. Gribbin, John Fripp, Réal 
Charette, Ernie McCullogh, Elton Erwin, Guy Normandin, 
Bob Dawson et président ex-officio Roland Belhumeur. 
Encore cette année, l’Alliance dirigera des courses pour les 
professionnels: 4 courses se tiendront avant la fin de la 
saison, une à Val David, mont Orford, Ottawa et Chalet 
Cochand Stc-Marguerite. Nos professionnels lutteront en­
tre eux pour connaître lequel est notre grand Champion 
Canadien dans le domaine du ski. L’initiative de l’Alliance 
mérite notre encouragement.

• • •
Poursuivons notre cours théorique en enchaînant la 

position de départ. Ici il s’agit de vous placer perpendicu­
lairement à la pente et de placer vos bâtons vers l’aval 
(bas de la pente), face à la ligne de pente, avec un écart 
d’environ 30 pouces. S’appuyer fermement sur la tète des 
bâtons et exécuter un demi-tour sur place pour insérer 
les skis entre les bâtons. Le relâchement de la pression sur 
les bâtons permet le départ de la descente. Nous passons 
maintenant à la descente: une position souple et relâchée 
du corps est nécessaire; se contracter entraînera la crainte 
qu’il faut éviter lors de la descente, au début. Flexion 
des genoux et poussée vers la plante des pieds. En descen­
dant, on doit fléchir les genoux, car la flexion sert d’a­
mortisseur lorsque surviendront les différents accidents 
rencontrés sur les pentes. La position du haut du corps 
correspond au degré de pente: plus la descente est vertigi­
neuse plus le corps est attiré vers le bas de la pente. Si en 
descendant, en rencontre de petites bosses, pour maintenir 
l’équilibre, les genoux doivent absorber le choc. Au haut 
de la bosse le corps est abaissé. Une position haute est adop­
tee dans le creux de la bosse. Pour les gros obstacles, la 
position normale de descente s’adapte à la rapidité de la 
pente et la pesanteur porte sur les talons avant la crête de 
la bosse.

Plus de 250 candidats au 
certificat d’instructeur Profes­
sionnel de Ski suivront les 
cours annuels de la “Cana­
dian Ski School”, dirigée par 
la “Canadian Ski Instructors’ 
Alliance”.

Les skieurs seront loges à 
deux hôtels situés dans ce 
centre populaire: Le Manoir 
St-Castin et le Château Lac 
Beauport. L’examinateur en 
chef, monsieur Ernie McCul-

Patinage ce soir 
à Saint-Laurent
Les “Jets” de Saint-Laurent 

étant inactif ce soir, les direc­
teurs de cette équipe de hoc­
key junior, ont pensé d’orga­
niser une serrée de patinage. 
Les profits de cette soirée ser­
viront à venir en aide à l’équi­
pe de baseball junior “Braves” 
de Saint-Laurent, ainsi que les 
“Jets” junior au hockey.

Cette formule récréative qui 
a connu beaucoup de succès 
l'an dernier auprès de ceux 
qui étaient présents, compren­
dra plusieurs divertissements. 
Mentionnons entre autres: con­
cours de patinage, courses de 
toutes sortes pour hommes et 
femmes, attractions spéciales 
ainsi que de nombreux prix 
de présence. Afin d’agrémen­
ter cette soirée, un orchestre 
a été retenu, pour ceux qui 
aimeraient danser.

Il est à noter que cette soi­
rée débutera à 8 heures p.m. 
Elle aura lieu à l’aréna du 
collège Saint-Laurent, laquelle 
est située à l’arrière de ce col­
lège, sur le boulevard Ste- 
Croix à Saint-Laurent.

Tous ceux qui désirent se 
procurer des billets, peuvent 
le faire en communiquant avec 
M. Léo Gariépy à VI. 2-5512 ou 
Jacques Beaudoin à RI 4-6411 
local 265.

loch et une vingtaine d’assis­
tants siégeront au Manoir St- 
Caslin. Ils passeront la pro­
chaine semaine à mettre les 
candidats à l’épreuve.

Les nouveaux venus qui 
sortent vainqueurs et qui en 
sont à leur première tentati­
ve, obtiendront la médaille 
“S.I.” de l’Alliance et le ti­
tre d’“Assistant Instructeur 
de Ski” Ils seront exami­
nés sur des points tels que 
technique de ski, capacité 
d’enseigner, équipement, con­
naissances sur les conditions 
de la neige et premiers soins, 
selon les mêmes normes rigou­
reuses exigées des “Assis­
tants”. Ceux-ci, après une an­
née d’enseignement, sont éli­
gibles à la décoration de la 
feuille d’érable, tant convoitée 
et attribuée aux “Instructeurs 
Canadiens de Ski”. En plus des 
heures d’téude, de démonstra­
tion et de travail intense sur 
les pentes de ski, les candi­
dats auront des cours du soir 
et des séances de discussion 
sous la direction des membres 
du groupe examinateur; ces 
derniers détiennent le titre le 
plus élevé dans l’Alliance, ce­
lui d’“Instructeur Senior de 
Ski”.

Depuis plusieurs semaines, 
Christ Gribbin, le directeur de 
l’Ecole de Ski et le secrétaire- 
trésorier de l’Alliance, s’est 
occupé à sélectionner et à clas­
ser les demandes de partici­
pation, et il a assisté aux tra­
vaux d’organisation. Il affir­
me: “Si la température est 
favorable, il semble que ce 
sera l’une des plus brillantes 
réunions que nous aurons eue 
dans nos 25 années d’existen­
ce”.

A l’assemblée générale an­
nuelle, tenue en même temps 
que l’École de Ski, le président 
Rolland Belhumeur a fait part 
des résultats de l’an dernier. 
Il a souligné que l’inscription 
a dépassé 500 membres et que

Nous reviendrons la semaine prochaine avec le chasse- 
neige, base élémentaire du ski .. . Soirée de films les 18 
et 19 décembre, en français, en la salle St-Stanilas, 1371 
Laurier est: le premier film sera "Ski Total”, tourné en 
France par les membres de l’école de ski française avec, en 
vedette, ceux qui prirent part aux championnats mon­
diaux à Chamonix, en février dernier. . . L’Assemblée 
mensuelle de 1 A.C.S.M. se tiendra mercredi le 12 décembre 
en l’hôtel Berkeley, 1488 Sherbrooke Ouest... Le ski se 
pratique depuis un mois dans la région du lac St-Jean; 
cette partie de la province est à 2,800’ au-dessus du ni­
veau de la mer . . . Nous vous donnerons prochainement 
tous les endroits de la province de Québec où le ski se pra­
tique, avec mention de quelques endroits de la Nouvelle 
Angleterre. Nous vous donnerons la dénivellation, la lon­
gueur des remonte-pentes et l’altitude ainsi que les endroits 
de logement. Suivez cette page le jeudi afin d’être rensei­
gné sur le ski . . . Soirée de films, sous la direction de la 
Zone Laurentienne les 10, 11 et 12 décembre, au West- 
mount High School: film de Warren Miller, prises de vues, 
en Suropc, dans le sud et le nord des Etats-Unis ...

Yvon Blanchette au centre Notre-Dame
Le centre Notre-Dame a un 

nouvel instructeur de natation. 
Il s’agit de Yvon Blanchette 
oui, à 23 ans, a déjà fait parler 
de lui dans le sport qu'il pra­
tique. L'an dernier, il fut cham­
pion canadien dans les 100 et 
200 verges sur le dos, et dans 
le 400 verges, relais mélangé.

décembre.... ^
deKuyper!

le GIN deKuyper^ÇTiLA VRAIE SAVEUR DE HOLLANDE 

BLENDED OIN . DISTILLÉ A MONTRÉAL

Depuis 1959, il fait partie des 
équipes canadiennes qui partici­
pent aux concours américains 
pour déterminer les meilleurs 
nageurs des deux pays. Ancien 
élève de T. McDuff et de Clau­
de Marie, il s'occupera surtout 
d'organiser les compétitions de 
nage du centre Notre-Dame en 
plus de rester à la disposition 
des habitués de ce foyer d'édu­
cation physique.

Ballon.panier
Il v aura deux excellentes 

parties de ballon-panier diman­
che après-midi.

Dans la première rencontre, 
le Profs de Plattsburgh seront 
opposés au club Northern Oi­
lers. L'autre partie, à 3'p.m., 
mettra aux prises le Coutu et 
le Totem de Boston, une filia­
le des Celtics. Cette partie sus­
cite beaucoup d’intérêt à cau­
se de la présence d’Eddie Was­
hington dans les rangs des vi­
siteurs. Washington jouait 
pour le Coutu avant de deve­
nir professionnel. Cette par­
tie marquera le retour proba­
ble de Jim Reynolds dans l’u­
niforme du Montréal-Coutu.

Samedi soir, le club Mont­
réalais va jouer contre les Fel­
lers, à Ottawa, dans les cadres 
de la Canado-Américaine.

Le coach du Montréal-Coutu 
est Vincent Drake, gradué en 
éducalion physique de l'uni­
versité Ford h am.

les finances étaient en bon or­
dre. Il a rendu hommage au 
travail des différents comités 
et il s’est montré sensible à 
la collaboration qu’il a reçue 
des directeurs. Il a ajouté des 
paroles élogieuses à l'égard 
de Chris Gribbin, pour ses 
services insignes et dévoués. 
Chris Gribbin est un membre 
de longue date de l’Alliance 
et un Instructeur Senior de 
Ski; il détient le poste de se­
crétaire-trésorier depuis 15 
ans.

Un des rapports déposés à 
l’assemblée touchait le Con­
grès International du Ski 1962, 
qui eut lieu à Monte Bondone, 
Italie, en avril dernier. La 
“Canadian Ski Instructors’ Al­
liance” y était représentée par 
Ernie McCulloch et Dudley 
Adler. Ce rassemblement tris 
annuel des principaux instruc 
leurs de ski du monde entier 
réunissait des délégués de 
dix-sept nations. Parmi les 
pays nouveaux venus, à part 
le Canada, on notait le Japon, 
le Maroc, l’Espagne, l’U.R. 
S.S. et la Turquie. Dans le 
rapport des représentants de 
l’Alliance, on peut lire: “Il 
semble que notre Alliance soit 
en avant dans le monde du 
ski, en ce qui a trait à l’en 
seignement uniforme et aux 
techniques de ski”. Cette re 
marque faisait allusion à leur 
participation à un programme 
de démonstration avec des 
équipes de six autres pays (Al 
lemagne, Autriche, France, 
Suisse, Italie et Etats-Unis).

Monsieur Raymond Lanctôt 
a également présenté un 
compte-rendu sur les courses 
de ski professionnel, tenues 
l’an dernier. Il a recommandé 
de continuer ce programme 
au cours de la prochaine soi- 
son.

L’assemblée s’est clôturée 
avec l’élection des directeurs 
suivants: Messieurs Réal Cha­
rette, Ernie McCulloch, Bud 
Archibald^ Elton Irwin, Ray 
mond Lanctot, Chris Gribbin 
(Montréal), John Fripp (Otta­
wa), Guy Normandin, Bob 
Dawson (Vancouver); ex-pré­
sident, Rolland Belhumeur 
(Montréal).

COMPLETEZ LE SLOGAN LABATT

^ÿtvsla belle provinCe.

PLUS DE 500 PRIX!

4 GRANDS PRIX -Stéréos Motorola 
(modèles à console) avec radio AM/FM d'une 
valeur de $799.95 chacun.

8 SECONDS PRIX — Stéréos
Motorola SP-29 valant $279.95 chacun. Ce 
qu’il y a de mieux en fait de stéréos légers.

16 TROISIÈMES PRIX “Attrayants
stéréos Motorola modèle SP-27 avec haut- 
parleurs amovibles; valeur de $199.95.

24 QUATRIÈMES PRIX -Stéréos
Motorola SP-25 avec un haut-parleur amovible. 
D’une valeur de $99.95 chacun.

200 PRIX de CONSOLATION
“Magnifiques radiorécepteurs Admirai, mo­
dèle Avalon, d'une valeur de $24.95 chacun.

EU PLUS, au delà de 65 prix,
stéréos et radiorécepteurs, chaque 
semaine pendant 4 semaines.
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Trois vedettes du Montréal- 
Olympique. De haut en bas, 
Claude Richard, Jacques Ga­
gné et Connie Mandella. Lors­
que le Montréal-Olympique a 
défait Drummondville, mardi 
soir, au compte de 6-2, Claude 
a réussi le tour du chapeau 
et fourni deux aides. Gagné a 
marqué un but et a obtenu 
une assistance. Mandella a 
compté é deux reprises. Ce 
soir, le Montréal-Olympique 
rend visite aux Vies, i Granby
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- . in^n* Les parents de Bruce Kidd
Au gre OU SÇORT ont encouragé ses talents

<^> Par JEAN-PAUl COFSKY

Le bronze et le plâtre ... 
nos deux "métaux" préférés ...

Si on réglait la question des "pourquoi” aujourd’hui? 
on commence? allons-y! Pourquoi nos athlètes n’ont-ils pu 
mieux faire aux derniers jeux de l’Empire? réponse facé­
tieuse: parce qu’au pays des "belles escaliers tournantes” 
on préféré le bronze à l’or, témoin tous nos Louis Cyr de 
bronze, nos Dollard des Ormeaux et nos Lambert Closse 
de bronze eux aussi sans compter nos "Ti-Jos Montferrand 
Nationaux! vraie réponse: soyons indulgents, il y a eu pro- 
orès marqué cette fois. Pourquoi tant de nos Alouettes 
ont passé l’été, qui avec une jambe dans le plâtre,,qui une 
épaule dans le plâtre aussi, qui avec la cheville dans le plâ­
tre "itou”? encore là, les fins observateurs devront nous 
rendre témoignage que nous admirons beaucoup le petit 
chevreuil de plâtre sur la cheminée, les pipes de plâtre . . . 
nos millions de statues de plâtre . . . enfin nos em . . . plâ­
tres . . . passons, et rappelons-nous surtout que se faire 
battre comme plâtre ... ça laisse des traces!

Dans quel tiroir 
fait dodo le projet ?...

Pourquoi n’a-t-on pas notre Conseil des Sports, de­
puis le temps qu’on nous le promet? Tout d’abord parce 
qu’on a affaire à des politiciens et qu’une promesse de poli­
ticien ça me rappelle fort les mots d’une chanson qu’on 
entendra sous peu: depuis plus de quatre mille ans, nous 
attendions cet heureux temps . . . alors vous pensez, bien 
que dans un domaine aussi peu important que celui de 
l'éducation physique chez nous . . . passons! si on a atten­
du 50 ans pour la place des Arts, 100 ans pour la canalisa­
tion du St-Laurent, nous sommes certainement en droit de 
nous attendre à ce que la "Belle au bois dormant”... se paie 
une autre de ses siestes avant de voir la réalisation d’un 
tri projet! à son réveil, se rendant compte que le gouverne­
ment vient de changer encore une fois, elle se rendormira 
tout doucement! et nous continuerons de réclamer un con­
seil provincial des Sports . . . Pourquoi les Bruins de Bos­
ton ne gagnent ils pas plus souvent au hockey? Parce 
qu’ils ne savent pas jouer! ça, c’est LaPalice qui a trouvé 
cette réponse vraie et sincère . . .

Une pierre... trois coups ... 
et le stade est à nous !

Pourquoi ne nous parle-t-on plus de notre futur sta­
de? parce que monsieur le maire de Montréal veut faire 
d’une pierre . . . trois coups! en déclarant tout bonnement, 
rien que d’un trait, que l’Exposition Universelle sera te­
nue aux environs du Centre Maisonneuve, que le métro 
viendra y aboutir et servira d’entonnoir ... à notre Stade 
municipal où se dérouleront dans les années "XXX” les 
Jeux de l’Empire, la joute de la Coupe Grey, la série mon­
diale au baseball, la série finale de la Coupe Stanley, la 
série ultra-chic et mondaine de la Coupe Davis, la série 
"Cubes de glace” (Scotch) Curling et les concours interna­
tionaux de gymnastique! pour une première année d’acti­
vités, ce ne serait pas mal du tout n’est-ce pas? Ayant 
répondu de façon très nette et précise à toutes ces embar­
rassantes questions des "pourquoi” enfantins qui passion­
nent les adultes, nous nous déclarons en pleine forme pour 
attaquer demain la série toute aussi intéressante des "com­
ment se fait-il alors” . . . suivie très probablement d’une 
étude approfondis des "Ben, si c’est comme ça, moi, à leur 
place” . . .

OTTAWA. fP.C.l — J. Roby 
Kidd, le père du jeune cou 
reur Bruce Kidd. dit qu'il a 
peut-être fait une erreur ou 
peut-être pas en encourageant 
son fils dans cette carrière 
athlétique même s'il a été cri 
tique par des amis et des 
collègues.

Cependant, cela ne lui au 
rait rien fait si Bruce, au lieu 
de se perfectionner dans la 
course, avait préféré orienter 
son activité dans une autre 
direction.

‘‘Si Bruce n'avait pas trouvé 
une detente dans le sport de la 
course, j'espère qu'il aurait 
trouvé autre chose et nous 
i’aunons encouragé en autant 
que cette autre chose aurait 
été constructive”, dit M. Kidd.

Pour ce qui est de la course, 
les parents sont aujourd'hui 
fiers de lui puisqu'il a rem­
porté la première Médaille d’or 
du Canada aux .leux de l'em­
pire en une douzaine d'années 
en gagnant l'épreuve des six 
milles à Perth, en Australie.

M. Kidd, qui est secrétaire 
du Conseil de recherches en 
Sciences sociales du Canada, 
dit qu'en tant que père, son 
premier objectif est de guider 
ses cinq enfants vers ce qui 
est de nature à les intéresser, 
qu’il s'agisse de littérature, de 
théâtre, de musique, d'art ou 
de sport.

Les parents de Bruce ont 
toujours encouragé leurs en­
fants à se lancer dans une 
activité quelconque de leur 
choix.

‘‘Nous n'avons jamais de­
mandé à Bruce de cesser de

pratiquer le sport de la course.
Naturellement, nous l'avons 

aide à comprendre qu'en agis­
sant ainsi il pourrait subir, 
d'autre part, des pertes de 
temps ou des occasions de se 
perfectionner dans d'autres do­
maines.”

M. Kidd dit qu'il a été criti­
qué On lui a dit qu'il permet­
tait à son fils d'en entrepren­
dre trop. On lui a aussi répété 
qu'il y avait posibilité que ce 
sport de la course soit dom­
mageable au coeur et à la santé 
de son fils.

M. Kidd ne croit pas que son 
fils ait entrepris trop pour ses 
capacités. 11 a réussi dans ses 
etudes académiques en plus 
de collaborer aux nouvelles 
dans un poste de radio à To­
ronto. Bruce croit lui-même 
que son activité sportive Ta 
aidé dans ses études.

Quant à sa santé. M. Kidd dit 
que son fils a toujours été 
bien suivi par les médecins et 
que le risque de la détériorer 
notait pas assez grand pour 
l'empêcher de pratiquer la 
course.

M. Kidd a aussi été l'objet 
de reproche de la part de cer­
taines personnes parce qu'il 
n'est pas intervenu lorsque son 
fils a refusé une course pour 
aller étudier à Harvard alors 
qu’il voulait continuer ses étu­
des à l’université de Toronto 
où il est depuis deux ans.

M. Kidd est d avis que lors­
qu'on apprend à ses enfants à 
prendre leurs propres décisions 
ce n'est pas logique ensuite 
de commencer à leur faire 
changer d'idée.

Un but de Ron Stewart donne 
la victoire aux Leafs de Toronto

H 1 K R 
l.igur Nationale

Toronto 2 Camdien 1 
Detroit 3 Rangers 3 
Chicago 5 Boston 4 

l.igue \rr^ricalne
Providence 3 Cleve’and 7 
Rochester 2 PilUburfth 2 

CE SOIR 
Ligne Nationale 

Boston a Detroit 
l.igue \meriramr 

Springfield a Quebec

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

L'ailier droit Bon Stewart a 
brise une égalité de 1 a 1 hier 
soir pour procurer une victoire 
de 2 a 1 aux Leafs de Toron'o 
aux dépens des Canadiens de 
Montréal dans une partie do la 
ligue Nationale ou les deux gar­
diens de buts ont ete sans con­
tredit les deux étoiles de la 
joute.

Première période
1 es l.eafs ont nettement do­

mine le jeu au cours des trois 
premières minutes de la partie 
mais ne purent tirer aucun 
avantage de la supériorité de 
leur attaque. Canadien répli­
qua à son tour par une attaque

G P N PP Pc Pts
Chicaer» 12 7 6 70 55 30
Toronto 13 9 2 75 65 23
Detroit Î1 fi 5 54 47 27
Canadien 10 7 « 68 59 26
New York 8 12 3 71 78 19
Boston 2 14 6 57 91 10

LIGUE AMERICAINE
DIVISION F.ST

G P N Pl» P< Pts
Quétee 13 fi 3 70 60 29
Providence 12 10 2 83 72 25
Hershev 12 10 1 87 75 25
Springfield 12 10 1 05 82 25
Baltimore 10 10 2 74 M 22

DIVISION OUI:st
G P N Pp Pt Pts

Buffalo 13 7 0 65 59 25
Rochest er 9 10 3 82 76 21
Cleveland 7 16 1 69 105 15
Pittsburgh 5 14 1 53 67 11

LIGUE METROPOLITAINE
G P N PP Pc Pts

National 1 j 3 1 110 53 33
N -D -G 11 8 1 94 85 23
Lachine 8 6 4 87 70 20 .
Rosemont 8 10 1 80 71 ?0
Verdun 7 8 3 72 77 17
St -.Jérôme fi 9 3 RO 89 15
Sorel 4 9 5 77 106 13
Valleyfield 5 12 2 SO 124 12

Le Mexique complète la déroute
Les surprenants Mexicains 

ont complété la déroute de l'é­
quipe rie. ITnde en s'adjugeant 
la série au compte de 5 mat­
ches à 0. Ayant pris une avan­
ce de 3-0 aux deux premiers 
jours de la compétition, ils 
ont enlevé haut la main hier 
les deux derniers simples 
alors que Mario Llamas a dé­
fait Premjit Lall 6-2, 6-2,6-3 et 
que le capitaine de l'équipe 
Mexicaine, Contreras, a eu rai­
son du jeune prospect Akhtar 
par 6-4, 2-6, 5-7, 6-4. 6-3. Le 
Mexique s’apprête donc à fai­
re face aux Australiens les 26- 
27 et 23 décembre prochain, 
dans le match de la grande fi­
nale pour la possession de la 
Coupe Davis. Line victoire dans 
le double, mardi, avait assuré 
le Mexique d'atteindre la ron­
de finale pour la première fois 
depuis les débuts des rencon­
tres de la Coupe Davis.

Victoire facile de Llamas
Lors du premier match hier, 

Mario Limas, un vétéran de 
plusieurs années en compéti­
tion internationale, a facile­
ment vaincu son adversaire de 
20 ans.

La variété de ses coups et 
son apportunism'e aux bons

Les Blades de Los Angeles ont rendu 
le Hockey populaire en Californie

LOS ANGELES — Le hockey 
professionnel a Los Angeles est 
cliqueté de ligue mineure, mais 
cependant il a tous les signes 
d’un sport en excellente santé. 
Ce qu’il adviendrait si on en 
faisait un sport de ligue ma­
jeur est certainement le point 
d'interrogation auquel tous et 
chacun aimerait répondre. Il se 
pourrait très bien que ce serait 
un succès colossal.

Car si on considère le cas des 
Blades de Los Angeles, il faut 
certes ouvrir les yeux. Les Bla­
des de Los Angeles, à leur deux­
ième année d'opération dans la 
ligue de hockey de l'Ouest, ont 
doublé le chiffre des assistances 
aux joutes depuis le début de 
la saison. Le gérant-général 
.lack Geyer a cité les statisti­
ques suivantes pour appuyer 
ses dires: en ce qui concerne 
les 10 premières parties jouées 
à Los Angeles celte année, le 
club a attiré fM.RT.i spectateurs, 
soit une moyenne de 9,487 par 
joute.

On sait que Los Angeles est 
une ville où le sport des ligues 
majeures est grandement en 
vogue.

On n'a qu'à considérer le 
baseball, le football qu'on y 
joue, sans oublier les pistes 
de courses. Et alors pourquoi 
pas le hockey? Mais de la qua- 
lilé de la Ligue nationale! Le 
co-propriétaire des Blades est

La prison pour 
corruption

Deux résidents de St-Louis 
ont été condamnés à cinq ans 
ds prison et à des amendes se 
totalisant à $30,000 pour avoir 
soudoyé des joueurs de bal­
lon-panier d'un Collège de la 
Caroline du Nord pour qu'ils 
consentent à "vendre" le résul­
tat de certaines joutes.

Le juge Heman Clark a or­
donné à Dave Goldberg, 46 
ans, de payer une amende de 
$21,000 en plus de lui imposer 
une peine de prison, et une 
amende de $9,000, plus la pri- 
son également à Steve Leke- 
metros, 39 ans de St-Louis aus­
si. Ils ont été trouvés cou­
pables d'avoir voulu offrir des 
pots-de-vin à certains joueurs 
pour les inciter à perdre cer­
taines parties de ballon-pa­
nier; le jury a délibéré pen­
dant deux heures avant d'en 
venir à cette décision. Gold­
berg fut trouvé coupable sous 
13 chefs d'accusation diffé­
rents pendant que son co­
pain Lekemetros subissait le 
même sort sous 14 chefs d'ac­
cusation. A condition toute­
fois de payer l'amende, plus 
la moitié des frais de cour, ils 
®nf été remis en liberté sous 
des cautionnements de $50,000 
*t $25,000 chacun.

le propriétaire des Rams de 
Los Angeles au football, Da­
niel F. Reeves, l’homme qui a 
transporté son club de football 
de la Ligue nationale, de Cle­
veland à Los Angeles. Reeves 
est Thomme le plus confiant 
du monde que le hockey ma­
jeur à Los Angeles serait un 
succès immédiat pour le bien 
de Los Angeles et le bien de 
la Ligue nationale également.

Pourquoi gâter la sauce
Le fait cependant que les 

Blades connaissent un si grand 
succès empêche quelque peu 
toutefois les directeurs des 
Blades à songer à demander 
leur admission au sein de la 
Ligue nationale de hockey. 
Stafford Sntyfhe, président des 
Maple Leafs rie Toronto de la 
Ligue nationale, à récemment 
déclaré que le hockey majeur 
à Los Angeles ou San Fran­
cisco était sur le point de naî­
tre : d'ici demain, a-t-il dit!

Les observateurs experts on 
la matière ont cependant dé­
claré de leur côté qu'il y au­
ra plus d'un lendemain avant 
que la chose ne se produise. 
Car disent-ils, les six proprié­
taires des six clubs de la li­
gue Nationale — Montréal. To­
ronto, Boston, Chicago et New- 
York — ont une trop bonne 
chose en mains pour vouloir 
en partager les bénéfices avec 
des étrangers.

Dans le momçnt, ils n’ont 
pas besoin ni de' Los Angeles 
ni de San Francisco. Les deux 
clubs canadiens par exemple, 
Montréal, et Toronto, ne peu­
vent même pas trouver assez 
de sièges pour leurs propres 
partisans; que voudriez-vous 
qu'ils fassent de nous!

D'un océan à l'autre
Le coût du transport, est 

souvent tin argument qu’on 
apporte pour dissuader ceux 
qui sont en faveur d'un tel 
projet; mais qu'on se rappelle 
bien que le baseball et le 
football ont fait face long­
temps avant eux à ce même 
problème et qu'ils l'onl ré­
solu depuis belle iuretle. On 
dit en certains milieux que la 
lieue Nationale de hockey est 
l'apanage d'un seul pet il grou­
pe; le chroniqueur .Mm Mur­
ray du Los Angeles Times a dé­
jà écrit:

“La ligue de hockey Natio­
nale est à peu près aussi Na­
tionale que l’est l'heure stan­
dard de l'Est!

Quelques-uns des directeurs 
de la ligue de hockey Natio­
nale, bien que reconnaissant le 
fait que les années qu’on tra­
verse sont prospères, sont tou­
tefois inquiets d'une rechute 
possible des années maigres 
de 1930. Car on se souvienl 
liés bien que s'il est né sou­
vent rie nouvelles équipes dans 
de nouvelles villes, on se sou- 
vienl également qu'elles n'ont 
pas vécu longtemps. L'histoire

de la ligue Nationale sur ce 
point est très intéressante et 
pleine d’avertissements. De­
puis 1917, année de sa fonda­
tion, plusieurs équipes sont 
apparues et disparues aussi 
vite. Qui se souvient des Ti­
gers de Hamilton, des Bull­
dogs de Québec, des Wande­
rers de Montréal, des Séna­
teurs d'Ottawa, des Quakers de 
Philadelphie, des Pirates de 
Pittsburgh, des Aigles de St- 
Louis? Cette triste histoire 
reflète peut-être le futur du 
hockey majeur à Los Angeles, 
qui sait?

moments de la rencontre lui 
ont valu celte victoire qu'on 
lui concédait d'avance d ail­
leurs. Il en fut tout autre­
ment cependant en ce qui con­
cerne le match que durent se 
disputer le capitaine de l'é­
quipe Mexicaine, Pancho Con­
treras et le jeune Akhtar Ali. 
Celui-ci. à qui on ne concédait 
que très peu de chances éga­
lement de l'emporter sur un 
adversaire beaucoup plus ex­
périmenté, a fait preuve d'une 
combativité qui a failli lui pro­
curer sa première victoire

Match nul 
à Détroit

DETROIT — Les Red Wings 
de Détroit et les Rangers de 
New-York ont fait joute nulle, 
hier soir, par le résultat de 3-3.

André Pronovost, à sa qua­
trième minute dans l'uniforme 
des Red Wings, a marqué son 
premier but de la saison, sur 
des passes de Norm Ullman et 
Floyd Smith.

Dean Prentice a compté deux 
fois pour les Rangers à la se­
conde période et Larry Cahan 
a réussi son troisième. Floyd 
Smith a donné un deuxième but 
à Détroit.

Norm Ullman a réussi le but 
égalisateur 63 secondes avant la 
fin de la partie, à la suite d'un 
hors-jeu.

Première période
1— Détroit: A. Pronovost (1)

(Smith. Ullman) 3:10
Punitions: Young 7:50, Oahan 
12:15

Deuxième période
2— -New York: Prentice (6)

(Hebenton. Horvath) 1:00
3— Détroit: Smith (4)

(Gadnby. Ullman)
4— New York: Cahan (3) 

(Prentice. Horvath)
5— New York: Prentice (7)

(Hebenton)
Punitions: Balon 5:54.
7:18. Young 17:26

Troisième période
6— Détroit: Ullman (7)

( Howe)
Punition: Cahan 6:53 
RIGGJN 8 11
PAILLE 12 8

dans un match d une telle im- 
porlance.

Match des plus ardu
Ce que i on ne croyait être 

qu’une formalité s'est révélé 
le match le plus contesté de la 
série alors qu'il fallut cinq sets 
des plus serrés à Contreras 
pour sauver l'honneur des 
Mexicains. F.n effet le jeune 
Akhtar Ali menait deux sets 
à un à l'intermission et vint 
à un cheveu de l'emporter 
dans le quatrième set. Seule 
l'expérience de Contreras lui 
permit de sauver les marrons 
du feu et de s'en sauver avec 
une victoire en cinq sets.

Contreras déclare:
“Après les joules que nous 

venons de livrer pour nous ren­
dre jusqu'en finale des rencon­
tres de la Coupe Davis, je ne 
puis faire autrement que d'être 
très optimiste sur nos chances 
de l'emporter sur les Austra­
liens. Je crois que les Austra­
liens en auront plein les bras de 
Rafael et Antonio."

10:43

13:31

17:44
Young

7 20 
15—35

Gaston Tremblay, le nouvel instructeur de golf au 
centre Notre-Dame. Il est le pro du club de golf de 
St-Zotique-sur-le-Lac. Assistant depuis huit ans de 
Damien Gauthier au Golf municipal, il est un ancien 
assistant-pro de Jules Huot, à Laval-sur-le-Lac. Il 
détient le record du St-Zotique, avec un 61. Il entre en 
fonction au centre du chemin de la Reine -Marie, à 
partir du 10 décembre. On peut prendre rendex-vous 

avec lui à toute heure du jour, à RE. 7-3379.

Chicago 5
Boston 4
Chicago. — Les Black 

Hawks de Chicago ont vaincu 
de justesse hier soir, les 
Bruins de Boston, au compte 
de 5-4, pour augmenter leur 
avance en tête de la ligue 'Na­
tionale.

Murray Oliver ouvrit le 
pointage avec l aide rie Don 
McKenney et Jean-Guy Gen- 
dron. à la faveur d’une pun'- 
tion à Pierre Pilote. Les 
Hawks ont riposté avec deux 
buts, le premier par Ab Mc­
Donald. son llème de la co- 
son. sur des passes de St an 
Mikita et Ken Wharram. et le 
second par Larry Hillman, ai­
dé de Ron Murphy et Len Lun- 
de.

A la deuxième reprise, les 
Bruins ont surpris leurs ad­
versaires avec deux huts, l'un 
par Forbes Kennedy, à sa pie 
mière partie pntn Boston, et 
l'autre par Torn Williams, son 
sixiènïe de la saison.

Ken Wharram a réussi le 
troisième but de Chicago, avec 
l'aide de Ab McDonald.

Forbes Kennedy a compte 
pour Boston au début de la 
dernière période mais Chica­
go a riposté avec deux buts 
de Ab McDonald et Pierre Pi­
lote.

Prcnvpre pri'iitrip
t -Boston: Oliver <71

i McKennev. Gendron ) 2:0fi
2— Clîicaso: McDonald ill!

iWharram. Mlkltai 3:08
3— Chlraao: Hillman il) 

fMurphy. Lunde)
Punitions: Pilote 0:44.
6:38

Deuxième période
4— Boston: Kennedy <li 

iMcKennev. Mohnsi
5— Chicago: Wharram (7)

< McDonald i
6 Boston: Williams <6*

< Oliver. Bolvinl
Punitions: Nesterenko
Oliver 10:59

Troisième période
7- Boston: Kennedy <2i
8— Chicago: McDonald (12) 

i Hav I
B—Chicago: pilote (3) 

i Hull I
Punitions: Vasko 13:01. Bucyk 
13:16. Bolvtn 14:59 
PBRREAUlvr 17 14
HA1,1, 7 10

endiablée ou Moore vint as­
siéger la forteresse de Bower. 
suivi par trois lancers conse­
cutifs de Bill Hieke. Les Leats. 
Mahovlich en tète, bourdonné 
rent à leur tour autour de 
Plante mais en vain l.e jeu 
fut egalement partage tout au 
long de ce premier vingt qui 
se termina au compte de 0 à 0.

Deuxième période 
Mahovlich ouvre le pointage

Au tout début de la deuxie 
n.e penode Frank Mahovlich 
donna l'avance aux siens a 
1:02. Dave Nevin lit tout le 
travail de porter l'attaque en 
territoire du Tricolore et la 
Mahovlich s'empara d'une ron­
delle glissant vers lui pour 
lancer par-dessus un Jacques 
Plante qu'il avait à sa merci. 
Plante sauva miraculeusement 
devant Pulford, Horton et 
Stanley coup sur coup. Huke 
p:it le chemin du cachot et 
Plante seul encore une fois 
empêcha les Leafs d augmen­
ter leur avance.

Le reste de ce deuxième 
vingt se continua de ta sorte

a bout portant sur Bower Le* 
deux vinrent en collision Bower 
tut rudement secoué sur ce bu» 
de même que Beliveau qui pa­
rut s'ètre blessé au bras.

I ne minute et 12 secondes 
plus lard cependant les Leafs 
reprenaient l'avntage grâce a 
une sérié de passes magnifiques 
entre Brewer. Pulford. Brewer 
encore et finalement à Stewart 
qui déjoua Plante pour réussir 
1 ■ dernier bu! de la partie Ré­
sultat final, donc, Toronto 2, 
Canadien. 1

Jacques Plante dut exécuter 
31 arrêts tandis que Bower dans 
l a cage des Leaks en bloquait 
30.

Première
Aucun but 
Punitions: Talbcv 
hch 15 58

Deuxième période 
1 Toronto: Mahovlich (14i 

t Nevtn i
Punitions: Hicke 8 06.
SS 31

Troisième période
? Montréal Gcoffnon ill) 

Marshall. Béliveau *
3—Toronto: Stewart <3l 

t Brewer. Pulford)
Punition: Duff 7 07 
ARRETS
PI ANTE a 13

période

14 05. Mahov»

t ni
Btun

7:31

R <4

12—31
avec Plante barrant la rou e 
aux Leafs de plus en plus me­

ROWFR R 13 9 10

naçants. Au terme de cette 
deuxième période les Leats Les compteurs
menaient donc au compte de B. A P.1 à U. McDonald, Chicago

Troisième période Mikita, Chicago
Dick Duff écopa d'une puni­ Geoffrion, Can. 11 n 23

tion pour avoir fait trébucher Bathgate, N.-York 1 1S 23
Henri Richard à 7:07 et 1S se­ Delvecchio, Detroit 6 u 22
condes plus tard Bernard Gcof- Mahovlich, Toronto 14 7 21
trion égalait le pointage de 1 a Howe, Detroit ♦ 11 20
1 alors qu'il décocha un boulet Hull, Chicago S 12 20

CAZALIS et PRATS
c & P

GAZAPRA
VERMOUTH^ FRANÇAIS

“llE SOLEIL”
IMPORTÉ DE SÈTE (France)

A TOUS US MAGASINS Dl U RtOll DIS 
ALCOOLS DU QUÊBSC/‘ SOUS No 5584

« >1 
Green

5 : Ifi 

R tfi

1 ’ m 
12:03.

fi 48

12.4R 

14 ;33

40
6—23

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fait par des experts 

Jusqu'à 24 MOIS pour payer
Garantie de 90 jours ou de 4,300 milles — Estimés et remorquaqe aratmts

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISICN SPECIALTY LTD.
5529, rue Papineau Mil 34 527-3641

V - ' '■ ‘ Xj -

f , •: ” " " V x
t -

s

f

■ ■ >X‘:
iliX XX'.,

\
vs'-* W

X .

'

LL



SEIZE LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI, 6 DECEMBRE 1962

Les Canadiens français ne sont pas 
respectés à cause de leur lâcheté!
M. Sé vigny: 
Le bill de 
l'Expo est 
à l'étude

j Par Fernand BOURRET
OTTAWA (DNC) — Les Canadiens français ont quelque- 

' fois des soubresauts sporadiques quand leur fierté est blessée 
trop publiquement. J'en reconnais la preuve a l'occasion de cer­
tains événements, comme l’affaire Gordon alors que d’une façon 
spectaculaire, on crie son mécontentement, on descend dans la 
rue, on signe des pétitions, on se rend même m’anifester devant 
le parlement et crier son dégoût.

Mais ça passe, les blessures se cicatrisent tranquillement et 
tout rentre dans Tordre.

L’ordre, le cours normal des choses, c’est la lâcheté quoti­
dienne des Canadiens français devant les faits journaliers, en 
apparence anodins, mais qui vous accablent peu à peu, font de 
vous des citoyens de second ordre. .

L’expérience que j’ai vécue hier n’est pas unique. Elle se 
répète quotidiennement, à longueur d’année.

Le ministre adjoint de la défense nationale, M. Pierre Sé- 
vigny, avait convoqué hier les journalistes de Montréal pour

M. PIERRE SÉVICNY

Ottawa ne limitera pas sa 
participation à l'exposition

Par Jean-Marc LALIBERTÉ

OTTAWA (DNC) — Le mi­
nistre associé de la Défense 
a déclaré hier aux Commu­
nes que les procureurs du 
gouvernement fédéral, du 
gouvernement de la province 
de Québec et de la Cité de 
Montréal sont actuellement à 
éludier le projet de loi con­
cernant la société qui sera 
chargée de la réalisation et 
de l'administration de Tex- 
position mondiale qui . aura 
lieu à Montréal en 1847.

Il répondait alors à une 
question de M. Vincent 
Drouin, libéral d'Argenteuil- 
Deux-Montagnes qui avait 
demandé si une entente est 
intervenue entre les gouver­
nements fédéral, provincial 
et municipal, relativement à 
la constitution d'une société 
rui sera chargée de réaliser 
l'exposition. universelle.

M. Sévigny a ajouté qu'il 
croit que l'accord sera réa­
lisé bientôt parce que le gou­
vernement fédéral désire 
soumettre le projet de loi au 
parlement le plus tôt possi­
ble, afin de mettre en action 
les rouages nécessaires à 
l'exposition universelle.

En réponse à une question 
supplémentaire dé M. Allan 
MacNaughton, libéral de Mt- 
Royal, M. Sévigny a précisé 
qu'il s'attend ,à recevoir le 
texte de l'accord sur le pro­
jet de loi d'ici quelques jours 
et que par la suite, il n'y 
aura aucun délai dans la pré­
sentation du bill.

Nommé à la SC6
Mgr Georges-Léon Pelletier, 

évêque de Trois-Rivières, a été 
nomrn,é évêque “ponens" au­
près dç la Société Catholique 
de la bible. La nomination a 
été faite par rassemblée épis­
copale de la province de Qué­
bec.

Le ministre associé de la 
défense et député de Chambly 
aux Communes, M. Pierre Sé­
vigny, a nié catégoriquement 
hier les allégations publiques 
dans “Le Devoir” de mardi 
dernier et voulant qu’Ottawa 
ait décidé de “limiter” sa par­
ticipation à Texpcsition de 
1967.

D’après le correspondant du 
“Montreal Slar” dans la capi­
tale fédérale, le ministre a 
fortement nié hier que le gou­
vernement fédéral “limitera” 
sa contribution à l’exposition.

L’article publié dans “Le 
Devoir” mardi disait que “les 
observateurs municipaux se de­
mandent si Montréal pourra 
sortir de cette'aventure (Tex- 
pbsition) avec autant de béné­
fices qu'on le supposait au 
début”.

M. Sévigny a dit qu'il est 
complètement faux de laisser 
entendre que le gouvernement 
fédéral limitera sa participa-, 
tion à l’exposition qui est “le 
plus grand défi à l’initiative 
canadienne que notre esprit 
de pionnier a eu à relever”.

M. Sévigny a aussi dit que 
les trois gouvernements, fédé­
ral, provincial et municipal, 
avaient décidé de ne pas faire 
de l’exposition un ballon poli­
tique.

Le ministre a souligné que 
l'étendue du terrain de l’expo­

sition — environ 800 acres — 
est déterminée par la partici­
pation des' pays à cet événe­
ment et qu’en plus il faudra 
d’immenses terrains de sta­
tionnement. L’emplacement 
sera situé sur Tîle de Mont­
réal.

M. Sévigny a admis que lesl 
moyens de communications en­
tre le centre de la ville et le 
terrain de l’exposition “est 
un énorme.,problème” de mê­
me que la liaison avec les au­
tres parties de Tile de Mont­
réal. (L'article publié dans 
"Le Devoir” disait que “pour 
limiter sa participation à l'ex­
position Ottawa aurait inséré 
dans le projet de loi plusieurs 
clauses restrictives empêchant 
le gouvernement federal de 
participer aux travaux con­
nexes à l’exposition: routes, 
autostrades, constructions de 
toutes sortes”.

M. Sévigny s’est bien défen­
du de vouloir favoriser son 
comté, Chambly.

Le ministre associé de la dé­
fense a longuement parlé de 
la composition de la Compa­
gnie de la Couronne. 11 a dit 
que le gouvernement fédéral 
désignera la moitié de ses 
membres et Montréal et la pro­
vince de Québec, l'autre moi­
tié.

leur faire part de ses remarques ou plutôt de ses dénégations 
concernant un article paru dans “Le Devoir” de mardi, sous la 
signature de Jean-Marc Laliberté, au sujet des limites que son­
gerait apporter le gouvernement fédéral a sa contribution à 
l’exposition universelle.

Le représentant du journal Montreal-Matin, M. Clément 
Brown; le représentant du journal La Presse, M. Jean Charpen­
tier; le représentant du Montrai Star, M. Jim Wilson, et le re­
présentant du Devoir ont répondu à l'invitation.

A peine le ministre avait-il ouvert la bouche pour expliquer 
son point de vue que le représentant de La Presse fit remar­
quer au ministre que M. Wilson ne comprenant pas le français, 
il serait préférable pour M. Wilson que l’entrevue se déroule 
en anglais.

Et c’est ainsi que les choses se passèrent. Le ministre Sé­
vigny, en compagnie de trois représentants de la presse françai­
se, se mnt à fournir ses explications en anglais.

Evidemment, je ne veux pas critiquer plus qu’il ne le faut 
M. Sévigny pour s’être rendu à un voeu manifesté par un re­
présentant de la presse française.

Je trouve seulement étrange que le représentant du “plus 
grand journal français d’Amérique” trouve le moyen de se met­
tre à genoux et réclamer que, par déférence pour un représen­
tant de la presse anglaise, l'entrevue se déroule en anglais. j

Evidemment, si j'étais querelleur, j’aurais pu réclamer du 
ministre qu'il s’exprime en français, surtout quand ses remar­
ques visaient exclusivement un reportage paru dans le journal 
Le Devoir.

Pour ma part, au cours de conférences de presse au Parle­
ment, je n’ai jamais entendu un représentant de la presse an­
glophone demander que l’entrevue se déroule en français.

Evidemment, ils se sentent chez eux et pour eux, les Cana­
diens français doivent être capables de comprendre l’anglais.

Mais les Canadiens français se trouvent aussi chez eux au 
Parlement fédéral. Vrai ou faux? Si c’est vrai, les représen-} 
tants de la presse anglophone devraient pouvoir également sui­
vre des conférences de presse données par des porte-parole Ca­
nadiens français dans le gouvernement. Ei si nous ne sommes 
pas chez nous à Ottawa, eh bien, il ne nous reste plus qu'à nous 
replier, qu’à nous en aller et donner raison aux séparatistes.

Pour moi. le plus triste est de voir des Canadiens fran­
çais, au nom d'un “fair play” et d'une politesse exagérée, faire 
bon marché de leurs droits, non pas seulement de les donner 
quand on leur demande, mais de les offrir sur un plateau d’ar­
gent, même quand on ne le leur demande pas.

C’est peut-être triste également pour M. Sévigny qui aura 
perdu la chance de faire valoir son point de vue dans Le Devoir, 
mais je ne veux pas m’associer à la lâcheté que je déplore. 
(Pour les raisons qu’il vient d’exprimer, notre confrère n'a pas 
fait le compte rendu de la conférence de presse. NDLR)

Rowat : le Protestant School Board a suivi la procédure normale
L’achat récent de deux ter­

rains par le Protestant School 
Board of Greater Montreal 
dans la municipalité de St- 
Léonard de Port Maurice s’est 
fait selon une procédure nor­
male. C’est Ce qu'a déclaré 
■hier M. John P. Rowat, prési­
dent du PSBGM, à la suite de 
rumeurs d’irrégularités qui se 
seraient produites dans deux 
transactions immobilières de 
cette commission scolaire.

M. Rowat a en outre fait 
savoir son étonnement devant 
la- proposition d’une enqùête 
“provinciale” sur les transac­
tions immobilières de la com­
mission durant les dix der­
nières années, proposition, a-t- 
il souligné, qui a’été avancée 
par un parti fédéral, le NPD 
(section de Notre-Damede- 
Grâce).

Toute transaction immobi­
lière de notre commission, a-t-

il dit, se réalise selon une 
politique établie qui a sauvé 
aux contribuables des centai­
nes de milliers de dollars.

Le Protestant School Board 
of Greater Montreal a été ac­
cusé la semaine dernière d'a­
voir permis à deux sociétés 
d'investissement immobilier de 
réaliser des profits de $377,000 
en achetant de ces firmes, à 
un an d'intervalle, deux ter-

Le Barreau du Québec maintient
la décision du Barreau 
de Mtl suspendant pour 
un an M. Courtemanche

Le conseil général du Barreau de la province de Québec a 
rejeté l’appel porté par l’ex-sénateur Henri Coutemanche qui en 
avait appelé de la suspension pour une période d’un an que 
lui avait imposée le conseil du Barreau de Montréal.

L'avocat montréalais a été rayé du Barreau pour avoir 
posé des “actes contraires à l’honneur et à la dignité du Bar­
reau”. Le secrétaire du Barreau du Québec. Me Charles Coder­
re, a avisé tous les tribunaux de la province de la décision du 
conseil général.

Cette sanction est finale et sans appel. Elle découle d’une 
enquête menée par une Commission présidée par le juge Vic­
tor Chabot, sur l’administration de l’hôpital Jean-Talon.

Les enquêteurs ont reproché à M. Courtemanche d’avoir 
accepté la somme de $60.000 pour services professionnels en ob­
tenant une charte d’hôpital public des autorités provinciales.

L’ancien secrétaire d’Etat dans le premier cabinet Diefen­
baker a démissionné à la Chambre haute le 22 décembre der-
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rains au coût total d’environ 
$792,000.

Il a été dit, par la même 
occasion, qu’au moment où 
la Commission des écoles pro­
testantes du grand Montréal 
décidait d’acheter les deux ter­
rains en question, ceux-ci n’é- 

' taient même pas la propriété 
des firmes concernées.

M. Rowat a expliqué hier, au 
cours d’une conférence de 
presse que chacune des 11 
commissions scolaires locales 
placées sous l’autorité de la 
commission métropolitaine étu­
die ses propres problèmes, en 
fait part à la commission mé­
tropolitaine et recommande 
ensuite l’achat de terrains par­
ticuliers.

Avant d’en rriver à une 
décision, la commission mé­
tropolitaine” doit considérer, 
au point de vue éducationnel, 
les rapports de ses éducateurs 
professionnels au sujet de la 
situation et des besoins du 
terrain et, au point de vue mo­
nétaire, analyser le rapport 
d’estimateurs indépendants”.

M. Rowat ajoute: “Dans les 
deux transactions immobiliè­
res en question, cette méthode 
d’action a minutieusement été I 
observée, et à la suite des in-1 
formations présentées, le Bu- i 
reau métropolitain a demandé j 
et reçu les autorisations né­
cessaires au Département pro­
vincial de l’Instruction publi­
que, du ministère provincial 
de la santé et enfin de la Com­
mission municipale de Qué­
bec.”

M. Rowat a précisé que le 
Bureau métropolitain est cons­
tamment sous pression pour 
acheter de nouveaux terrains, 
mais que chaque offre est exa-

M. COURTEMANCHE

AVIS DE DÉCÈS

DANS UN MÉMOIRE SOUMIS AU GOUVERNEMENT

Le Comité des citoyens de Mtl 
réclame la planification régionale

Une confusion croissante règne dans le territoire qui s'étend au delà des limites 
de la métropole canadienne, souligne un mémoire que le Comité des citoyens de 
Montréal a présenté hier au premier ministre de la province, M. Lesage, et à quelques 
ministres de son cabinet.

JONCAS. — A Montmagny, le 
3 décembre 1962, à Tâge de 78 
ans, est décédé accidentelle­
ment, Monsieur Louis-Ernest 
Joncas, époux de Léa Bissonet- 
te, père de Pierre Joncas, agent 
d'immeuble et de Claude Jon­
cas. avocat. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 7 courant. 
Le convoi funèbre partira du 
salon J.S. Vallée Inc.. No 5310 
avenue du Parc, à 8 heures 30, 
pour se rendre à l’église St-Via 
teur, où le service sera célébré 
à 9 h. Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de se­
pulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation. ’
RODRIGUEZ MEJIAS. _ A 
Montréal, le 3 décembre 1962 à 
l’âge de 38 ans, est décédé. Dr. 
Jacinto Rodriguez Mejias, de­
meurant au 3795 avenue Hamp­
ton, N.DG. Ues funérailles au­
ront lieu jeudi le 6 décembre. 
La dépouille mortelle est partie 
des salons Urgel Bourgie Ltée, 
mercredi à 5 h. pour Dorval. et 
de là à Las l’aimas de Grand 
Canarias, Un libéra sera chanté î 
jeudi 6 décembre à l’église : 
N.D G. à 8 h..30. Parents et amis I 
Sont priés d’y assister sans au­
tre invitation. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs.

Des mémoires précédents de 
la part du même groupement 
avaient mis en évidence le 
besoin de planification de la 
région de Montréal, le rôle 
prépondérant de la province et 
sa responsabilité en ce do­
maine. L’exposition universelle 
à Montréal en 1967, rend en­
core plus urgente l’attention 
que Ton doit apporter aux pro­
blèmes de planification régio­
nale, ajoute le mémoire.

La Hollande et la Suède et, 
depuis 1950, un grand nombre 
de régions urbaines en Améri­
que du Nord ont établi un sys­
tème de planification régio­
nale.

Selon les auteurs du mé­
moire, un tel système permet­
trait d'éviter de graves er­
reurs.-Ils citent en exemple 
le tracé de la route le long 
de la rive sud du fleuve.

Ce tracé, soutiennent-ils, est 
dépourvu de tout sens et viole 
de l’avis unanime des urba­
nistes, toutes les loiâ de la 
planification. "Ce genre de

projet incomplet continuera de 
faire dépérir la région, en lais­
sant surgir des quartiers indus­
triels, résidentiels, des instal­
lations de loisirs, de second 
ordre. Le gouvernement pro­
vincial doit assumer ses res­
ponsabilités et créer un sys­
tème de planification régio­
nale, non pas selon les données 
d’un ministère en particulier, 
mais en coordonnant les ef­
forts de tous les ministères 
provinciaux en cause avec les 
exigences des services fédé­
raux et municipaux et celles 
d’intérêts privés. La Consti­
tution canadienne dévolue aux 
provinces les droits et res­
ponsabilités en ce domaine,” 
souligne le mémoire.

"C’est maintenant qu’il faut 
agir. I! est urgent de mettre 
fin à cette stérilisation de nos 
efforts, à ce gaspillage crois­
sant de nos ressources, de 
notre potentiel régional.

Dans la perspective de l’ex­
position mondiale et univer­
selle de 1967, il n’a jamais

paru aussi urgent et aussi 
opportun d’avoir un système 
de planification régionale, si 
nous désirons prouver au mon­
de que nous sommes plus 
qu’une ville de province. La | 
population de la région de 
Montréal est en droit de s’at-1 
tendre à une action rapide et 
efficace de la part du gouver­
nement provincial, dès main­
tenant et non pas dans deux, 
cinq ou dix ans,” conclut le 
mémoire.

En préambule, le comité des 
citoyens de Montréal rappelle 
les progrès accomplis en vue 
d’une planification régionale 
depuis la publication d’un pre­
mier mémoire, en janvier 1961. 
Le Conseil d’orientation éco­
nomique; les divers ministères 
provinciaux; la Cité de Mont­
réal, notamment son Service 
de l’urbanisme; les organismes 
fédéraux, les municipalités et 
corps publics ont tous mani­
festé un intérêt croissant pour 
les plans d’ensemble, la plani­
fication régionale.

minée soigneusement selon la 
procédure établie.

Enfin, il était tout à fait en 
dehors des pouvoirs du Bu- ! 
reau métropolitain de réaliser 
plus tôt des achats à St-Léo- 
nard de Port Maurice, munici­
palité dans laquelle les deux! 
transactions en question ont i 
eu lieu.

Quand vaut-il mieux 
ne PAS se marier?

"Pourquoi nos parents nouf 
ont-ils laissés sortir ensemble 
si jeunes? Pourquoi maman 
tenait-elle tellement à ce que 
j’aie du succès auprès des gar­
çons?# Pourquoi n’avons-nous 
pas pu profiter plus longtemps 
de notre jeunesse?” Voilà les 
questions troublantes que pose 
dans SÉLECTION du Reader’s 
Digest de décembre une jeune 
femme de 23 ans, mère de trois 
enfants. Toutes les mamans de 
jeunes filles de moins de 20 ans 
se doivent de lire cet article. Il 
pourrait, dans bien des cas, 
faire éviter de grands malheurs. 
Achetez Sélection aujourd’hui!

ft'AV’-

Job. E. Seagram A Sons Ltée., 
Waterloo, Ont.

VENTE CE SOIR, VENDREDI ET SAMEDI

500 NOUVEAUX

Dupuis
OUVERT 
TOUS 
LES SOIRS 
JUSQU'A
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PALETOTS D’HIVER
POUR HOMMES ET JEUNES GENS

- •-

• ETOFFE VELOURS TOUT LAINE
• APPLIQUEE SUR CAOUTCHOUC-MOUSSE
• QUEL BAS PRIX... PROFITEZ-EN

Pensez au temps des FETES et à l'hiver ’63 en profitant de cetta 
vente extraordinaire. Paletots à devant droit, coupe semi-raglan et 
doublure pleine longueur. Le col type balmacaan — poches ordinaires 
avec rabat. Confection soignée par un manufacturier local Carreaux 
— petits motifs : • Vert • Cris • Bleu • Charcoal. Tailles : 35 i 
46 — toutes statures.

VOILA LE VRAI PALETOT à porter à la ville ou en voyage. Un léger 
dépôt retiendra pour vous jusqu'à NOEL le modèle choisi. Vous l« 
paierez en 1963 en bénéficiant des FACILITES DE PAIEMENTS DUPUIS 
EN COURS. (Renseignements au service du crédit 6e Dupuis).

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE, RAYON «10


